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Préface 

Il y a quelque temps, une de mes amies, mère d'un fils de neuf ans, se 
plaignait de ce qu'un jour par semaine elle devait aller àla librairie d'en face 
et ramener son fils de force, parce que c'était le jour où les nouvelles revues 
de bandes dessinées paraissaient. L'enfant s'y arrêtait en revenant de l'école 
et restait pour les lire toutes jusqu'à ce qu'il fût interrompu par un de ses 
parents quelle que fût l'heure! 

Oui, nos enfants sont bien fournis en ce qui concerne une certaine espèce 
de littérature. Ces livres sont abondants, bon marché et pleins d'histoires à 
sensation. Les enfants ne dérangent pas leurs parents quand ils les lisent. 
Mais quel idéal acquièrent-ils au cours de ces années s1 impressionnables? A 
quel niveau de conduite ces bandes dessinées invite.nt-elles? 

C'est pour les enfants de cette sorte qu'ont été écrites les histoires du 
Livre de Mormon. Les héros sont tout aussi courageux, les situations tout 
aussi passionnantes, le drame aussi intense que dans n'importe quelle 
histoire imaginaire. Mais ces histoires-ci sont vraies, et la vérité est toute 
puissante. Le Livre de Mormon fut écrit à l'origine pour convertir les jeunes 
aussi bien que les vieux. Cette idée est énoncée. dans le deuxième livre de 
Néphi chapitre vingt-cinq, verset vingt-trois: «Car nous travaillons dili­
gemment à écrire pour persuader nos enfants et nos frères de croire au 
Christ et de se soumettre à Dieu; car nous savons que c'est par la grâce que 
nous sommes sauvés, après tout ce que nous pouvons faire.» 

Dans l'Église agissante qui est la nôtre, une grande partie de l'œuvre des 
auxiliaires est accomplie par de jeunes mères dont les devoirs multiples les 
empêchent d'avoir le temps de simplifier et de condenser les événements du 
Livre de Mormon pour les adapter à la capacité et à l'intérêt des jeunes 
enfants. Nous espérons que ce groupe les utilisera aussi. 

Beaucoup de mères ont écrit pour demander la publication d'un tel livre, 
parce qu'elles aimeraientamener leurs enfants à ne plus utiliser les histoires 
des bandes dessinées, mais elles estiment qu'elles n'ont pas grand-chose 
pour les remplacer. Les histoires racontant les événements du Livre de 
Mormon sont simples et concises, et les jeunes enfants peuvent les lire et les 
comprendre. 

Nous espérons qu'ils les liront et, comme l'a fait ces dernières années un 
des présidents de notre Église, modèleront leur vie sur les héros qui ont vécu 
il y a si longtemps en Amérique. 

Emma Marr Petersen 



Chapitre un 

La Terre Promise 

Genèse 6-9; Ether 1 

Le Seigneur a un grand amour pour l'Amérique. Il y a de nombreuses 
années qu'il l'appelle la Terre Promise et il nous a dit que c'est un pays 
préférable à tous les autres. 

C'est là que Noé construisit son arche avant le déluge. Noé prêcha à ses 
voisins pendant cent vingt ans en leur disant que s'ils ne se repentaient pas, 
le Seigneur enverrait le déluge pour les noyer. 

Ils ne se repentirent pas; c'est pourquoi le Seigneur dit à Noé d'emmener 
sa famille dans l'arche qu'il avait construite et de prendre aussi des animaux 
et des semences de toutes espèces. Quand il eut fait cela, le déluge 
commença. La pluie tomba sur la terre pendant quarante jours, les fontai­
nes et les sources venant grossir les torrents. Il ne fallut pas longtemps pour 
que même les sommets des montagnes les plus élevées fussent couverts 
d'eau. Tous les hommes et tous les animaux de la terre furent noyés à 
l'exception de ceux qui étaient avec Noé. 

L'arche flotta pendant cinq mois sur les eaux et dériva sur une bonne 
partie du globe. Finalement elle vint s'arrêter au sommet d'une haute 
montagne appelée Ararat près de la Palestine. Après trois mois, le sommet 
des montagnes commença à apparaître, tandis que les eaux baissaient. Ce 
ne fut qu'après quatre mois enc6re que Noé, sa famille et tous les animaux 
purent quitter l'arche. 

Noé et sa femme avaient trois fils, Sem, Cham et Japhet, dont les femmes 
les avaient aussi accompagnés dans l'arche. Lorsque le déluge fut terminé, 
et qu'ils recommencèrent à vivre sur la terre, des enfants leur naquirent. Les 
familles devenant plus nombreuses, elles commencèrent à se répandre dans 
le pays, formant des villages et des petites villes. 

Les années passèrent et le peuple continua à augmenter jusqu'à devenir 
très nombreux. Comme ils travaillaient à construire des villes et à exploiter 
des fermes, ils devinrent rfches et certains d'entre eux redevinrent mé­
chants. Un groupe décida de construire une grande ville, et dans cette ville 
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une haute tour qui, espéraient-ils, atteindrait le ciel. Ceci déplut beaucoup 
au Seigneur. Il descendit à l'endroit où ils construisaient la tour et confon­
dit la langue du peuple de sorte que les gens ne pouvaient plus se compren­
dre. Comme ils parlaient tous des langues différentes, ils cessèrent de 
travailler à la tour. Beaucoup d'entre eux s'en allèrent avec leur famille en 
d'autres endroits de ce pays où ils s'installèrent. 

Un juste, appelé Jared, vivait à l'époque près de la tour. Il avait un frère 
qui était grand et très fort et que le Seigneur aimait parce qu'il était fidèle. 
Jared dit à son frère de prier pour que la langue de leur famille ne fût pas 
changée. Il le fit, et le Seigneur entendit sa prière et l'exauça. 

Jared envoya de nouveau son frère demander au Seigneur s'il devait aussi 
quitter cette partie du pays comme beaucoup d'autres le faisaient depuis 
que leur langue avait été changée. S'ils devaient partir, où devaient-ils aller? 
Il dit à son frère: «Qui sait si le Seigneur ne nous emmènera pas dans un 
pays qui soit préférable à toute la terre? Et s'il en est ainsi, soyons fidèles au 
Seigneur, afin que nous le recevions pour notre héritage.» 

Le frère de Jared alla trouver le Seigneur comme Jared l'avait demandé. 
Lorsque le Seigneur entendit sa prière, il bénit Jared, son frère et leur 
famille, accepta de faire ce que J ared avait dit et les envoya dans un pays qui 
était préférable à tous les autres. Ce pays, c'était l'Amérique où Noé avait 
vécu avant le déluge et qui avait ensuite été mis à part par le Seigneur pour 
ceux qui croiraient en lui et le serviraient. 

Lorsque le frère de Jared eut terminé sa prière, le Seigneur lui dit: «Va, 
rassemble tes troupeaux, mâles et femelles, de toute espèce et aussi des 
semences de la terre, de toutes sortes; et tes familles; et aussi J ared, ton frère 
et sa famille; et aussi tes amis et leurs familles, et les amis de Jared et leurs 
familles. Et quand tu auras fait cela, tu descendras, à leur tête, à la vallée qui 
est au nord. Et là, je viendrai à ta rencontre, et j'irai devant toi dans un pays 
qui est préférable à tous les pays de la terre.» 

Le Seigneur leur fit une promesse, disant: «Et là je te bénirai, toi et ta 
postérité, et je me susciterai une grande nation de ta postérité sur toute la 
face de la terre. Et c'est ainsi que j'agirai envers toi, parce que tu m'as 
invoqué si longtemps.» 

Il envisageait de les conduire en Amérique. 
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Chapitre deux 

Le voyage· commence 

Ether 2 

Le frère de Jared dit à celui-ci et à leurs amis ce que le Seigneur avait 
commandé. Ils se mirent immédiatement à rassembler tous leurs trou­
peaux. Ils tendirent des pièges pour attraper diverses sortes d'oiseaux qu'ils 
avaient l'intention de prendre avec eux. Ils prirent aussi des poissons et les 
mirent dans de petits récipients pleins d'eau pour les garder en vie pendant 
le voyage. Ils rassemblèrent aussi des essaims d'abeilles, qu'ils appelaient 
«deseret». C'est depuis J ared et sa famille que nous utilisons aujourd'hui ce 
nom. Ils rassemblèrent aussi des semences de toutes espèces. 

Quand ils furent prêts, le frère de Jared les conduisit tous dans la vallée 
du nord dont le Seigneur avait parlé. On l'appelait la vallée de Nimrod, du 
nom d'un grand chasseur. 

Lorsqu'ils arrivèrent dans la vallée, le Seigneur descendit et vint à leur 
rencontre comme il l'avait promis. Il parla au frère de Jared, mais était 
couvert d'une nuée de sorte qu'on ne pouvait pas le voir. Le Seigneur leur 
commanda de voyager encore plus loin de chez eux, et de se rendre dans une 
partie du désert 'où les hommes n'avaient encore jamais vécu. Le Seigneur 
les accompagna lui-même et leur montra le chemin. Il resta dans la nuée, de 
sorte qu'on ne pouvait pas le voir, mais il parlait et donnait des directives 
pour leur voyage. 

Après avoir voyagé dans le désert, ils arrivèrent au bord de la mer où ils 
commencèrent à.construire des bateaux ou des barques. Il en fallait huit 
pour porter les gens, leurs animaux, leurs semences et leurs autres posses­
sions. Ils vécurent pendant quatre ans au bord de la mer dans le désert. Le 
Seigneur continua à les visiter et à leur parler. Il leur parla de la Terre 
Promise où il les conduisait et dit que ce serait toujours un pays de liberté 
pour les justes qui y vivraient. Mais, dit-il, si le peuple devenait méchant, il 
le détruirait. Il promit que si le peuple qui vivrait dans ce pays de choix le 
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servait, il ne serait jamais réduit en captivité ou en servitude et ne serait 
jamais fait esclave. C'était une merveilleuse promesse! 

Le peuple de Jared vécut dans des tentes pendant les quatre années où il 
fut dans le désert. Pendant qu'il était là, il commença à oublier le Seigneur, 
et le frère de Jared oublia, Îui aussi, et ne pria plus comme il le faisait 
autrefois. A cause de cela le Seigneur se fâcha. Un jour Dieu descendit du 
ciel et se tint devant le frère de Jared. De nouveau il était dans une nuée, de 
sorte qu'on ne pouvait pas le voir. Il lui parla pendant trois heures, le 
réprimandant parce qu'il avait oublié de prier. 

Le frère de Jared fut très triste et demanda pardon. Le Seigneur dit: «Je te 
pardonnerai et je pardonnerai à tes frères leurs péchés; mais tu ne pécheras 
plus, car tu te souviendras que mon Esprit ne luttera pas toujours avec 
l'homme.» Il fut également dit au frère de Jared que s'il devenait un 
méchant homme, il serait retranché de la présence du Seigneur, qui ne le 
visiterait plus. 

Profondément repentant, le frère de Jared pria sincèrement le Seigneur 
de l'aider et de le guider. Leur ayant pardonné, le Seigneur leur dit alors 
comment construire les barques ou bateaux de manière à pouvoir traverser 
la mer jusqu'à la Terre Promise. Les bateaux étaient petits et légers sur 
l'eau, étanches comme un plat, au-dessus et en dessous, de sorte que si les 
vagues se jetaient sur eux, l'eau ne passerait pas. Ils étaient à peu près aussi 
longs qu'un grand arbre et étaient pointus aux extrémités. 

Lorsque les barques furent finies et toutes les portes fermées, le frère de 
Jared constata qu'il faisait si noir à l'intérieur que personne ne pouvait y 
voir. Il se demanda comment on pourrait traverser l'océan dans une telle 
obscurité; il pria donc le Seigneur et dit: 

«ô Seigneur,j'ai accompli le travail que tu m'as demandé et j'ai construit 
les barques selon tes instructions.» 

«Et voici, ô Seigneur, il n'y a en elles aucune lumière; vers où allons-nous 
gouverner7 Et de plus, nous périrons, car nous ne pouvons y respirer que 
l'air qui s'y trouve; c'est pourquoi nous périrons.» 

Le Seigneur dit au frère de Jared de faire dans chaque bateau des trous 
pour laisser passer l'air frais. On fit des bouchonS" pour fermer ces trous, 
pour protéger les passagers pendant que les barques seraient sous l'eau. 
Mais ils n'avaient toujours pas de lumière. De nouveau ils prièrent pour 
avoir de l'aide. 

Le Seigneur leur dit que quand ils traverseraient l'océan, ils voyageraient 
une partie du temps à la surface de l'eau, comme le, font aujourd'hui les 
bateaux, mais qu'à d'autres moments il les ferait passer à travers l'eau, sous 
la surface. Il dît: «Vous serez comme.une baleine au milieu de la mer.» 
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Il demanda au frère de Jared ce qu'il voulait faire servir de lumière dans 
les bateaux, disant: «Tu ne peux avoir de fenêtres, car elles seront brisées en 
pièces. Tu n'emporteras pas non plus de feu avec toi, car tu n'iras pas par la 
lumière du feu ... C'est pourquoi, que veux-tu que je te prépare pour que tu 

aies de la lumière, quand tu seras englouti dans les profondeurs de la mer?» 
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Chapitre trois 

Le Seigneur apparaît 
Ether 3 

Le Seigneur voulait que le frère de J ared lui dise comment il voudrait voir 
les barques éclairées. Sachant cela, le prophète alla dans les montagnes où il 
trouva de la pierre transparente comme du verre. Il en détacha seize petits 
cailloux. Les portant dans ses mains, il monta au sommet d'une haute 
montagne, et là, il se mit à prier. 

Il demanda au Seigneur de ne pas être fâché contre lui à cause de ses 
faiblesses et pria pour que Dieu eût pitié de tout le peuple de J ared qui avait 
besoin de son aide, en particulier maintenant qu'ils étaient sur le point de 
commencer leur voyage à travers la mer. Il répéta au Seigneur qu'ils ne 
souhaitaient pas voyager dans le noir. Puis il dit: 

«Vois ce que j'ai fondu du rocher. Je sais, ô Seigneur, que tu as tout 
pouvoir, et que tu peux faire tout ce que tu veux pour le bien de l'homme; 
c'est pourquoi, touche ces pierres, ô Seigneur, de ton doigt et prépare-les 
pour qu'elles brillent dans les ténèbres; et elles brilleront pour nous dans les 
vaisseaux que nous avons préparés pour que nous ayons de la lumière 
pendant que nous traverserons la mer.» 

Lorsque le frère de Jared eut fini de prier, le Seigneur tendit la main et 
toucha les pierres une à une de son doigt. 

A sa grande surprise, le frère de Jared vit le doigt du Seigneur, et il 
ressemblait au doigt d'un mortel. Quand il vit cela, il eut tellement peur 
qu'il tomba sur le sol. 

Le Seigneur dit: 
- Lève-toi. Pourquoi es-tu tombé?
Le prophète, effrayé, répondit:.
- J'ai vu le doigt du Seigneur et j'ai craint qu'il ne me frappât; car je ne

savais pas que le Seigneur eût de la chair et du sang. 
Le Seigneur qui parlait au frère de Jared était Jésus, qui, bien des années 

plus tard, naîtrait de Marie, la jeune Juive, et mourrait ensuite sur la croix. 
Lorsqu'il apparut au frère de Jared, il était encore un esprit, tout comme 
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nous étions des esprits avant de venir au monde. Il dit donc au frère de 
Jared: 

:__. A cause de ta foi, tu as vu que je prendrai sur J.rtoi de la chair et du 
sang; et jamais homme n'est venu devant moi avec une foi aussi grande que 
toi; car, s'il n'en était ainsi, tu n'aurais pu voir mon doigt. As-tu vu plus que 
cela? 

Le prophète dit: 
- Non, Seigneur, montre-toi à moi.
Le Seigneur dit:
- Crois-tu aux paroles que je dirai?
Le frère de Jared dit:
- Oui, Seigneur, je sais que tu dis la vérité, car tu es un Dieu de vérité, et

tu ne peux mentir. 
Alors le Seigneur se montra au prophète. Ce faisant il dit: 
-Je suis Jésus-Christ. .. Vois-tu que tu es créé à mon image? Oui, même

tous les hommes furent créés au commencement à ma propre image. Voici, 
ce corps, que tu vois maintenant, est le corps de mon esprit; et j'ai créé 
l'homme selon le corps de mon esprit; et j'apparaîtrai à mon peuple dans la 
chair exactement comme je t'apparais dans l'esprit.» 

C'était une expérience merveilleuse pour le frère de J ared. Le Seigneur lui 
dit alors d'en écrire le récit, mais il dit au prophète que le livre devait être 
caché et ne serait lu que lorsque Jésus viendrait dans la chair des centaines 
d'années plus tard. Il donna au frère de Jared deux pierres qui devaient être 
conservées avec ces annales. Ces pierres allaient permettre à un autre 
prophète, qui vivrait bien des années plus tard, de lire l'histoire de ce grand 
événement. Jared allait écrire dans sa propre langue. Cet autre prophète qui 
allait le lire parlerait une langue différente. Les deux pierres seraient 
comme l'Urim et le Thummim donnés au prophète Joseph Smith pour 
traduire le Livre de Mormon. Elles l'aideraient à lire le livre du frère de 
Jared. 
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Chapitre quatre· 

Ils prennent la mer 

Ether 6 

Les pierres touchées par le doigt du Seigneur étincelaient maintenant de 
lumière. Le frère de Jared les descendit de la montagne et en mit deux dans 
chaque barque, une à chaque bout, et elles éclairèrent les barques. 

Maintenant qu'il avait de la lumière, le peuple de Jared se mit à charger 
ses biens et à se préparer à prendre la mer. On amena les familles dans les 
bateaux ainsi que les animaux avec de la nourriture et de l'eau pour tous. 
Puis ils prirent la mer, assurés que le Seigneur les conduirait sains et saufs 
dans la Terre de Promission. 

Le Seigneur fitsouffler sur l'eau un vent puissant vers la Terre Promise et 
ainsi les petites barques furent portées sur la mer. Elles furent ballotées sur 
les vagues à cause de la force du vent, et parfois elles étaient ensevelies dans 
les profondeurs de la mer lorsque de hautes vagues se lançaient sur elles, de 
sorte qu'elles naviguaient sous l'eau comme une baleine, tout comme le 
Seigneur l'avait dit. 

Les vents étaient si forts qu'ils provoquaient de grandes tempêtes sur 
l'océan, mais les membres de l'expédition étaient sains et saufs dans leurs 
bateaux qui avaient été si bien bâtis que l'eau ne pouvait entrer. Lorsqu'ils 
étaient très longtemps sous l'eau et ne pouvaient obtenir d'air frais, ils 
priaient le Seigneur, et il les amenait à la surface, de sorte qu'ils pouvaient 
ouvrir les portes de leurs bateaux. Reconnaissants de la protection et de la 
bénédiction du Seigneur, ils lui chantèrent des louanges pendant tout leur 
voyage. La traversée de l'océan prit trois cent quarante-quatre jours. 

Ils arrivèrent enfin à la Terre Promise, qui allait devenir plus tard 
l'Amérique. Quand ils abordèrent, ils s'agenouillèrent pour prier humble­
ment le Seigneur et, avec des larmes de joie, le remercièrent pour la 
miséricorde qu'il leur avait montrée. 

Ils sortirent leurs possessions, leurs animaux et leurs semences des ba­
teaux et commencèrent à s'installer dans ce nouveau pays. Ils cultivèrent la 
terre et créèrent des fermes. Ils construisirent des maisons pour leurs 
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familles, croyaient aux commandements du Seigneur et le servaient. Il y eut 
en tout près de vingt-deux personnes qui firent le voyage. 

D'autres enfants leur naquirent en Amérique, ç:t, en devenant plus 
grandes, les familles allèrent s'installer de plus en plus' loin dans le pays. Le 
Seigneur bénit leurs récoltes et leurs troupeaux, et ils prospérèrent et furent 
heureux. 

Des années passèrent, et le frère de Jared devint un vieil homme. Un jour 
il dit à Jared: «Rassemblons notre peuple, afin que nous puissions le 
dénombrer, afin que nous sachions de lui ce qu'il désire de nous, avant que 
nous ne descendions au tombeau.» 

Ils furent tous convoqués pour une grande réunion. On leur demanda 
s'ils voulaient quelque chose de Jared et de son frère avant leur mort. Ils 
dirent qu'ils aimeraient que l'un d'entre eux fût désigné pour être leur roi 
afin de les gouverner. Jared et son frère furent affligés d'entendre ceci, car 
ils craignaient que cela ne provoquât des difficultés. Le Seigneur leur avait 
dit que le pays devait être libre, et qu'aucun de ceux qui y vivaient ne serait 
jamais réduit en esclavage tant qu'ils vivraient en justice sur la terre. Le 
frère de Jared craignait qu'un roi mauvais n'entraînât le peuple dans l'une 
ou l'autre forme d'esclavage, et il dit: «Assurément cette chose mène à la 
captivité.» 

Mais Jared persuada son frère de laisser le peuple faire ce qu'il voulait. Il 
dit enfin: «Choisissez-vous parmi nos fils celui que vous voulez pour roi.» 

Le peuple choisit le fils aîné du frère de Jared. Il s'appelait Pagag. Mais il 
refusa d'être roi. Le peuple alla trouver son père et lui demanda de l'obliger 
à accepter ce poste, mais son père refusa, disant qu'on ne devait forcer 
personne à être roi. On choisit un des frères de Pagag, qui refusa aussi. Puis 

· on en choisit un autre, mais aucun ne voulait accepter. On demanda à tous
les fils du frère de J ared d'être roi, mais aucun n'accepta. On demanda alors
aux fils de Jared; tous refusèrent, saufle dernier qui accepta. Il s'appelait
Orihah. Il commença à régner, et le peuple continua à prospérer jusqu'à
devenir très riche. Orihah était humble et juste et il se souvenait des
enseignements de son père. Il enseigna au peuple à servir le Seigneur et à
garder ses commandements. Pendant son règne, J ared et son frère mouru­
rent et furent enterrés là dans la Terre Promise.
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Chapitre cinq 

La première guerre des Jarédites 

Ether 7 

Le deuxième roi des Jarédites s'appelait Kib. Pendant son règne se 
produisit la première guerre parmi les Jarédites, et au cours de cette guerre 
des frères se combattirent . 
. Le début de cette guerre, ce fut une bataille entre un père et son fils. Le 

père, c'était Kib, deuxième roi des Jarédites. Il avait des ennuis avec son fils, 
Corihor, qui s'était révolté contre lui et avait emmené sa famille dans une 
région voisine appelée Néhor. Le roi, Kib, vivait dans le pays de Moron. 

Les fils et les filles de Corihor étaient très beaux, et attirèrent certains des 
sujets de Kib dans le pays de Néhor. Comme un nombre de plus en plus 
grand de personnes entraient dans son pays, Corihor créa une armée. 
C'était un homme ambitieux qui voulait être roi. Il était même disposé à
combattre son propre père et ses frères pour avoir le trône. 

Lorsqu'il eut formé son armée, il marcha contre son père Kib, qui régnait 
dans le pays de Moron. Il le captura et le fit prisonnier. Puis il s'empara du 
trône et commença à gouverner le peuple. Il continua à régner pendant de 
nombreuses années, gardant son père, Kib, prisonnier. Celui-ci reçut la 
permission d'avoir avec lui les membres de sa famille dans sa captivité. 
Pendant ce temps lui naquit un fils, qui s'appelait Shule. 

Lorsque Shule devint grand et apprit que son frère aîné gardait leur père 
en prison, lui ayant ôté le trône, il se fâcha. Shule était un homme fort et très 
sage. 

Se rendant à une colline appelée Ephraïm, il commença à extraire du 
métal d'une mine. Il en fit des épées d'acier. Il parla avec ses amis et les amis 
de son père, et fit des pians avec eux pour enlever le royaume à Corihor et le 
rendre à Kib. Ils s'armèrent avec les épées que Shule avait faites dans la 
montagne d'Ephraïm et retournèrent à Néhor où ils combattirent Corihor 
et son armée. Ils le battirent, sauvèrent Kib, le vrai roi, et lui rendirent le 
trône. 

A ce moment-là Kib était un très vieil homme, mais comme Shule lui 
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avait rendu le royaume, Kib le choisit pour lui succéder. Etant un sage, 
Shule vécut dans la justice et gouverna bien le peuple. Sous sa direction le 
peuple augmenta et fut prospère dans le pays. 

Quand Corihor vit avec quelle sagesse Shule régnait, il se repentit de sa 
méchanceté et Shule lui donna alors une certaine autorité dans le royaume. 
Mais Corihor avait un fils appelé Noé, qui était mauvais et voulait le 
pouvoir. Noé organisa une armée et se rebella contre Shule. Corihor lui 
resta fidèle et aida à combattre son propre fils dans la révolte. Noé captura 
une partie du pays et se proclama roi de ce qu'il avait. Plus tard il augmenta 
ses forces et lança une deuxième guerre contre Shule. Cette fois il le fit 
prisonnier et envisageait de le mettre à mort. Mais une nuit les fils de Shule 
entrèrent dans la maison de Noé et le tuèrent. Ensuite ils brisèrent les portes 
de la prison, sauvèrent leur père et lui rendirent le trône. 

Cohor, un des fils de Noé, ne voulut pas servir Shule. Il emmena tous 
ceux qui voulaient le suivre et créa un autre royaume. Ceci divisa le peuple 
de telle manière qu'il y avait maintenant deux royaumes parmi les Jarédi­
tes, le royaume de Shule et le royaume de Cohor. 

Cohor avait un fils appelé Nimrod. Lorsque celui-ci devint roi du royau­
me de son père, il se rendit à Shule de sorte que les deux royaumes furent 
réunis. 

Pendant ces guerres le peuple était devenu si méchant que le Seigneur lui 
envoya des prophètes pour le mettre en garde contre ses péchés. Quand les 
prophètes l'invitèrent à se repentir, le peuple se moqua d'eux et les persé­
cuta. Mais Shule punit ceux qui se moquaient des prophètes et décréta une 
loi pour les protéger et leur permettre de prêcher toutes les fois et de toutes 
les façons qu'ils le voulaient. 

Comme les prophètes continuaient à prêcher et que le roi Shule les 
protégeait, le peuple commença à les écouter et se repentit de ses péchés. On 
cessa de se battre. De cette manière la paix revint dans le pays et il n'y eut 
plus de guerre tant que le roi Shule vécut.· 

Dans sa méchanceté le peuple avait apostasié du véritable Évangile et 
avait commencé à adorer des images, ce qui était un grand péché aux yeux 
du Seigneur. Maintenant qu'ils commençaient à se repentir, ils mirent de 
côté leurs idoles et adorèrent de nouveau le vrai Dieu. 

Shule se souvint de l'histoire de ses pères et de la façon dont ils avaient été 
amenés à travers la mer à la Terre Promise, et il se souvint des promesses 
que le Seigneur leur avait faites. Il gouverna humblement et avec justice 
pendant le reste de sa vie. 
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Chapitre six 

Une méchante princesse 

Ether 8 et 9 

Le roi Omer était un souverain juste des Jarédites, mais il avait un 
méchant fils appelé Jared qui complotait pour devenir roi au lieu de son 
père. Il disait des paroles flatteuses au peuple et beaucoup le suivirent. 
Finalement, par ses paroles rusées, il attira à lui la moitié du royaume. Puis 
avec son armée il entreprit une guerre contre son père. Suivant le mauvais 
exemple de Corihor, Jared captura Omer et l'emmena. Puis il s'installa 
comme roi du royaume tout entier. 

Omer passa la moitié de sa vie en captivité, et certains de ses enfants lui 
naquirent alors. Parmi eux il y avait deux fils qui étaient fâchés contre leur 
méchant frère Jared parce qu'il gardait leur père prisonnier. Ils rassemblè­
rent donc leurs amis autour d'eux et, une nuit, attaquèrent l'armée de Jared 
et tuèrent tout le monde. Ils étaient sur le point de tuer Jared aussi, mais il 
les supplia d'épargner sa vie, de sorte qu'ils eurent pitié de lui et le laissèrent 
vivre. 

Mais Jared ne se repentit pas. Il recommença à comploter pour devenir 
roi. Jared avait une jolie fille qui était aussi méchante que lui. Voyant le 
déplaisir de son père parce qu'il n'était plus roi, elle lui proposa de récupé-
rer le trône. 

Elle lui parla d'un homme puissant, mais méchant, appelé Akish. Elle 
avait l'intention de" danser devant lui et de lui plaire de sorte qu'il voudrait 
l'épouser. Lorsqu'il demanderait à Jared son consentement au mariage, il 
devait, dit-elle, lui dire: «Je te la donnerai si tu m'apportes la tête de mon 
père, le roi.» 

Jared fit venir Akish et fit ce que sa méchante fille lui avait dit. La 
princesse dansa devant Akish et lui plut tellement qu'il demanda sa main. 

Le méchant Jared dit alors: «Je te la donnerai si tU: m'apportes la tête de 
mon père, le roi.» 

Akish avait tellement envie d'avoir la jolie danseuse pour femme qu'il 
était disposé à tuer le roi pour l'avoir. Mais il savait qu'il lui faudrait de 
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La fille de Jared danse devant Akish 

l'aide: Il rassembla donc tous ses amis et ses parents et leur dit qu'il voulait 
créer un ordre secret dont ils seraient les membres. Il dit que chacun devait 
s'engager par serment à faire tout ce qu'il lui demanderait. Ces hommes 
firent le serment et se joignirent à son organisation. Ils firent aussi serment 
de tuer celui d'entre eux qui raconterait ce qui se passait à leur réunion ou ce 
qu'étaient leurs promesses. 

Après leur avoir fait prêter serment à tous, Akish leur dit qu'ils devaient 
l'aider à tuer le roi et rendre le trône à Jared. Tous promirent leur aide. 

Le Seigneur aimait le juste roi Omer, et quand Akish et ses méchants 
aides complotèrent de le tuer, le Seigneur avertit Omer et lui dit de fuir le 
pays. Prenant toute sa famille, sauf Jared, qui cherchait à le tuer, Omer 
quitta sa maison et voyagea de nombreux jours dans le désert. Il arriva 
finalement à un endroit proche de la mer, appelé Ablom, et il s'y installa. 

Quand Jared apprit que son père avait quitté le royaume, il s'empara lui­
même du trône et commença une fois de plus à gouverner comme roi. Il 
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donna sa méchante fille en mariage à Akish, bien qu'Akish n'eût pas tué 
Omer. 

Mais Akish lui-même voulait maintenant devenir roi. Il alla trouver ses 
partisans qui étaient entrés dans son groupe secret et leur demanda de tuer 
le roi pour pouvoir lui-même obtenir le trône. 

Un jour que Jared était assis à écouter lys doléances de son peuple, les 
partisans liés par le secret du méchant Akish le tuèrent et Akish devint roi. 

Un de ses fils était un jeune homme qui était très populaire et qui 
s'appelait Nimrah. Akish devint jaloux de lui, et le fit enfermer en prison 
sans nourriture ni eau jusqu'à ce qu'il en mourût. 

Nimrah avait plusieurs frères. L'un d'eux fut tellement fâché de ce 
qu' Akish avait fait à Nimrah, qu'il quitta le royaume et alla vivre avec le 
bon Omer. Les autres fils d'Akish avaient rejoint l'organisation secrète de 
leur père et avaient fait le vilain serment. Se fâchant contre leur père, ils 
commencèrent à offrir de l'argent aux gens s'ils les suivaient. Le peuple 
d'Akish était aussi assoiffé d'argent qu'Akish était assoiffé de pouvoir, et 
beaucoup suivirent les fils d' Akish tant qu'ils leur donnaient del'argent. Il 
ne fallut pas longtemps pour qu'une grande armée suivit ces fils, qui 
entreprirent alors une guerre contre leur père. Les batailles durèrent plu­
sieurs années et la destruction fut si grande que lorsque la dernière bataille 
eut été livrée, il ne restait que trente personnes en vie dans le royaume tout 
entier. Elles quittèrent ce champ de bataille et allèrent vivre avec le roi 
Omer. 

Attendu que tous les ennemis d'Omer avaient été tués, celui-ci 
recommença à gouverner tout le pays. 
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Chapitre sept 

Les serpents venimeux 

Ether 9 

Comme vous le savez, la Terre Promise est divisée en deux continents qui 
sont réunis par une étroite bande de terre. 

Les descendants de J ared et de son frère, qui vinrent de la tour de 
l'Ancien Mondè, vivaient dans le pays du nord, comme ils appelaient cela, 
au nord de «l'étroite bande de terre». 

Un des bons rois des Jarédites s'appelait Emer. Il était si fidèle au 
Seigneur qU:e le Sauveur lui apparut. Il vécut toute sa vie dans la paix, et le 
peuple sur lequel il régna était juste aussi de son vivant. Pour cette raison, le 
Seigneur les bénit et les fit prospérer. 

Le peuple devint de nouveau très nombreux et se répandit dans le pays. 
Des années après la mort du bon roi Emer, il y eut parmi le peuple un roi 
appelé Heth. C'était un méchant homme qui organisa à nouveau l'ordre 
secret qu'Akish avait installé parmi les gens de son époque. Heth fit 
contracter à ses membres le serment de le suivre pour commettre des crimes 
contre le peuple, afin, comme ils le pensaient, d'obtenir du gain. 

On aurait dit que chaque fois qu'un roi juste gouvernait le peuple, il le 
persuadait de faire du bien, mais quand un méchant roi gouvernait, il lui 
enseignait des pratiques mauvaises. Tel fut le cas du roi Heth. Il avait tué 
son père, l'ancien roi, pour avoir le trône pour lui-même. Il enseigna à son 
peuple la méchanceté, de sorte que lui aussi devint méchant. Ceci mit le 
Seigneur en colère, et il envoya ses prophètes parmi eux, les avertissant 
qu'ils seraient détruits s'ils ne se repentaient pas. Les prophètes dirent que 
Dieu enverrait une malédiction sur le pays et qu'il y aurait une famine, de 
sorte que beaucoup de gens mourraient de faim. 

Mais le peuple ne voulut pas croire les prophètes. Le roi était si fâché 
contre eux qu'il commanda au peuple de les tuer ou de les chasser. Ils en 
forcèrent beaucoup à quitter le pays; on en arrêta d'autres et on les mit dans 
des fosses profondes dans le sol où on les laissa mourir. 

Comme ses prophètes étaient rejetés, le Seigneur envoya une malédiction 
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sur le pays. Il ne tomba pas de pluie, les récoltes se desséchèrent et le peuple 
commença à mourir de faim. Mais il ne voulait quand même pas se 
repentir. 

Alors le Seigneur envoya un fléau sous forme de serpents venimeux. 
Beaucoup furent mordus par ces serpents. Il en fut de même du bétail qui 
commença à avoir si peur des serpents qu'il. se mit à les fuir en se dirigeant 
vers le sud. 

Pendant cette fuite, beaucoup de bêtes moururent en chemin. Le peuple 
suivit ses troupeaux et quand les animaux mouraient, les gens affamés les 
mangeaient. Beaucoup d'animaux s'échappèrent dans «le pays du sud», 
comme on appelait en ce temps-là le pays situé au sud de «l'étroite bande de 
terre». 

Quand le peuple essaya de les suivre, il constata que le chemin était 
bloqué de telle manière qu'il ne pouvait pas passer, parce que le Seigneur y 
avait rassemblé un grand nombre de serpents. Tous ceux qui essayaient de 
passer étaient mordus par les serpents et mouraient. 

Voyant qu'il allait mourir, soit des morsures de serpents, soit de la 
famine dans le pays du nord, le peuple se souvint de ce que les prophètes lui 
avaient dit et commença à se repentir. Il pria le Seigneur pour qu'il le 
soulageât, et s'humilia de sorte que le Seigneur envoya des pluies sur la 
terre. Les plantes recommencèrent à pousser, et le peuple put obtenir de la 
nourriture. 

Mais beaucoup de gens étaient morts de faim. Parmi eux il y avait le 
méchant roi Heth et toute sa famille, sauf un fils, qui s'appelait Shez. Ayant 
retenu la leçon que le Seigneur avait donnée au peuple, Shez mena une vie 
juste. Il essaya de réparer le mal fait du vivant de son méchant père et 
enseigna à son peuple à servir Dieu qui l'avait sauvé de la famine. 
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Chapitre huit 

La destruction des J arédites 

Ether 9 à 15 

Lorsque les gens qui avaient souffert de la famine et de la plaie des 
serpents commencèrent à se repentir et à servir le Seigneur, ils se mirent 
aussi à prospérer. 

Une chose qu'ils désiraient vivement, c'était de détruire les serpents qui 
leur barraient la route vers le pays du sud. Ils voulaient aller dans le pays du 
sud pour chasser le gibier. Quand ils purent finalement tuer les serpents, 
beaucoup de personnes se rendirent dans le pays du sud où ils trouvèrent 
des animaux en grand nombre. Ils décidèrent de ne pas construire de villes 
dans cette partie de l'Amérique, mais de la réserver à la chasse. 

De nombreuses années se passèrent, et le peuple devint si nombreux qu'il 
commença à se compter par millions. En devenant forts ils devinrent aussi 
méchants. Les prophètes vinrent parmi eux et les avertirent qu'ils seraient 
détruits s'ils ne se repentaient pas. Le Seigneur avait dit que l'Amérique 
était un pays de choix qu'il avait gardé pour les justes et qu'il ne permettrait 
pas aux méchants d'y vivre longtemps. Le peuple refusa de croire les 
prophètes et rejeta leurs enseignements. 

Du temps d'un roi appelé Coriantumr, le prophète Ether vint parmi le 
peuple. Le Seigneur l'envoya au roi avec pour instructions de lui dire que si 
sa famille et lui se détournaient de leurs péchés, le Seigneur épargnerait le 
peuple et permettrait à Coriantumr de conserver le trône et de régner sur 
lui. Mais s'ils ne voulaient pas se repentir, le peuple tout entier serait 
détruit, y compris la famille de Coriantumr. Coriantumr seul resterait en 
vie et il ne serait épargné que pour voir un autre peuple posséder le pays. Cet 
autre peuple serait amené en Amérique par le Seigneur lui-même, comme 
les Jarédites l'avaient été. 

Au lieu de se repentir, le peuple de Coriantumr essaya de tuer Ether, mais 
le prophète leur échappa et se cacha dans une caverne dans les rochers. 

Une guerre civile se déclencha parmi le peuple. Il parut un chef appelé 
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Lib qui rassembla une armée autour de lui et col?mença à combattre , 
Coriantumr. Lib était un géant, plus--grand que n'importe quel autre . 
homme dans le royaume. Lorsque les armées attaquèrent, Lib et Corian­
tumr se combattirent, et Coriantumr fut blessé. Plus tard dans la bataille, 
Lib fut tué, et son frère Shiz prit le commandement de ses troupes.·

Shiz apprit qu'Ether avait dit que Coriantumr ne serait pas tué au
combat, mais il ne croyait pas la parole ·du Seigneur. Il était très fâché
contre Coriantumr, parce que Lib avait été tué, et il décida de le tuer pour se'
venger.

La guerre entre les deux armées devint si féroce qu'un grand nombre de
personnes perdirent la vie. Chaque armée, quand elle traversait le pays, .
essayait d'obliger les gens qui vivaient là à se joindre à elle et à se battre. S'ils
refusaient on les tuait, hommes, femmes et enfants.

Un jour Coriantumr fut grièvement blessé et fut porté hors du champ de
bataille, comme s'il était mort. Mais il commença à récupérer. Tandis qu'il
était occupé à guérir, il compta les pertes dans la guerre. Il vit que près de
deux millions de soldats avaient été tués, outre leurs femmes et leurs
enfants. Il commença à se repentir de ses mauvaises actions et se souvint de
ce qu'Ether lui avait dit.

Il écrivit une lettre à Shiz et proposa d'abandonner son trône si Shiz
arrêtait la guerre. Shiz répondit que si Coriantumr se livrait à lui pour qu'il
le mit à mort, il épargnerait le peuple et arrêterait la guerre. Coriantumr
refusa de se rendre et la guerre continua. Tantôt c'étaient les armées de Shiz
qui étaient victorieuses, tantôt c'étaient les armées de Coriantumr qui
gagnaient. La marée de la guerre allait et venait. Les soldats se battaient
toute la journée et le soir ils dormaie_nt sur leurs épées, prêts à recommencer
la bataille le lendemain matin.

Coriantumr rassembla son peuple autour d'une colline appelée Ramah,
qui est la même colline qui allait plus tard prendre le nom de Cumorah.
C'est là qu'ils combattirent les armées de Shiz. Jour après jour la bataille se
poursuivit et beaucoup de personnes perdirent la vie. Finalement il ne
restait que cinquante-deux hommes dans l'armée de Coriantumr et
soixante-neuf dans l'armée de Shiz. Le lendemain, ils se battirent de nou­
veau et lorsque vint la nuit, il ne restait que trente-deux des hommes de Shiz
et vingt-sept de Coriantumr. Le lendemain ils se battirent et d'autres furent
tués. Le jour suivant il ne restait plus que Shiz et Coriantumr. Ils se
battirent jusqu'à ce que tous les deux fussent affaiblis par la perte du sang.
Shiz s'évanouit. Coriantumr s'appuya sur son épée pour se reposer, puis il
tua Shiz. Coriantumr était le seul qui restait. Il tomba sur le sol et y
demeura inconscient.
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Le Seigneur dit alors à Ether de quitter sa grotte. Il sortit et vit la 
destruction des Jarédites qui était le résultat de sa méchanceté. 

Il écrivit ce qu'il avait vu et puis cacha les plaques s�r lesquelles il avait 
écrit son histoire. 

Quand Coriantumr récupéra de ses blessures et découvrit qu'il était le 
seul homme resté en vie, il erra dans la direction du sud. 

Entre-temps le Seigneur avait amené les Néphites en Amérique. Corian­
tumr continua à errer vers le sud jusqu'au moment où il arriva à la ville de 
Zarahemla, et là il vit ce qu'Ether avait également prédit: un autre peuple 
qui possédait le pays. Il vécut avec ce peuple jusqu'à sa mort. 
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Chapitre neuf 

Dieu choisit un nouveau peuple 

1 Néphi 1 et 2 

Quand le Seigneur dit à Ether qu'il enverrait un autre peuple hériter de 
l'Amérique si les Jarédites ne voulaient pas se repentir, il pensait à une 
bonne famille de Jérusalem. C'était la famille d'un prophète appelé Léhi. 
Sa femme s'appelait Sariah et ils avaient quatre fils, Laman et Lémuel, Sam 
et Néphi. 

Léhi était un homme riche qui possédait beaucoup de biens. Il servait le 
Seigneur et enseignait à sa famille à faire de même. Il vivait du temps du 
méchant roi Sédécias, vers 600 ans avant la naissance du Sauveur. A cette 
époque-là les Babyloniens faisaient la guerre aux Juifs et menaçaient de les 
emmener en captivité. 

Beaucoup de prophètes vinrent parmi les gens leur dire que s'ils ne se 
repentaient pas, le Seigneur permettrait aux Babyloniens de détruire leur 
ville et de les emmener en esclavage. Léhi était un de ces prophètes. 

Un jour que Léhi priait le Seigneur d'épargner le peuple, une colonne de 
feu descendit du ciel et s'arrêta sur un grand rocher devant lui. Tandis qu'il 
regardait, le Seigneur lui révéla ce qui arriverait au peuple et aussi à la ville 
de Jérusalem. Ce qu'il apprit fit trembler Léhi de peur. Il était à ce point 
accablé par l'Esprit du Seigneur qu'il rentra en hâte chez lui et se coucha sur 
son lit. Pendant qu'il était là, le Seigneur lui donna une autre vision. Il vit les 
cieux ouverts et le Seigneur assis sur son trône entouré par un grand 
nombre d'anges qui chantaient et louaient Dieu. 

'rl vit descendre du ciel un Être glorieux entouré d'une lumière plus 
éclatante que le soleil de midi. Il était suivi de douze autres. Ils descendirent 
sur la terre, s'approchèrent de Léhi et lui donnèrent un livre. Quand Léhi 
l'ouvrit, il y lut beaucoup de choses sur Jérusalem, notamment qu'elle 
serait détruite à cause de la méchanceté du peuple. Il lui fut aussi montré 
que des soldats entreraient dans la ville, s'empareraient des gens et les 
emmèneraient comme esclaves à Babylone. 
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Après avoir vu tout cela, Léhi se leva de son lit et alla de nouveau parmi 
les habitants de la ville. Il leur parla de la vision et de ce qu'il avait vu. Les 
Juifs se moquèrent d'abord de lui, et puis, comme il continuait à prêcher, ils 

. ,, 

se mirent en colère. Ils avaient essayé de tuer d'autres prophètes qui étaient 
venus avant lui_ et en avaient lapidé beaucoup. Ils essayèrent alors de le tuer. 

Le Seigneur aimait Léhi et le mit en garde contre leurs plans. Il dit à son 
prophète de prendre sa famille et d'aller dans le désert, laissant tous leurs 
biens derrière eux. 

Ils obéirent au Seigneur et quittèrent immédiatement la ville, laissant 
derrière eux tous leurs biens, leur or et leur argent et d'autres choses 
précieuses. Ils ne prirent que des tentes pour y loger et des provisions pour 
ne pas avoir faim dans le désert. 

Ils voyagèrent pendant trois jours jusqu'aux rives de la mer Rouge. Ils 
plantèrent leurs tentes dans une vallée, au bord d'une rivière. Léhi construi­
sit alors un autel et fit un sacrifice au Seigneur pour le remercier de leur 
avoir sauvé la vie. 

Néphi et Sam étaient de bons garçons et ils croyaient aux enseignements 
de leur père, mais Laman et Lémuel étaient rebelles. Ils murmuraient parce 
que leur père les avait conduits dans le désert et ils àspiraient à retourner 
pour vivre dans le confort de la ville. 

Quand Laman et Lémuel se plaignaient, Léhi leur parlait sévèrement, de 
sorte qu'ils tremblaient devant leur père et faisaient ce qu'il leur disait de 
faire. 

Néphi pria le Seigneur, désirant savoir ce que le Seigneur voulait qu'ils 
fassent. Dieu parla à ce bon garçon et lui dit que lui et les autres membres de 
la famille allaient être conduits dans une terre de choix - une terre 
préférable à toutes les autres terres du monde, où ils pourraient devenir un 
peuple puissant. 

Le Seigneur dit aussi à Néphi que, s'il continuait à être fidèle, il gouverne­
rait ses frères ainés. 

Néphi répéta à son frère Sam ce que le Seigneur avait dit, et Sam le crut. 
Néphi essaya de prêcher à ses frères aînés, mais ils ne voulurent pas croire 

ce qu'il disait et devinrent encore plus fâchés contre lui. 
Leur refus d'écouter fit mal à Néphi et il alla prier le Seigneur. Le 

Seigneur lui parla par révélation et lui dit qu'il serait grandement béni à 
cause de sa fidélité'. Le Seigneur dit de nouveau qu'il amènerait la famille à
la Terre Promise, où Néphi et ceux qui lui étaient chers prospéreraient. 
Mais Laman et Lémuel ne prospéreraient pas. Leurs péchés avaient mis le 
Seigneur en colère et il dit maintenant: «Voici, le jour où ils se révolteront 
contre moi,je les maudirai, même d'une grande malédiction, et ils n'auront 
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aucun pouvoir sur ta postérité, à moins qu'elle ne se révolte aussi contre 
moi. 

«Et s'il arrive qu'elle se révolte contre moi, ils seront un fléau pour ta 
postérité, pour la pousser sur le chemin de la repentance.» 
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Chapitre dix 

Les plaques d'airain 

J Néphi 3 et 4 

Le Seigneur envisageait d'amener Léhi et sa famille dans la Terre Promi­
se pour en faire un grand peuple. Mais il voulait que, lorsqu'ils seraient 
arrivés là, ils continuent à l'adorer et à garder ses commandements. 

Beaucoup d'enseignements des anciens prophètes se trouvaient dans les 
Écritures qui étaient gardées par les Juifs. Le Seigneur voulait que Léhi 
emportât ces Écritures avec lui pour le voyage pour que son peuple et lui 
pussent lire les enseignements de ses prophètes. 

Dans les temps anciens, on tenait les annales de diverses façons. Il y en 
avait qu'on mettait sur des tablettes d'argile qu'on cuisait pour les durcir 
après avoir gravé les caractères sur l'argile molle. D'autres étaient écrites 
avec de l'encre sur du papyrus, substance semblable à du papier faite avec 
les joncs ou les roseaux qui se trouvaient dans les marécages. Beaucoup 
furent gravées sur des plaques de métal, les unes d'or, les autres d'airain. 

Dans un songe, le Seigneur dit à Léhi de renvoyer ses fils à Jérusalem se 
procurer les Écritures. Ils devaient aller à la maison de Laban, qui était le 
gardien des annales. Laban avait des plaques d'airain qui contenaient les 
enseignements des prophètes et l'histoire des Juifs. Elles contenaient aussi 
les annales familiales, y compris celles de Léhi et de sa famille. 

Léhi parla à Néphi, son fils fidèle, de ce nouveau commandement du 
Seigneur et lui demanda, à lui et à ses frères, de retourner chercher les 
annales à la ville et de les lui rapporter dans le désert. Lorsque Léhi expliqua 
ce qu'il fallait faire, Néphi accepta de bon cœur de partir et dit: «Je sais que 
le Seigneur ne donne aucun commandement aux enfants des hommes, sans 
leur préparer la voie pour qu'ils puissent accomplir ce qu'il leur comman-
&» 

Léhi fut très heureux quand il ente11dit cela et il envoya les quatre garçons 
faire le voyage. Quand ils arrivèrent près de Jérusalem, ils tirèrent au sort 
pour décider lequel d'entre eux irait demander les annales à Laban. Le sort 
tomba sur Laman. Il entra dans la ville et trouva bientôt Laban. Quand il 
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demanda les documents, Laban se fâcha et accusa le jeune homme d'être un 
voleur. Laman fit vite demi-tour et courut retrouver ses frères en dehors des 
murs de la ville. 

Les deux frères aînés étaient découragés et voulaient retourner auprès de 
leur père dans le désert sans les annales. Mais Néphi savait que c'était le 
Seigneur qui les avait envoyés et pas seulement leur père. Il pensa aux 
nombreuses richesses qu'ils avaient laissées quand ils avaient quitté la ville 
et se dit que si on les offrait à Laban il pourrait leur donner les annales en 
échange. Ses frères trouvèrent que c'était un bon plan et ils acceptèrent 
d'essayer. 

Ils allèrent tous à leur maison de Jérusalem, rassemblèrent tous les biens. 
de leur père et les portèrent à Laban, proposant de les lui donner Si, en 
retour, il leur donnait les plaques d'airain. Laban était un homme cupide et, 
quand il vit les choses précieuses, il voulut les avoir. Il appela ses serviteurs 
et leur ordonna de .tuer les quatre frères pour que ces richesses lui 
appartiennent. 

Quand les serviteurs de Laban tirèrent l'épée pour les tuer, les jeunes gens 
prirent leurs jambes à leur cou, ne s'arrêtant que lorsqu'ils furent en dehors 
des murailles de la ville. Craignant d'être suivis, ils se cachèrent dans une 
grotte et parlèrent de leurs ennuis. Qu'allaient-ils faire maintenant? 

Les frères aînés étaient découragés et se fâchèrent lorsque Néphi leur 
demanda d'essayer de nouveau. Ils 1� frappèrent à l'aide d'un bâton et, 
comme ils étaient ainsi occupés, un ange du Seigneur apparut et les répri­
manda. L'ange leur dit à tous de retourner à Jérusalem et leur promit que 
cette fois le Seigneur livrerait Laban entre leurs mains. 

Lorsqu'il eut disparu, Laman et Lémuel continuèrent à se plaindre. Ils 
estimaient que puisque Laban pouvait commander à cinquante hommes, il 
n'aurait aucun mal à les tuer tous les quatre. 

Néphi leur dit que le Seigneur était plus puissant que Laban et ses 
cinquante ou même des dizaines de milliers et qu'il pouvait les protéger et 
les aider à obtenir les annales. Finalement ses frères acceptèrent de retour­
ner, mais quand ils arrivèrent aux murailles de la ville, les aînés refusèrent 
d'aller plus loin. Néphi pouvait y aller, s'il le voulait, mais pas eux. 

Quand la nuit vint, Néphi laissa ses frères dans leur càchette et entra 
secrètement dans la ville. Comme il approchait de la maison de Laban, il 
remarqua un homme qui semblait ivre. Cet homme tomba, hagard, juste 
au moment où Néphi s'approchait de lui. En approchant il constata que 
c'était Laban lui-même, revêtu de son armure, comme s'il était prêt à se 
battre, avec son épée à son côté. 

Comme Néphi se tenait là, l'Esprit du Seigneur lui dit de tuer Laban, 
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mais Néphi avait peur et hésita. La voix se fit de nouveau entendre, lui 
commandant d'ôter la vie à Laban, ajoutant: «Le Seigneur l'a livré entre tes 
mains. Il vaut mieux qu'un seul homme périsse que de laisser toute une 
nation dégénérer et périr dans l'incrédulité.» 

Néphi tira l'épée du fourreau et le tua. Il enleva ensuite la cuirasse et la 
mit sur lui avec l'épée au côté. Il se hâta de se rendre à la maison de Laban 
où il fut accueilli par Zoram, le serviteur responsable, qui le prit pour 
Laban. Néphi, imitant la voix de Laban, dit à Zoram de lui apporter les 
plaques d'airain, ce qu'il fit. 

Néphi les prit et demanda à Zoram de le suivre. Ils se rendirent rapide­
ment à l'endroit où les trois frères attendaient en dehors des murailles de la 
ville. Quand Néphi, toujours habillé de la cuirasse de Laban, s'approcha 
d'eux, ils crurent que Néphi avait été tué et que Laban et son serviteur 
venaient maintenant s'en prendre à eux. Ils commencèrent à s'enfuir, mais 
Néphi les rappela et quand ils reconnurent sa voix, ils revinrent. 

Se rendant compte pour la première fois que Néphi n'était pas Laban, 
Zoram essaya de s'enfuir, mais Néphi l'attrapa et le tint. Il dit à Zoram 
qu_'ils lui épargneraient la vie s'il restait avec eux. Néphi ne voulait pas que 
Zoram retournât donner l'alerte. Quand le serviteur accepta de les accom­
pagner au camp de Léhi, ils partirent ensemble et peu après remettaient les 
plaques à leur père. 

Néphi savait qu'il devait gagner la confiance et l'amitié de Zoram, car il 
ne voulait pas le tuer et ne voulait pas non plus le laisser retourner à

Jérusalem. Il devait se joindre à la famille de Léhi et voyager avec eux. 
Néphi dit à Zoram: «Certainement, le Seigneur nous a ordonné de faire 

ce que nous avons fait; et ne devons-nous pas être diligents à garder les 
commandements du Seigneur? C'est pourquoi, si tu veux descendre au 
désert, vers mon père, tu auras ta place parmi nous.» 

Zoram prit courage en entendant les paroles de Néphi et promit de 
l'accompagner. Il fit aussi serment de rester avec lui et de ne jamais essayer 
de s'enfuir. Après cela Néphi ne se fit plus de souci pour lui. Zoram tint sa 
promesse, devint membre de la famille et se rendit en Amérique avec elle. 
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Chapitre onze 

Ismaël accepte l'appel 

1 Néphi 7

Léhi et Sariah furent au comble de la joie lorsque leurs fils revinrent 
auprès d'eux. Pendant leur longue absence, ils s'étaient fait du souci et 
Sariah avait commencé à se plaindre. Elle n'était pas certaine que son mari 
avait été inspiré par le Seigneur de quitter leur confortable maison et de 
voyager dans le désert; et elle se demandait s'il avait bien agi de demander à 
leurs fils de risquer leur vie pour aller chercher les annales chez Laban. 

Mais quand les garçons arrivèrent au camp, Sariah regretta de s'être 
plainte. Remplie de joie devant leur retour, elle dit à Léhi qu'elle savait 
maintenant avec certitude que le Seigneur lui avait commandé d'emmener 
la famille dans le désert. Elle savait aussi que le Seigneur avait protégé leurs 
fils et les avait délivrés des mains de Laban. La famille offrit de nouveau un 
sacrifice au Seigneur pour montrer sa reconnaissance pour ses bénédic­
tions. 

Léhi était impatient de lire les plaques de Laban. Dès qu'il eut accueilli 
ses fils à léur retour et offert un sacrifice au Seigneur, il commença à les lire. 
Il constata qu'elles contenaient les écrits de Moïse, qui parlaient de la 
création du monde et de l'histoire d'Adam et Ève, nos premiers parents. Il 
s'y trouvait aussi de nombreuses prophéties faites par des prophètes juifs. 
Pour Léhi elles n'avaient pas de prix. Il découvrit les généalogies de son 
propre peuple et apprit qu'il était descendant de Joseph qui avait été vendu 
en Égypte. 

Chose curieuse, il constata que Laban, qui avait été le gardien de ces ) 
annales, était aussi descendant de Joseph. Léhi et Laban étaient donc 
apparentés. 

Léhi était maintenant plus que jamais reconnaissant de ce que le Sei­
gneur eût aidé Néphi à obtenir les annales. Rempli de !'Esprit du Seigneur, 
Léhi prophétisa que les écrits des plaques d'airain dureraient éternellement 
et ne seraient Jamais effacés par le temps. 
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Le Seigneur parla de nouveau à Léhi, lui disant qu'il ne voulait pas que 

lui, sa femme et leurs fils voyagent seuls dans le désert. Les fils devaient 
avoir des épouses pour pouvoir élever des enfants à eux quand ils arrive-
raient dans la Terre Promise. 

''-

Il y avait à Jérusalem un homme juste, appelé Ismaël, qui avait plusieurs 
filles. Si Ismaël et sa famille voulaient se joindre à eux, les fils de Léhi et les 

filles d'Ismaël pourraient se marier. Le Seigneur commanda donc aux 
garçons de retourner à Jérusalem pour amener Ismaël et sa famille dans le 

désert. 

Quand ils arrivèrent à la ville, ils rendirent visite à Ismaël et lui parlèrent 
de leur voyage. Le Seigneur déversa son Esprit sur Ismaël et lui adoucit le 
cœur, de sorte qu'il crut tout ce que les jeunes gens lui disaient et accepta de 
se joindre à eux avec sa famille. 

Après avoir quitté la ville, Laman, Lémuel et deux des filles d'Ismaël se 
rebellèrent. Ils aspiraient au confort de la vie en ville. Ils n'aimaient pas les 
difficultés du désert et étaient décidés à retourner à Jérusalem. 

Néphi leur parla avec sévérité et leur dit que le voyage était commandé 
par le Seigneur lui-même. Il leur rappela qu'ils avaient vu un ange et qu'ils 
avaient été délivrés des mains de Laban. Les frères aînés devinrent encore 
plus fâchés et saisirent Néphi. Ils le ligotèrent avec des cordes et menacèrent 
de le tuer. Ils avaient l'intention de le laisser impuissant dans le désert où les 
bêtes sauvages viendraient le dévorer. 

Couché sur le sol et ligoté, Néphi pria le Seigneur de lui donner de la 
force. Pendant qu'il priait, les cordes de ses mains et de ses pieds se 
détachèrent et il se leva devant ses frères étonnés, leur parlant comme il 
l'avait déjà fait. 

Laman et Lémuel essayèrent de nouveau de le tenir pour pouvoir mieux 
le lier, mais une des filles d'Ismaël supplia les garçons furieux de le laisser 
tranquille. 

La mère et le frère de cette fille supplièrent aussi les aînés de laisser 
Néphi. Finalement ils le laissèrent et reprirent le voyage, atteignant le camp 
de Léhi sains et saufs. 

Laman et Lémuel se repentirent profondément après cela et demandè­
rent pardon à Néphi. Ils se prosternèrent même devant lui et le supplièrent 
de leur pardonner le mal qu'ils lui avaient fait. 

Néphi écrivit plus tard à ce propos: «Je leur pardonnai de bon cœur ce 
qu'ils avaient fait, et je les exhortai à demander aussi pardon au Seigneur, 
leur Dieu. Et ils le firent.» 

Lorsqu'ils furent arrivés au camp de Léhi, ils se réjouirent tous d'être 
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arrivés à bon port et ils offrirent un holocauste au Seigneur pour les 
bénédictions qu'ils avaient reçues. 

Bien que Laman et Lémuel se soient montrés tellement humbles à ce 
moment-là, leur repentance ne dura pas longtemps et ils recommencèrent 
bientôt à se rebeller contre Néphi et leur père Léhi. 
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Chapitre douze 

La vision de Néphi 

1 Néphi 9-15 

Le Seigneur commanda à Néphi de tenir les annales de son peuple. Elles 
devaient être conçues de manière à durer pendant des siècles. Néphi fit donc 
de très minces feuilles d'or qui, une fois attachées les unes aux autres, 
constituèrent un livre. Il grava ses annales sur ces plaques. 

Une des choses merveilleuses que Néphi écrivit, ce fut une grande vision 
que le Seigneur lui donna. Il vit le pays de Palestine tel qu'il serait à l'époque 
de la naissance du Sauveur et la jolie vierge, Marie, qui allait devenir sa 
mère. Plus tard il vit Marie, cette fois avec l'Enfant Jésus dans les bras. 

La partie suivante de la vision montrait Jean-Baptiste, qui était envoyé 
préparer le chemin devant le Sauveur. Il vit que Jean-Baptiste baptisait 
Jésus, et qu'après le baptême, le Saint-Esprit descendait du ciel sous le signe 
d'une colombe .. Il lui fut montré que Jésus choisit douze apôtres qui 
l'accompagnèrent dans tout le pays prêcher l'Évangile, guérir les malades 
et chasser les esprits mauvais. 

Puis il vit que Jésus était élevé sur une croix et qu'il mourait pour les 
péchés de toute l'humanité. La vision révéla que, lorsque Jésus eut été mis à 
mort, les habitants du monde luttèrent contre les apôtres du Seigneur. 

La vision de Néphi continua, montrant la Terre de Promission où Léhi 
les conduisait. Elle révéla que Laman, Lémuel et leurs épouses allaient se 
séparer de Néphi, de Samet de leurs familles et devenir une nation distinc­
te. A cause de leur méchanceté ils recevraient en malédiction une peau 
sombre et seraient appelés Lamanites. 

Dans sa vision, il vit aussi l'histoire future des Néphites (c'était le nom 
qui allait être donné aux descendants de Néphi et de Sam). Il vit que les 
deux nations se battraient et que beaucoup perdraient la vie dans ces 
guerres. Il lui fut également révélé qu'après sa résurrection en Palestine, le 
Sauveur viendrait chez les Néphites, que les Néphites et les Lamanites 
seraient convertis à ses enseignements et qu'ils deviendraient tous une seule 
nation heureuse et paisible. Cette période de paix durerait deux cents ans. 
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Après cela une partie du peuple deviendrait méchante. Ils prendraient le 
nom de Lamanites et leur peau deviendrait de nouveau sombre. Finale­
ment Néphi vit les Lamanites détruire les Néphites. Ils devinrent un peuple 
sombre et sale plein d'oisiveté et de péchés. 

Ensuite la vision montra les pays d'Europe et là-bas un homme sur lequel 
l'Esprit de Dieu descendait. Inspiré par lui, il traversait les mers, arrivait à 
la Terre de Promission et voyait pour la première fois les Lamanites qu'il 
appelait Indiens. Cet homme, c'était Colomb qui découvrit l'Amérique. 

D'autres personnes le suivaient dans la Terre de Promission et créaient 
une grande nation dans ce qui allait prendre le nom d'Amérique. Ces 
colonisateurs faisaient la guerre au pays dont ils étaient venus. Le Seigneur 
les bénissait et les aidait à obtenir leur liberté vis-à-vis des Gentils dont ils 
étaient issus. Les colonisateurs se répandaient dans le pays, obligeant les 
Indiens à fuir devant eux. Les Indiens, ou les Lamanites, n'étaient pas à 
même de se défendre et finalement devenaient un peuple sans force. 

Le Seigneur montra à Néphi l'histoire du monde entier jusqu'à la fin, 
mais ne lui permit pas de tout écrire. Il dit au jeune prophète qu'un autre 
serviteur du Seigneur, un des apôtres, écrirait l'autre partie. Cet homme, 
c'était Jean, le disciple bien-aimé �e Jésus, parfois appelé le Révélateur. 

Néphi parla à ses frères de la vision et les invita à garder les commande­
ments de manière à ne pas se rebeller ni à souffrir la malédiction qu'il avait 
vue tomber sur eux dans la vision. Les frères écoutèrent attentivement ce 
que Néphi disait et le crurent. Ils furent rendus humbles et dirent qu'ils 
voulaient servir le Seigneur. Ceci rendit Néphi très heureux. 

Chacun des fils de Léhi épousa une fille d'Ismaël, et Zoram, qui étai.t 
resté avec eux, épousa la fille aînée de la famille. 

Après les mariages, le Seigneur parla de nouveau à Léhi et lui dit que le 
moment était venu de recommencer le long voyage vers la Terre Promise. 
Le lendemain matin Léhi trouva à l'extérieur de sa tente une boule faite 
d'airain. Dans la boule il y avait deux aiguilles qui jouaient le rôle de 
compas et montraient le chemin qu'ils devaient suivre dans leur voyage. 

Ils rassemblèrent leurs provisions, démontèrent leurs tentes et commen­
cèrent leur voyage. Pendant le trajet il leur fallut se procurer de la nourritu­
re; les jeunes gens firent donc des arcs et des flèches et allèrent chasser le 
gibier dans le désert. 
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Chapitre treize 

Ils construisent un bateau 

1 Néphi 17-18 

La petite boule d'airain ou directeur montrait le chemin aux voyageurs 
tandis qu'ils avançaient dans le désert. Ils l'appelèrent le Liahona. Ils 
vivaient de baies sauvages et de fruits qu'ils trouvaient le long du chemin, et 
du gibier qu'ils tuaient avec leurs arcs et leurs flèches. Le Seigneur les 
inspira à ne pas faire de feu, de sorte qu'ils devaient manger crue leur 
nourriture, y compris la viande. Mais le Seigneur rendit leur nourriture 
douce au goût et les bénit de sorte qu'ils furent sains et forts. 

Après un long voyage, ils arrivèrent au rivage d'un océan qu'ils appelè­
rent «Bien des eaux», parce qu'il était très vaste. Des arbres fruitiers 
sauvages poussaient le long de la rive et la nourriture était si abondante que 
Léhi et sa compagnie appelèrent l'endroit «Abondance». Il y avait des 
montagnes dans les environs,· ce qui rendait le paysage très beau. Ils 
dressèrent le camp à Abondance et décidèrent de s'y reposer un certain 
temps. 

Un jour Néphi entendit la voix du Seigneur qui lui disait: «Lève-toi et va 
dans la montagne.» Néphi monta sur la grande montagne voisine et y 
demanda au Seigneur ce qu'il désirait. Le Seigneur répondit: «Tu construi­
ras un vaisseau, d'après ce que je te montrerai, pour que je puisse emmener 
ton peuple à travers ces eaux.» Il dit aussi à Néphi qu'il l'aiderait, ce qui le 
consola beaucoup. Mais Néphi savait qu'il aurait besoin d'outils. Il se 
souvint qu'on pouvait extraire du minerai des montagnes et que s'il pouvait 
le trouver, il pourrait le faire fondre et obtenir du métal pour faire des 
outils. 

Le Seigneur dit à Néphi où il pouvait trouver du minerai. Il prit alors les 
peaux de bêtes sauvages qu'il avait tuées et fit un soufflet pour activer son 
feu. 

Il rassembla des brindilles et des écorces d'arbre et y mit le feu en 
frappant deux pierres l'une contre l'autre. En mettant plus de combustibles 
sur les flammes, il obtint bientôt un feu ronflant. Celui-ci devint plus 
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violent encore quand il utilisa son soufflet, et il commença à faire fondre le 
minerai avec lequel il allait faire des outils pour construire le bateau. 

C'était une grande entreprise, et Néphi avait besoin d'aide. La construc­
tion d'un navire suffisamment grand pour porter tant' de gens et tant de 
nourriture de l'autre côté de l' océan allait demander beaucoup de travail. Il 
retourna au camp et demanda à ses frères de l'aider. Quand ils entendirent 
son plan, ils se moquèrent de lui et lui dirent qu'il ne saurait pas comment 
construire un bateau. Ils essayèrent une fois de plus de lui faire du mal. 
Rempli de !'Esprit du Seigneur, il cria à ses frères que s'ils essayaient de le 
toucher, ils se dessècheraient et mourraient. Les frères aînés eurent peur. 

Le Seigneur dit à Néphi qu'il donnerait un choc à Laman et à Lémuel 
pour leur montrer que l'Esprit du Seigneur était avec lui. Il lui dit de tendre 
la main. Lorsqu'il avança le bras, ses frères furent secoués par une force 
qu'ils n'avaient encore jamais sentie. Ce fut pour eux le signe que le 
Seigneur était avec Néphi. Ils lui demandèrent pardon et lui promirent de 
l'aider dans son travail. 

Dans la forêt, avec leurs outils nouvellement façonnés, ils coupèrent des 
arbres et commencèrent à en faire un bateau. De temps en temps le 
Seigneur leur donnait des instructions. 

Finalement le navire fut terminé. Même les frères mécontents de Néphi 
durent reconnaître qu'il était bien fait. Ils éprouvèrent un sentiment d'hu­
milité et furent reconnaissants de l'aide du Seigneur. Le Seigneur parla 
alors à Léhi et lui dit de demander à la famille de préparer des fruits, de la 
viande, du miel et d'autres aliments et de les charger à bord du bateau et de 
se préparer à voyager sur l'océan. Ils avaient emporté différentes espèces de 
semences, de sorte qu'ils pourraient ensemencer lorsqu'ils arriveraient dans 
leur nouvelle patrie. 

Tous montèrent à bord du bateau puis prirent la mer. Le Seigneur les fit 
pousser par les vents dans la direction dans laquelle ils devaient aller. 

Lorsque le navire eut voyagé bien des jours sur l'océan, Laman, Lémuel 
et les fils d'Ismaël et leurs femmes décidèrent d'organiser une fête. Ils 
chantèrent et dansèrent et parlèrent très grossièrement. Pendant un certain 
temps ils oublièrent que c'était grâce aux bénédictions du Seigneur qu'ils 
voyageaient avec tant de sécurité sur la mer. 

Quand il vit le caractère pécheur de leurs actions, Néphi craignit que le 
Seigneur ne fût offensé et ne leur refusât ses bénédictions. Il craignait que, 
sans la protection du Seigneur, ils ne perdent la vie dans une tempête. Il leur 
demanda de cesser leur conduite pécheresse. Ceci mit de nouveau ses frères 
aînés en colère. Ils s'emparèrent de lui, le maltraitèrent et le lièrent si fort 
qu'il ne pouvait plus bouger. 
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Immédiatement la boule directrice que le Seigneur avait envoyée pour les 
guider pendant leur voyage s'arrêta de marcher. Personne ne savait plus 
dans quelle direction conduire le navire. Une tempête violente se déchaîna 
et pendant trois jours et trois nuits le navire tangua dangereusement. Ils 
étaient impuissants. 

Léhi, Sariah et la femme de Néphi supplièrent Laman et Lémuel de le 
libérer, mais au lieu de cela ils les menacèrent aussi. C'était cruel pour Léhi 
et Sariah, mais leur douleur n'avait pas d'effet sur les jeunes gens. La: 
tempête empira, et le quatrième jour elle était si violente qu'on aurait cru 
que le navire allait couler d'un instant à l'autre. 

Finalement Laman et Lémuel commencèrent à craindre pour leur vie. Ils 
avaient peur de mourir. Ils se dirent que la tempête devait être le jugement 
de Dieu parce qu'ils avaient été cruels vis-à-vis de leurs parents et de leur 
frère cadet. 

Les garçons méchants mais lâches revinrent alors auprès de Néphi et 
coupèrent les cordes qui le retenaient. Ses poignets et ses chevilles étaient 
enflés et très douloureux. Ce fut un grand soulagement lorsque les cordes 
furent enlevées. 

Dès qu'il fut libre, Néphi courut à l'endroit où il conservait la boule 
directrice. Quand il la prit en mains, elle recommença à marcher. Il pria 
alors le Seigneur pour que la tempête qui les ballotait depuis si longtemps 
prit fin. Sa prière fut exaucée, et le Seigneur calma la mer. Tous à bord 
furent reconnaissants de ce que la tempête était finie. Un vent léger se mit 
alors à pousser le navire. Néphi conduisit le vaisseau dans la direction 
indiquée par la boule directrice. Après encore bien des jours de voyage, ils 
arrivèrent à la Terre Promise qui est l'Amérique. 

Le voyage avait été dur pour le vieux Léhi et sa femme Sariah. La 
querelle qui avait été déclenchée par Laman et Lémuel pendant qu'ils· 
étaient encore en mer les avait tellement affectés qu'ils tombèrent malades. 

A ce propos Néphi écrit: «Comme mes parents étaient fort avancés en 
âge, et qu'ils avaient eu beaucoup de chagrin à cause de leurs enfants, ils se 
trouvèrent abattus, même forcés de garder le lit. 

«A cause de leur peine et de leur chagrin, et de l'iniquité de mes frères, ils 
furent même près d'être enlevés de cette terre pour rencontrer leur Dieu; 
oui, leui;s cheveux gris étaient près d'être couchés profondément dans la 
poussière; oui, ils étaient près d'être jetés par le chagrin dans une tombe 
liquide.» 

Mais quand Néphi eut été libéré et que tous furent sains et saufs à terre, 
ils reprirent courage et vécurent encore pendant un certain temps. 
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Chapitre quatorze 

Une demeure nouvelle en Amérique 

2 Néphi 1-4 

Dès que le navire atteignit l'Amérique, les voyageurs descendirent à 
terre. Ils plantèrent les tentes qu'ils avaient emportées et commencèrent à 
explorer le pays environnant. Ils y trouvèrent presque tout ce dont ils 
avaient besoin pour s'installer confortablement. 

Au cours de leurs randonnées dans les forêts, ils trouvèrent des animaux 
de toutes espèces y compris des vaches, des chevaux et des chèvres. Ils 
trouvèrent aussi différentes espèces de minerais dont l'or et l'argent. 

Ils coupèrent du bois et construisirent des maisons. Ils labourèrent les 
champs et semèrent les semences qu'ils avaient apportées du pays de 
Jérusalem. Le Seigneur les bénit et les fit prospérer. Leurs céréales poussè­
rent en abondance, et ils commencèrent à se répandre dans le pays. 

Un jour, le Seigneur donna à Léhi une vision dans laquelle il révéla que la 
ville de Jérusalem, qu'ils avaient fuie, avait maintenant été détruite par les 
ennemis des Juifs et que le peuple en avait été fait prisonnier comme Léhi 
l'avait prophétisé. Léhi dit à sa famille ce que le Seigneur lui avait révélé, et 
ils furent tous reconnaissants d'être dans la Terre de Promission et non en 
captivité chez les Babyloniens. 

Il n'est pas agréable au Seigneur que quelqu'un soit l'esclave de quel­
qu'un d'autre. Le Seigneur avait caché l'Amérique aux habitants de Jérusa­
lem. Ce devait être un pays de liberté, un lieu de refuge. Il dit à Léhi que le 
peuple qu'il amènerait en Amérique pourrait y avoir la liberté tant qu'il 
adorerait Dieu, mais que s'il devenait méchant, ou bien il deviendrait 
prisonnier d'un autre peuple ou alors il serait détruit. 

Léhi expliqua que la liberté est un des principes de l'Évangile et que le 
Seigneur la donne à tout le monde, de sorte que chacun d'entre nous peut 
choisir entre le bien et le mal. Il enseigna que nous avons tous le droit de 
choisir, mais que la joie accompagne toujours la justice et que la douleur 
vient de ce qu'on commet le péché. Il enseigna que «les hommes sont pour 
avoir de la joie». Le Seigneur espère que nous aurons tous de la joie. Et 
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cependant seuls ceux qui servent Dieu sont réellement heureux. Il n'y a pas 
de joie dans le péché, enseigna Léhi à son peuple. 

Parlant de l'Amérique, Léhi dit que dans les derniers jours une grande 
nation s'y développerait et qu'elle serait libre. D'autres prophètes ont dit la 
même chose, et Néphi en eut la vision. 

Jésus dit à un moment donné aux Néphites que c'était«sagesse de la part 
de Dieu» d'installer la grande nation américaine dans les derniers jours et 
de la rendre libre. On voit dans le Livre de Mormon que le Seigneur a de 
grandes bénédictions pour les Américains qui lui obéissent. 
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Chapitre quinze 

Léhi et Joseph Smith 
2 Néphi 3, 27, 30 

Plusieurs enfants naquirent à Léhi pendant que la famille voyageait dans 
le désert, l'un d'entre eux étant un garçon appelé Joseph. Quand Léhi arriva 
à la fin de sa vie, il réunit ses fils et leur donna des conseils concernant leur 
vie future. 

Joseph apprit que lui et la famille tout entière descendaient de ce Joseph 
qui avait été vendu en Égypte. Léhi dit à son fils que le Seigneur avait fait de 
grandes promesses à Joseph en Égypte et lui montra en vision les choses qui 
arriveraient dans les derniers jours. 

Léhi dit que Joseph d'Égypte enseigna ceci: «Ainsi me dit le Seigneur: Je 
susciterai un voyant de choix du fruit de tes reins, et il sera en grand 
honneur parmi le fruit de tes reins. Je lui donnerai le commandement de 
faire une œuvre pour le fruit de tes reins, ses frères, qui aura une grande 
valeur pour eux, car elle les amènera à connaître les alliances que j'ai faites 
avec tes pères.» 

En racontant ceci à ses fils, Léhi précisa que leurs descendants écriraient 
un livre que ferait paraître un grand dirigeant des derniers jours. Il serait 
utilisé avec la Bible, qui fut écrite par les Juifs, pour convaincre beaucoup 
de personnes de la véracité de l'Évangile. 

Léhi dit à son fils que le grand prophète des derniers jours serait égale­
ment appelé Joseph et que son père serait, lui aussi, appelé Joseph. 

Le prophète dont Léhi parlait était Joseph Smith, le fondateur de l'Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. Son père, c'était Joseph 
Smith, père, qui fut le premier patriarche de l'Église. 

Léhi expliqua que les Néphites étaient descendants de Joseph d'Égypte. 
Les annales que Néphi écrivait étaient les annales dont parlait le Joseph 
d'antan lorsqu'il disait que son peuple écrirait un livre. Ces annales sont le 
Livre de Mormon. 

Néphi prophétisa plus tard la venue de ce livre dans les derniers jours. Il 
dit qu'il serait donné à ce grand voyant qui le traduirait par le pouvoir de 
Dieu. 
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Il dit aussi que trois autres hommes seraient choisis pour voir les plaques 
dans les derniers jours et qu'on les appellerait «trois témoins» pour rendre 
témoignage de la véracité du livre. 

Pendant que Joseph Smith traduisait les plaques, le Seigneur lui dit de 
choisir ces trois témoins, ce qu'il fit. Ils s'appelaient Martin Harris, David 
Whitmer et Oliver Cowdery. Ils virent les plaques d'or et ils virent aussi 
l'ange qui les avait données à Joseph Smith. 

Néphi dit que dans les derniers jours le Livre de Mormon serait donné au 
monde comme nouveau livre d'Écritures. Il dit que quand il serait publié 
dans les derniers jours, il serait porté, non seulement aux Blancs, mais aussi 
aux Indiens qui sont descendants de Léhi. Il dit que les Indiens croiraient 
aux paroles du livre et que lorsqu'ils auraient cru, «les écailles de leurs 
ténèbres commenceront à tomber de leurs yeux; et il ne se passera pas 
beaucoup de générations qu'ils ne deviennent un peuple blanc et agréable». 

Uhi prenait de l'âge et savait qu'il ne vivrait pas beaucoup plus long­
temps. 'Un jour il réunit sa famille et bénit ses enfants ainsi que la famille 
d'Ismaël. Peu après il tomba malade et mourut. 

Au milieu d'un deuil profond, la famille le prépara pour l'ensevelisse­
ment et le déposa au tombeau dans sa nouvelle patrie. Léhi était heureux 
avant sa mort, parce que le Seigneur les avait tous sauvés du danger à 
Jérusalem et les avait amenés sains et saufs en Amérique, le pays préférable 
à tous les autres. 
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Chapitre seize 

Les Néphites et les Lamanites 

2 Néphi 5 

La mort de Léhi fut paisible, mais avec elle commencèrent mille années 
de conflits et de guerres parmi son peuple. Laman et Lémuel, et les fils 
d'Ismaël, étaient disposés à accepter Léhi comme chef pendant leur vie, 
mais maintenant il était parti. Néphi était celui que le Seigneur avait choisi, 
mais Laman et Lémuel étaient jaloux de leur frère cadet et ne voulurent pas 
accepter sa direction. 

Lorsque Néphi essayait de les persuader de bien agir, ils se mettaient 
toujours en colère. Ils disaient: «Notre jeune frère pense à nous gouverner, 
et nous avons subi beaucoup d'épreuves à cause de lui; c'est pourquoi, 
tuons-le, afin que nous ne soyons plus affligés par ses discours. Nous ne 
voulons pas l'avoir pour notre gouverneur; car il appartient à nous, qui 
sommes les frères aînés, de gouverner ce peuple.» 

Laman et Lémuel firent alors des plans pour tuer Néphi. Ils étaient des 
meurtriers au fond de l'âme et !'Esprit du Seigneur n'était pas avec eux. 

Pendant que ces hommes méchants complotaient le crime, le Seigneur 
mit Néphi en garde et lui dit d'emmener tous ceux qui voudraient le suivre 
et de s'enfuir dans le désert. 

Deux garçons plus jeunes étaient nés à Léhi et à Sariah pendant leur 
voyage et ils restèrent fidèles à Néphi, de même que Sam, qui était l'aîné 
direct de Néphi. Zoram, l'ancien serviteur de Laban, était un juste et, avec 
sa famille, rejoignit le groupe de Néphi. Néphi pouvait aussi compter sur la 
loyauté de ses sœurs qui étaient nées depuis que la famille avait quitté 
Jérusalem. Lorsqu'elles apprirent le conflit, elles décidèrent d'accompa­
gner Néphi. Tous ceux qui le suivirent croyaient au Seigneur. 

Ils emballèrent leurs tentes et leurs autres biens, y compris la boule 
d,irectrice qui les avait guidés sur l'océan, les plaques d'airain qu'ils avaient 
obtenues de Laban et les plaques sur lesquelles Néphi lui-même écrivait. 
Néphi emportait aussi l'épée de Laban. 

Ce groupe de fidèles s'enfuit dans le désert sans s'arrêter avant bien des 
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Néphi et ses partisans arrivent dans le nouveau pays de Néphi 

jours. Ils arriv6rent à un bel endroit qu'ils appelèrent le pays de Néphi et s'y 
installèrent. Ils semèrent et commencèrent à élever du gros et du petit 
bétail. Parce qu'ils servaient le Seigneur, le Seigneur les bénit. 

Néphi était certain que Laman et Lémuel seraient toujours ses ennemis 
et qu'avec leurs enfants ils le combattraient, lui et sa famille. Leur sépara­
tion fut la formation des deux grandes nations qui vécurent près de mille 
ans en Amérique: les Néphites et les Lamanites. Les Néphites étaient ceux 

· qui avaient suivi Néphi, et les Lamanites étaient ceux qui étaient restés avec
Laman, Lémuel et les fils d'Ismaël. Les Lamanites reçurent en malédiction
une peau sombre, mais les Néphites étaient un peuple blanc comme nous.

Connaissant la haine qui habitait le cœur des Lamanites, Néphi et son
groupe s'organisèrent pour se défendre si les Lamanites les attaquaient. Il
avait l'épée de Laban comme modèle et il s'en servit pour faire beaucoup
d'autres épées. Il fit aussi des boucliers, des lances, des arcs et des flèches.

Néphi enseigna à son peuple à construire dès maisons et d'autres bâti­
ments et à travailler le bois, le fer, le cuivre, l'airain, l'or et l'acier, parce qu'il
y avait du minerai en abondance dans le pays.

Un de ses grands désirs était de construire un temple. Ses partisans et lui
devinrent des ouvriers habiles, et ils construisirent un beau temple. Le
peuple prospéra et grandit en nombre.

Un jour ils vinrent trouver Néphi et lui demandèrent d'être leur roi. Il ne
voulait pas qu'ils eussent un roi. Ils vivaient maintenant dans le pays de la
liberté et il pensait qu'ils devaient se gouverner eux-mêmes. Il était disposé
à être leur dirigeant et leur instructeur, et ce n'est que lorsqu'ils insistèrent
qu'il accepta de devenir leur roi.
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Chapitre dix-sept 

La première guerre des Néphites 

Jacob 1-.2 

La première guerre entre les Néphites et les Lamanites se produisit peu 
après que Néphi et ses partisans eussent échappé à leurs méchants frères et 
se fussent réfugiés dans le désert pour y installer leur nouvelle résidence. 

Les Lamanites devinrent encore plus méchants lorsque Néphi, sa famille 
et ses amis les eurent quittés. Non seulement ils étaient méchants, mais ils 
étaient également paresseux et malpropres. Ils vivaient de la chasse, niais ils 
essayaient aussi de voler tout ce qu'ils pouvaient aux autres. Ils savaient que 
Néphi, sa famille et ses amis travaillaient dur et construisaient des fermes et 
des maisons confortables. Etant des voleurs dans l'âme, ils pensaient 
pouvoir attaquer ces Néphites et voler leur or et leur argent, leurs animaux 
et leur nourriture. 

Quand ils déclenchèrent la guerre, ils se battirent avec acharnement, 
mais les Néphites les repoussèrent. Néphi avait enseigné à son peuple 
comment utiliser ses armes, de sorte qu'il pouvait se défendre. Néphi lui­
même le mena au combat. Il utilisa l'épée de Laban qu'il avait emportée de 
Jérusalem. Les Lamanites furent si sévèrement battus que pendant un 
certain temps ils n'attaquèrent plus les Néphites. 

Néphi gouverna son peuple avec sagesse. Il travaillait dur et leur ensei­
gna à travailler aussi. Il les inspira aussi par ses sermons et leur enseigna à 
toujours aimer le Seigneur et à le servir. Mais Néphi commençait à-devenir 
vieux. Une quarantaine d'années s'étaient écoulées depuis que la famille de 
son père et lui avaient quitté Jérusalem. Sa santé commençait à décliner. Il 
savait qu'il allait bientôt décéder. Un de ses frères cadets qui étaient nés 
dans le désert était un jeune homme droit aP.pelé Jacob. C'est à lui que 
Néphi remit les plaques d'or sur lesquelles se trouvait l'histoire du peuple. Il 
dit à Jacob qu'il devait maintenant devenir historien et écrire les annales de 
tout ce qui se passait parmi eux. Peu après Néphi mourut. 

Jacob devint un grand prophète des Néphites. Il resta proche du Sei-
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gneur, qui lui révéla sa volonté. Jacob était si béni qu'il pouvait parler au 
nom du Seigneur, et même les vagues de la mer lui obéîssaient. Il parla de 
Jésus au peuple et lui dit qu'un jour Jésus viendrait au monde et deviendrait 
le Sauveur du monde. Il prêcha beaucoup de grands sermons au peuple. Il 
en écrivit certains sur les plaques d'or et ils se trouvent maintenant dans le 
Livre de Mormon. Jacob était un homme si juste que le Seigneur non. 
seulement lui parla, mais envoya des anges du ciel le visiter. 

Comme il servait le Seigneur, le peuple fut béni. Mais lorsque, grâce à ces 
bénédictions, il devint riche, il commença à aimer ses richesses et certains 
oublièrent le Seigneur. Ils commirent beaucoup de péchés qui irritèrent 
vivement le Seigneur. Jacob les appela à la repentance. Il leur dit qu'à 
certains égards ils devenaient plus pécheurs que les Lamanites. 

Vers ce temps-là, il y eut parmi eux un méchant homme appelé Shérem 
qui commença à organiser des réunions avec le peuple. C'était un bon 
orateur, et le peuple aimait l'entendre, parce qu'il le flattait, mais il lui 
enseignait le péché. 

Parmi les choses que Shérem enseignait, il y avait le fait qu'il disait que 
Jésus-Christ n'existait pas. Dès qu'il commença à enseigner cela, Jacob le 
réprimanda. Il dit qu'il savait que Jésus vivait, car le Seigneur lui avait 
parlé, lui avait donné des révélations et lui avait même envoyé des anges. 

Shérem dit que Jacob égarait le peuple. Certains crurent ce qu'il disait. 
Mais le Seigneur était avec Jacob. Sous l'inspiration Jacob réprimanda de 
nouveau Shérem et lui montra que ses enseignements étaient faux. Jacob 
lui rendit son témoignage que Jésus vit et est le Sauveur du monde. 

Shérem, le pécheur, dit: «Montre-moi un signe.» Il est mal de demander 
un signe. Jacob dit donc: «Que suis-je, pour tenter Dieu à te montrer un 
signe pour une chose que tu sais être vraie? Tu le renieras, car tu es du 
diable. Toutefois, que ce ne soit pas ma volonté qui soit faite, mais si Dieu 
veut te frapper, que cela te soit un signe qu'il a le pouvoir dans le citèl comme 
sur la terre; et aussi que le Christ viendra.» 

Alors le Seigneur frappa Shérem qui tomba sur le sol et devint très 
malade. Il fut soigné de nombreux jours par ses amis, mais ne guérit pas. 
Un jour il dit au peuple: «Assemblez-vous demain, car je vais mourir; et je 
souhaite parler au peuple avant de mourir.» 

Le lendemain tout le peuple se réunit et il lui parla. Il renia ce qu'il avait 
enseigné et confessa qu'il avait été dans l'erreur. Il lui dit qu'il croyait 
réellement en Jésus-Christ et qu'il avait été séduit par le pouvoir du diable. 
Il dit: «J'ai commis le péché impardonnable, car j'ai menti à Dieu, car j'ai 
nié le Christ. Et parce que j'ai ainsi menti à Dieu, je crains beaucoup que 
mon état ne soit terrible; mais je me confesse à Dieu.» Alors il mourut. 
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Lorsque le peuple l'entendit et le vit mourir, il fut très surpris. Alors le 
pouvoir dè Dieu vint sur la foule de sorte qu'elle aussi tomba sur le sol tout 
comme Shérem. 

Jacob fut heureux, car il avait demandé au Seigneur de montrer au 
peuple que Shérem était dans l'erreur. 
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Chapitre dix-huit 

Le pays de liberté 
2 Néphi 10 

L'Amérique est un pays de liberté que le Seigneur lui-même a voulu ainsi. 
Dans sa vision Néphi vit que le Seigneur libérerait l'Amérique de tous les 
autres pays. 

Lorsque Jacob, avec son frère Néphi, prêcha l'Évangile au peuple, il lui 
enseigna plus de détails sur cette Terre de Promission et la liberté qui s'y 
trouverait. Cet état de liberté existerait.non seulement du temps des Néphi­
tes, mais aussi dans les derniers jours, à notre époque. 

Un jour qu'il prêchait au peuple, Jacob dit: 
«Ce pays sera un pays de liberté pour les Gentils, et il ne s'élèvera point de 

roi parmi les Gentils dans ce pays.» Il parlait des gens qui vivent de nos 
jours en Amérique. 

Jacob dit aussi que le Seigneur avait fait cette promesse: «Je fortifierai ce 
pays contre toutes les autres nations. Et celui qui combat contre Sion 
périra, dit Dieu.» 

Le prophète Joseph Smith a dit que toute l'Amérique est Sion, mais qu'il 
y aura aussi une ville qui sera appelée Sion. Elle sera construite dans le 
comté de Jackson au Missouri. 

Alors le Seigneur ajouta par l'intermédiaire du prophète Jacob: «Celui 
qui élèvera un roi contre moi, périra, car c'est moi, le Seigneur, le roi du ciel, 
qui serai leur roi; et je serai toujours la lumière de celui qui écoute mes 
paroles.» 

Jacob continua ainsi: «C'est pourquoi, celui qui combat contre Sion, Juif 
ou Gentil, esclave ou libre, homme ou femme, périra ... Car ceux qui ne 
sont pas pour moi, sont contre moi, dit notre Dieu ... Je consacrerai donc à
jamais ce pays comme terre d'héritage à ta postérité et à ceux qui seront 
comptés dans ta postérité; car, me dit Dieu, c'est un pays préférable à tous 
les autres pays; c'est pourquoi je veux que tous les hommes qui y habitent 
m'adorent, dit Dieu.» 
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Jésus est le Dieu de cette Terre de Promission. C'est pourquoi il comman­
de que tous ceux qui vivent en Amérique le servent. 

On a essayé d'installer des rois en Amérique dans ces derniers jours.· Il y 
en eut un au Mexique, lorsque la France installa un roi. Mais il fut tué et 
personne d'autre ne fut choisi pour le remplacer. 

On demanda un jour à George Washington de devenir roi, lorsqu'il eut 
battu les armées anglaises. Mais il refusa et dit qu'il ne devrait pas y avoir de 
roi en Amérique, car le peuple devait avoir sa liberté et se gouverner. 

La liberté est un don de Dieu. Il voulait que tous les hommes aient leur 
liberté de choisir leur façon de vivre. 

55 



Chapitre dix-neuf 

La prière d'Enos 
Livre d' Enos 

Les Lamanites empirèrent avec le temps et complotèrent de nouvelles 
guerres contre les Néphites. Les Néphites envoyèrent des missionnaires 
parmi eux pour essayer de les convertir dans l'espoir d'obtenir la paix. Mais 
les Lamanites étaient féroces et sanguinaires. 

Ils vivaient de bêtes qu'ils tuaient dans les forêts. Ils ne se construisaient 
pas de maisons, mais vivaient dans des tentes, allant de lieu en lieu tandis 
qu'ils chassaient le gibier. 

Ils étaient sales dans leurs habitudes et ne portaient pas de vêtements 
comme ils le faisaient du temps de Léhi, mais simplement une petite 
ceinture autour des reins. Ils se rasaient la tête, comme le font aujourd'hui 
certains Indiens, et vivaient comme des sauvages. 

Ils se firent beaucoup d'arcs, de flèches et de petites haches qu'ils utili­
saient à la bataille. Bien que se battant parfois entre eux, leur grand désir 
était de combattre les Néphites. 

Les Néphites bâtirent des maisons, créèrent des fermes et cultivèrent 
beaucoup de sortes de grains et d'autre nourriture. Ils avaient aussi des 
troupeaux de vaches, des troupeaux de moutons et de chèvres et beaucoup 
de chevaux. 

En ce temps-là, des prophètes vinrent parmi les Néphites, prêchant la 
repentance, car eux aussi étaient devenus un peuple méchant. L'un d'eux 
était Enos, fils de Jacob. Enos savait que le Seigneur détruirait les Néphites 
s'ils continuaient à vivre dans le péché. 

Un matin il alla seul dans la forêt. Il avait un grand désir de s'approcher 
de Dieu et de demander le pardon de ses péchés. Il s'agenouilla dans les bois 
et commença à prier. Il estimait qu'il dèvait avoir une réponse avant de se 
relever. Il pria toute la matinée et tout l'après-midi et, quand vint la nuit, il 
priait toujours. Alors il entendit la voix de Dieu lui parler et dire: «Enos, tes 
péchés te sont pardonnés et tu seras béni.» 

Enos fut rempli de joie en recevant ce message. Mais il avait encore 
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d'autres choses à demander au Seigneur. Il était heureux d'avoir obtenu le 
pardon de ses péchés, mais il était troublé à cause des péchés du peuple. Il 
craignait aussi pour la sécurité des plaques d'or sur lesquelles étaient tenues 
les annales, car les Lamanites avaient dit que non seulement ils tueraient les 
Néphites, mais qu'ils détruiraient aussi leurs annales. 

Enos pria alors le Seigneur pour qu'il préservât les annales, même si les 
Néphites étaient tous tués par les Lamanites. Il pria si longtemps et avec 
tant de ferveur pour avoir cette bénédiction que le Seigneur lui parla de 
nouveau et dit que son désir lui serait accordé. Les annales seraient préser­
vées. Il dit aussi à Enos que ses ancêtres avaient prié pour avoir la même 
bénédiction. 
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Chapitre vingt 

D'autres dans le pays 
Livre tf Omni 

Un des rois des Néphites s'appelait Mosiah. De son temps les gens 
étaient si méchants que le Seigneur lui dit de rassembler tous ceux qui 
étaient justes et d'aller s'installer ailleurs. 

Ceux qui croyaient en Dieu suivirent Mosiah dans le désert. C'était la 
deuxième fois que le Seigneur faisait sortir les justes de parmi les méchan�s 
depuis qu'il avait amené les Néphites en Amérique. Déjà une fois, alors que 
Néphi vivait toujours, il lui avait dit de quitter sa patrie, où Laman et 
Lémuel conduisaient le peuple dans la méchanceté, pour aller ailleurs. 

Lorsque Mosiah emmena son peuple, personne ne savait où ils allaient. 
Mais sous la direction du Seigneur, Mosiah les conduisit de plus en plus 
loin dans le désert. 

Un jour, à leur grande surprise, ils virent qu'ils arrivaient à une ville dont 
ils n'avaient jamais entendu parler. Quand ils y arrivèrent, ils découvrirent 
que les habitants en étaient amicaux, mais leur langue était si étrange que 
les Néphites ne pouvaient pas comprendre ce qu'ils disaient. 

Mosiah était un homme très sage et un grand chef. Etant gentil avec ces 
étrangers, il mérita bientôt leur respect et ils désirèrent qu'il devint leur roi. 
Ils étaient disposés à s'unir aux Néphites, de manière à être tous un seul 
peuple. 

Ceci fut agréable à Mosiah. Une des premières choses qu'il fit fut 
d'enseigner au peuple de cette nouvelle ville la langue que parlaient les 
Néphites. Quand ils purent se comprendre mutuellement, ils racontèrent 
au roi Mosiah une histoire étrange, mais très intéressante. 

Ils dirent qu'ils étaient aussi venus du pays de Jérusalem. Ils étaient partis 
de là pendant le règne du méchant roi Sédécias qui gouvernait les Juifs 
lorsque les Babyloniens les emmenèrent en captivité. Ils dirent à Mosiah 
que leur chef s'appelait Zarahemla. Le Seigneur les emmena en Amérique, 
où ils construisirent cette ville à laquelle ils donnèrent le nom de leur chef. 

La raison pour laquelle leur langue était différente de celle des Néphites 
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c'était qu'ils n'avaient pas emporté les annales des Juifs. Il y avait plus de 
deux cents ans qu'ils étaient en Amérique. Avec le temps ils avaient créé de 
nouveaux mots pour décrire leur nouvelle situation et c'est ainsi que toute 
la langue changea. Les Néphites avaient des annales pour les aider à se 
rappeler comment il fallait parler la langue de leurs pères, mais leurs 
nouveaux amis n'avaient pas de guide de ce genre. 

Quand le peuple de Zarahemla apprit que les Néphites avaient les 
plaques d'airain, ils furent très heureux, car maintenant ils pouvaient lire 
les Écritures et apprendre ce qui concernait leurs ancêtres. 

Un jour ils apportèrent au roi Mosiah une grande pierre sur laquelle se 
trouvaient des écrits. Inspiré par le Seigneur, le roi interpréta ces inscrip­
tions. Elles parlaient des Jarédites qui étaient venus de la tour de Babel en 
Amérique bien longtemps auparavant. Ces gens avaient finalement été 
tous tués_ dans une bataille, sauf un seul homme, appelé Coriantumr, qui, 
venant de la région située au nord de la bande étroite de terre, avait erré vers 
le sud et, dans ses errances, était venu à la ville de Zarahemla. Il y avait vécu 
pendant «neuf lunes» et puis était mort. 

On se souviendra que le Seigneur avait dit à Coriantumr, par l'intermé­
diaire du prophète Ether, qu'il verrait un jour tout son peuple détruit et un 
autre peuple le remplacer en Amérique. Son arrivée à Zarahemla accom­
plissait cette prophétie. 
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Chapitre vingt et un 

Le bon roi Benjamin 

Omni 1; Paroles de Mormon 

Quand Mosiah mourut, son fils Benjamin, un juste, devint roi de la ville 
de Zarahemla. Il aimait le Seigneur et le servit toute sa vie. Mais pendant 
qu'il gouvernait la ville, les Lamanites attaquèrent son peuple. 

Le roi Benjamin était le gardien des annales sacrées et aussi de l'épée de 
Laban. Quand les Lamanites envoyèrent leurs armées contre Zarahemla, le 
roi Benjamin conduisit ses propres hommes de guerre contre eux. Dans ces 
batailles, il utilisa l'épée de Laban, comme Néphi l'avait fait pendant qu'il 
était roi. 

Benjamin était si juste que quand il invoquait le Seigneur pour l'aider à 
défendre son peuple, le Seigneur le bénissait, lui et ses armées, et les 
fortifiait. 

Avec cette aide de Dieu, les Néphites luttèrent contre les Lamanites avec 
tant de puissance qu'ils en tuèrent des milliers et chassèrent entièrement les 
autres de leur partie du pays. 

Lorsque la paix revint à Zarahemla après cette grande bataille, beau­
coup, parmi le peuple, devinrent orgueilleux et ne voulurent plus servir le 
Seigneur. D'autres aimaient tellement la méchanceté qu'ils quittèrent Za­
rahemla et allèrent vivre avec les Lamanites. 

Alors de faux prophètes vinrent parmi le peuple, et certains prétendaient 
même être Jésus, le Sauveur. 

Benjamin fit punir ces hommes. Mais d'autres faux prophètes et mauvais 
maîtres commencèrent à égarer le peuple. 

Ayant obtenu l'aide des vrais prophètes du Seigneur, Benjamin prêcha, 
avec ces hommes justes, au peuple, l'appelant à la repentance. Beaucoup 
avaient le cœur endurci et ne voulurent pas écouter, et certains d'entre eux 
se joignirent aux Lamanites. 

Benjamin et les prophètes parlèrent avec beaucoup de sévérité au peuple 
et, avec l'aide du Seigneur, l'amenèrent à la repentance, et alors la paix vint 
dans le pays. 
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Benjamin fut un bon roi et on disait de lui à l'époque qu'il était «un saint 
homme». Il y avait d'autres«saints hommes» qui vivaient également là-bas, 
et ils prêchaient l'Évangile au peuple avec une grande puissance, et le roi 
Benjamin les aidait «en travaillant de toute la puissance de son corps et de 
toutes les facultés de son âme». 

Benjamin et les prophètes qui l'aidaient étaient si puissants qu'ils purent 
arrêter les querelles et les batailles parmi le peuple pendant tout le reste de la 
vie de ce roi. 
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Chapitre vingt-deux 

Le conseil de Benjamin 

Mosiah 1-6 

Le roi Benjamin avait trois fils, Mosiah, Hélorum et Hélaman. Il leur 
enseigna les prophéties du Seigneur et leur montra comment lire les ancien­
nes annales qui étaient en sa possession. Il expliqua qu'il fallait conserver 
les annales et qu'il fallait y inscrire chaque année l'histoire du peuple. 

Il leur dit que si Léhi n'avait pas emporté les plaques d'airain dans le 
désert, son peuple serait tombé dans l'incrédulité et n'aurait rien su concer­
nant le vrai Dieu. Il dit que Léhi ne pouvait pas se souvenir de tout ce qui 
était écrit sur les plaques, et que le peuple ne pouvait pas non plus se 
souvenir de tout ce qu'il avait enseigné. 

Benjamin enseigna aussi à ses fils à croire en Jésus qui viendrait pour être 
le Sauveur du monde. 

Un jour il fit venir à lui Mosiah et dit qu'il prenait de l'âge, et lui demanda 
de régner à sa place. Il demanda à Mosiah d'aller dans toutes les.parties du 
royaume et de dire au peuple de se réunir au temple pour qu'il pût lui parler. 

Mosiah fit ce que son père lui avait demandé. Les gens commencèrent 
bientôt à se rassembler de tous les coins du pays de Zarahemla. Ils apportè­
rent leurs tentes et aussi certains de leurs animaux pour les offrir en sacrifice 
au Seigneur. Leur nombre s'était accru et le Seigneur les avait rendus 
prospères sous le bon règne de Benjamin. Il y en eut tant qui se rassemblè­
rent autour du temple que Mosiah n'essaya pas de les compter. 

Quand le peuple se réunit, la foule devint si vaste que le temple ne pouvait 
pas les contenir tous. Voyant cela, Benjamin fit construire une haute tour 
du sommet de laquelle il pourrait parler au peuple. Il savait que même alors 
tous ne pourraient pas l'entendre; il dit donc à ses serviteurs d'écrire ce qu'il 
allait dire et de le porter à ceux qui ne pouvaient entendre sa voix. 

Lorsque les gens dressaient leur tente, la porte faisait face au temple de 
sorte qu'ils pouvaient rester assis à l'intérieur des tentes et entendre le 
message du roi. 

Finalement tout fut prêt. Le roi, qui était alors un vieil homme, grimpa 
au sommet de la tour et commença à parler aux gens. Il leur dit qu'il avait 

62 



essayé d'être un bon roi; il ne leur avait pas imposé de lourdes taxes et avait 

été jusqu'à gagner lui-même sa vie. Il leur dit que leur vrai roi était le 
Seigneur qui les avait créés et qui les bénirait s'ils vivaient comme ils le 
devaient. Il promit que s'ils continuaient à être un bon. peuple, le Seigneur 
les protégerait et les rendrait prospères. 

Puis il annonça que parce qu'il devenait trop vieux pour continuer 
l'œuvre du royaume, il avait choisi son fils Mosiah pour être leur nouveau 
roi. 

Il dit aussi qu'il avait été visité par un ange qui lui avait dit beaucoup de 
choses qu'il désirait maintenant leur répéter. 

Il les instruisit sur Jésus qui naîtrait bientôt sur la terre pour être le 
Sauveur du monde et demanda à tout le monde de croire en lui. 

Il parla avec tant de puissance que les gens furent remplis de crainte, 
parce qu'ils savaient qu'ils avaient commis beaucoup de péchés. Certains 
étaient tellement effrayés à cause de leurs mauvaises actions qu'ils tombè­
rent sur le sol. Tous se mirent à invoquer le Seigneur, lui demandant 
pardon. 

Alors Benjamin reprit la parole. Il leur dit que parmi les choses qu'ils 
devaient faire, s'ils voulaient plaire au Seigneur, il fallait qu'ils s'aiment les 
uns les autres, soient bons envers les pauvres et les malades et donnent à 
ceux qui étaient dans le besoin. 

Benjamin leur demanda combien d'entre eux croyaient ce qu'il disait. 
Tous s'écrièrent d'une seule voix: «Oui, nous croyons toutes les paroles que 
tu nous a dites.» 

Ils dirent qu'ils étaient disposés à contracter avec le Seigneur l'alliance de 
faire sa volonté et de garder ses commandements, et ils firent cette alliance. 
Cela fit plaisir au vieux roi. Il leur demanda de prendre sur eux le nom du 
Christ et .de toujours le servir. 

Quand Benjamin eut fini de parler, il consacra son fils pour qu'il fût roi à 
sa place. Il donna au jeune Mosiah toute la responsabilité du royaume, 
toutes les plaques, l'épée de Laban et la boule directrice, qui conduisit Léhi 
lorsqu'il quitta l'Ancien Monde. 

Après ce grand événement Benjamin vécut encore trois ans. 
On désigna des prêtres pour enseigner au peuple de tout le royaume tout 

ce.que le roi Benjamin leur avait dit. Ils allaient de lieu en lieu, rappelant à 
tout le peuple l'alliance qu'il avait contractée à l'époque du grand sermon 
de Benjamin, dans lequel ils avaient promis de servir Dieu. 

Le nouveau roi Mosiah commanda au peuple de travailler pour vivre et 
de cultiver le sol et des céréales pour se nourrir. Il donna l'exemple en 
devenant lui-même un fermier. 
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Chapitre vingt-trois 

Zéniff l'espion 

Omni J; Mosiah 9 et 10 

Pendant que Benjamin gouvernait la ville de Zarahemla, il y en eut 
beaucoup qui désiraient retourner dans leur ancienne patrie du pays de 
Néphi; ils voulaient voir si leurs maisons étaient encore là et estimaient 
qu'ils pourraient retourner y vivre. 

Ceux qui voulaient retourner rassemblèrent leurs amis et décidèrent de 
faire le voyage. Quelques soldats se joignirent aussi au groupe. Emportant 
beaucoup de leurs biens précieux et beaucoup de nourriture et de vête­
ments, ils s'armèrent d'épées et de boucliers. 

Quand tous furent prêts, ils quittèrent la ville et se lancèrent dans le 
désert. Ils voyagèrent de nombreux jours jusqu'au moment où ils furent 
près du territoire des Lamanites et près du pays de Néphi, leur ancienne 
patrie. 

Comme les Lamanites possédaient maintenant le pays, ils se demandè­
rent s'ils devaient attaquer et les chasser ou s'ils devaient se montrer leurs 
amis et entrer paisiblement dans le pays. 

L'un d'eux, appelé Zéniff, était instruit et avait étudié l'histoire des 
Néphites. Zéniff avait déjà voyagé dans ce pays et le connaissait bien. 

A un moment donné, quand il était soldat dans l'armée néphite, il avait 
été envoyé comme espion parmi les Lamanites, avait découvert qu'il y avait 
parmi eux beaucoup de braves gens et avait appris à les aimer. Il estimait 
que les Lamanites et les Néphites devaient être bons voisins et vivre 
ensemble en paix. 

Il dit cela au chef du groupe et à d'autres. Cela mit le chef en colère et il 
essaya de tuer Zéniff. Mais ses amis vinrent à son secours et le sauvèrent de 
la mort. Ceci déclencha une bataille dans tout le groupe. Un frère se battit 
contre l'autre et un père contre l'autre. Le combat dura jusqu'à ce que 
presque tous les Néphites du groupe eussent été tués. Il n'en resta que 
cinquante en vie. Néphi était parmi eux. Affligés ils retournèrent à Zara­
hemla et parlèrent au peuple de la grande tragédie qui s'était produite. 
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· Zéniff voulait toujours retourner au pays des Lamanites. Il demanda à
d'autres personnes de se joindre à lui dans son plan et elles acceptèrent. Il
leur dit d'amener leurs familles, de la nourriture et des tentes et de l'accom-
pagner dans le désert. ·,

Lorsqu'ils eurent longtemps voyagé, leurs réserves de nourriture s'épui­
sèrent. Beaucoup devinrent malades. I.ls atteignirent finalement l'endroit 
où le premier grnupe s'était entretué. 

Quittant ses compagnons, Zéniff emmena quatre hommes èt alla dans 
une ville voisine des Lamanites. Là il demanda à être amené devant le roi, 
qui s'appelait Laman. Zéniff demanda au roi Laman s'il pouvait amener 
son peuple dans le pays de Léhi-Néphi pour s'y installer. 

Le roi était un homme rusé et il se dit que s'il les laissait entrer, il pourrait 
prendre Zéniff et son peuple au piège et les rendre esclaves. Il leur dit donc 
qu'il leur remettrait une partie du pays. Il ordonna à tous les Lamanites qui 
y vivaient de partir. Zéniff et ses compagnons s'y installèrent alors. Ils 
réparèrent les maisons et ensemencèrent. Zéniff enseigna à son peuple à 
servir le Seigneur. 

Ils y étaient depuis treize ans lorsque le roi Laman décida que le moment 
était venu,d'en faire ses esclaves. Il dit à ses soldats de créer des incidents 
avec les Néphites. Les Lamanites attaquèrent donc le peuple de Zéniff 
pendant qu'il était aux champs, dispersèrent ses troupeaux et volèrent une 
grande partie de ses biens. Le peuple courut à Zéniff pour chercher protec­
tion. 

Zéniffl'arma d'arcs et de flèches, de lances et de boucliers et l'organisa en 
une armée. Ils prièrent ensemble le Seigneur, lui demandant de les délivrer 
des mains des Lamanites. Le Seigneur entendit leurs prières et, lorsqu'ils 
affrontèrent les Lamanites au combat, ils les battirent et en un seul jour ils 
tuèrent plus de trois mille de leurs ennemis. Deux cent soixante-dix-neuf 
seulement de leurs frères furent tués, mais ils les pleurèrept amèrement. 

Les Lamanites n'attaquèrent plus les Néphites avant longtemps, mais 
Zéniff était certain qu'ils reviendraient. Il maintenait son peuple en armes 
pour qu'il pût se protéger. Il installa des gardes dans le pays pour signaler 
l'approche de leurs ennemis, mais aucun ne vint et les années s'écoulèrent 
en paix. 

Lorsque le peuple de Zéniff y eut vécu pendant vingt-deux ans, le roi 
Laman mourut et son fils le remplaça. Ce fils était méchant et incita les 
Lamànites à la guerre. Zéniff avait parmi les Lamanites des espions qui 
apprirent leurs plans. Les Néphites se préparèrent pour la bataille et quand 
les Lamanites les attaquèrent, ils les battirent de nouveau. Une fois de plus 
la paix vint dans le pays. 
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Chapitre vingt-quatre 

Les faux enseignements 
des Lamanites 
Mosiah 10 

Souvent les gens méchants disent des mensonges pour justifier leur 
mauvaise conduite. Ce fut le cas des Lamanites. Ils détestaient les Néphites 
à cause des nombreuses choses qu'ils avaient et que les Lamanites vou­
laient. Ils étaient cupides, mais trop paresseux pour travailler comme les 
Néphites. 

Non seulement ils détestaient les Néphites à cause de leurs belles maisons 
et de leurs meilleures récoltes pour lesquelles ceux-ci avaient travaillé dur et 
longtemps, mais ils les détestaient aussi parce qu'ils avaient la peau blan­
che. Ils savaient que leur peau sombre était le résultat d'une malédiction du 
Seigneur à cause de leur méchanceté. Cela heurtait leur orgueil de penser 
qu'ils étaient sombres et que les Néphites étaient si blancs. 

Les Lamanites enseignèrent à leurs enfants à croire beaucoup de men­
songes concernant les Néphites et ceci augmenta leur haine. Ils dirent que 
Laman et Lémuel avaient été lésés par leur père Léhi et leur frère Néphi, qui 
les avaient faits quitter leur belle maison de Jérusalem pour vivre dans le 
désert. Ils disaient aussi que Laman et Lémuel avaient été traités injuste­
ment par Léhi et Néphi pendant qu'ils se rendaient en Amérique et que 
pendant qu'ils étaient sur le bateau, occupés à traverser l'océan, Néphi 
s'était mal conduit envers eux. 

Ils racontaient à leurs enfants que quand leurs ancêtres avaient atteint 
l'Amérique, ils avaient été lésés. Ils disaient que le Seigneur écoutait les 
prières de Néphi et le bénissait, mais ne voulait pas bénir Laman et Lémuel. 
La raison pour laquelle le Seigneur ne voulait pas bénir Laman et Lémuel 
c'était qu'ils refusaient souvent de croire au Seigneur et finalement se 

révoltèrent et ne voulurent pas garder ses commandements. Mais cela, les 
Lamanites ne le racontaient pas à leurs enfants. Ils leur enseignaient 
seulement des mensonges pour les pousser à détester les Néphites. 
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Ils étaient fâchés aussi parce que Laman et Lémuel leur avaient enseigné 
que, bien qu'ils fussent les frères aînés, Néphi leur avait enlevé la direction 
de la famille. Ils essayaient de faire croire à leurs enfants et à leurs petits­
enfants que Néphi était devenu injustement le chef. Ils,he leur disaient pas 
que le Seigneur avait choisi Néphi parce qu'il était disposé à faire ce qui 
était bien et que Laman et Lémuel refusaient de lui obéir. 

Les Lamanites parlaient de l'époque où Néphi et son peuple s'étaient 
enfuis dans le désert pour trouver une nouvelle patrie, laissant là Laman, 
Lémuel et leurs familles. La véritable raison pour laquelle ils étaient partis 
c'était que Laman et Lémuel complotaient pour tuer Néphi. L'histoire que 
les Lamanites racontaient à leurs enfants disait que quand Néphi et sa 
famille s'étaient enfuis dans le désert, ils avaient dépouillé les Lamanites de 
certaines de leurs choses précieuses. Cela aussi c'était faux. Et ils disaient 
que parmi les plus précieuses de toutes les choses que Néphi leur avait 
prises, il y avait les plaques d'airain. 

C'était de la tromperie que d'enseigner ceci à leurs enfants, parce que 
Laman et Lémuel haïssaient les enseignements du Seigneur qui étaient sur 
les plaques et ne voulaient pas leur obéir. Plus tard les Lamanites essayèrent 
de détruire les annales. Et cependant, maintenant ils enseignaient à leurs 
enfants à détester les Néphites, disant que ceux-ci leur avaient volé les 
plaques. 

Ils leur enseignèrent aussi à voler les Néphites, à les tuer et à faire tout ce 
qu'ils pouvaient pour détruire leurs maisons et leurs biens. Les Lamanites 
devinrent de plus en plus sauvages et féroces lorsque leurs dirigeants leur 
eurent raconté tant de mensonges. C'est à cause de cette haine que les 
Lamanites voulaient maintenant engager une guerre contre Zéniff et son 
peuple. 

Les espions de Zéniff revinrent avec des renseignements sur leurs plans et 
Zéniff se prépara immédiatement pour la guerre. Il envoya les femmes et les 
enfants dans le désert pour s'y cacher. Puis il arma tous les hommes d'arcs 
et de flèches, de lances et de boucliers. Même les vieillards furent mis dans 
l'armée. 

Les espions envoyés par Zéniff apprirent que les Lamanites allaient 
attaquer à un endroit appelé Shilom. L'armée néphite alla les y attendre. 
Quand les Lamanites approchèrent, les Néphites purent voir qu'ils étaient 
armés de toutes les armes qu'ils savaient faire. Ils avaient des arcs et des 
flèches, des épées et des poignards. Certains avaient des frondes et beau­
coup portaient des pierres pour les lancer sur les �éphites. Les Lamanites 
s'étaient rasés la tête pour se donner un aspect plus féroce. La plupart 
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d'entre eux étaient nus, à part un morceau de cuir qu'ils portaient autour 
des reins. 

Zéniff, qui était alors un vieil homme, conduisit son armée contre Jes 
Lamanites. Ils avaient prié le Seigneur pour avoir de l' aide, et le Seigneur les 
fortifia dans leur bataille. Ils se battirent si bien que l'armée }amanite se 
débanda et s'enfuit, laissant beaucoup de morts et de blessés derrière elle. 
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Chapitre vingt-cinq 

Le méchant roi Noé 

Mosiah 11 

La grande victoire de Zéniff sur les Lamanites apporta la paix à son 
peuple et il en fut reconnaissant au Seigneur. Mais maintenant qu'il était 
vieux, Zéniff souhaitait remettre le royaume à un de ses fils. Le garçon qu'il 
choisit comme roi s'appelait Noé. Ce jeune homme devint un méchant roi. 
Il ne sèrvit pas le Seigneur comme son père l'avait fait. Non seulement il 
mena lui-même une vie mauvaise, mais il enseigna à d'autres à vivre de la 
même façon. Quand ils virent à quel point le roi était méchant, ils se 
sentirent libres de pécher comme lui et, à cause de cela, une grande partie du 
peuple devint méchante et oublia le Seigneur. 

Noé obligea le peuple à payer des impôts élevés, car il voulait vivre dans 
le luxe aux dépens des autres. Il les imposait du cinquième de tout ce qu'ils 
avaient, de leurs récoltes, de leurs animaux de ferme, de leur or, de leur 
argent et de toutes les autres choses qui avaient de la valeur. 

Lorsqu'il gouvernait et servait le Seigneur, son père Zéniff avait désigné 
des hommes de bien comme prêtres pour diriger les réunions du peuple. 
Mais maintenant' que Noé était devenu roi, il les déchargea de leurs 
fonctions. Il voulait des hommes qui ne le réprimanderaient pas pour ses 
péchés et qui seraient aussi orgueilleux et aussi méchants que lui-même. Il 
nomma donc des hommes qu'il appela prêtres pour s'occuper de l'Église. 
Ceci déplut beaucoup au Seigneur. 

Ces méchants prêtres n'enseignaient pas le véritable Évangile au peuple. 
Ils lui enseignaient plutôt de fausses doctrines et installèrent des images, des 
idoles et dirent au peuple d'adorer devant elles. Ceci rendit également le 
Seigneur très fâché, parce qu'il a interdit à qui que ce soit d'utiliser une 
image ou une idole pour l'adorer. 

Le roi et ses méchants prêtres rendirent l'adoration des idoles populaire. 
Ils disaient que c'était cela qu'il fallait faire et ils flattaient le peuple. 
Beaucoup les croyaient et adoraient devant les idoles. 

Avec tout l'argent qu'il recevait des lourds impôts, Noé construisit un 
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beau palais et beaucoup d'autres bâtiments pour lui-même, ses prêtres et 
leurs familles. Ils utilisaient l'or, l'argent et d'autres matëriaux précieux 
pour orner ces bâtiments. 

Pendant son règne, Zéniff avait construit un temple, et le peuple y avait 
humblement adoré le Seigneur. Mais par la suite Noé changea tout cela. Il 
mit des ornements coûteux dans le temple. Il fit des sièges coûteux pour les 
prêtres et installa des chaires luxueuses. Ces chaires étaient faites de telle 
sorte que quand les prêtres parlaient au peuple, ils n'avaient pas besoin de 
se lever pour parler, mais pouvaient se coucher sur elles pendant qu'ils 
faisaient leurs sermons. 

Le cœur du roi était avide de richesse et en voulait toujours plus. Il planta 
beaucoup de vignobles et avec les raisins il fit beaucoup de vin. Il devint un 
ivrogne et beaucoup parmi son peuple suivirent son exemple. 

Noé construisit une haute tour près du temple et mit des gardes au 
sommet pour guetter les Lamanites au cas où ceux-ci attaqueraient. On mit 
aussi des gardes à l'extérieur de la ville. Mais il n'y en avait pas assez, car un 
jour les Lamanites vinrent, tuèrent les gardes et emmenèrent beaucoup de 
leurs troupeaux. 

Alors Noé convoqua son armée, attaqua les Lamanites et les battit au 
combat. Ses soldats victorieux revinrent, se vantant de ce qu'ils avaient fait. 
Ils prenaient plaisir à tuer les gens et à verser leur sang. Ils le faisaient à
cause des enseignements du méchant roi Noé. Dans leur vantardise, ils 
disaient que cinquante d'entre eux pouvaient résister à des milliers de 
Lamanites. Noé leur avait enseigné à être orgueilleux et à dire des menson­
ges. 

Ils étaient maintenant si méchants que le Seigneur menaça de les détruire 
ou de permettre à leurs ennemis de les réduire en esclavage. 
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Chapitre vingt-six 

Abinadi le prophète 

Mosiah 11-17 

Le Seigneur met toujours son peuple en garde avant de faire tomber la 
destruction sur lui à cause de sa méchanceté. Parfois, même si la majeure 
partie des gens sont amenés à pécher à cause des mauvais dirigeants, il y a 
parmi eux des justes que le Seigneur veut sauver. 

C'était le cas dans le royaume de Noé. Pour avertir les méchants et sauver 
les justes, il envoya un prophète parmi eux. Celui-ci s'appelait Abinadi. II 
dit aux gens qu'ils seraient livrés entre les mains de leurs ennemis, les 
Lamanites, s'ils ne se repentaient pas de leurs péchés. Les gens refusèrent de 
l'écouter. Comme leur armée avait battu les Lamanites peu de temps 
auparavant, ils se sentaient très fiers et très assurés. 

Abinadi continua à leur·parler. «Si ce peuple ne se repent pas et ne se 
tourne pas vers le Seigneur, dit-il, il sera réduit en esclavage.» 

Les gens se fâchèrent contre Abinadi et essayèrent de le tuer, mais le 
Seigneur le protégea. Lorsque le roi Noé apprit ce qu'il prêchait, il ordonna 
à ses gardes de le lui amener pour que le roi lui-même pût lui ôter la vie. Le 
prophète connaissait le plan de Noé et se cacha. 

Au bout de deux ans, le Seigneur envoya de nouveau Abinadi. Cette fois 
le prophète se déguisa. II prêcha hardiment au peuple et lui dit que s'il ne se 
repentait pas de ses péchés, ses ennemis se jetteraient sur lui, tueraient 
beaucoup de gens et réduiraient les autres en esclavage. II prophétisa que de 
la grêle détruirait ses récoltes et que des insectes dévoreraient son grain. 

De nouveau les gens furent fâchés de ce qu'il disait. Cette fois-ci ils 
l'attrapèrent, le lièrent et le conduisirent au roi. Noé mit Abinadi en prison 
et réunit ses prêtres pour discuter de ce qu'on allait faire de lui. 

Les prêtres demandèrent au roi d'amener Abinadi devant eux pour qu'ils 
pussent le questionner, pensant qu'ils pourraient l'amener à faire une 
réponse qui serait contre leur loi. Alors ils le mettraient à mort. Mais quand 
ils questionnèrent le prophète, il parla avec tant de sagesse que les prêtres de 
Noé furent confondus. 
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Abinadi réprimanda les prêtres et leur prêcha à partir des enseignements 
de Moïse. Lorsque le roi entendit ceci il dit: «Emmenez cet individu et tuez­
le.» 

Les prêtres essayèrent de s'emparer d'Abinadi, mais il s'écria: «Ne me 
touchez pas, car Dieu vous frappera si vous mettez les mains sur moi, car je 
n'ai pas remis le message que Dieu m'a envoyé remettre; c'est pourquoi 
Dieu ne souffrira pas que je sois détruit en ce moment.» 

Ceci fit peur aux prêtres de Noé, de sorte qu'ils ne le touchèrent pas. 
L'Esprit du Seigneur vint sur lui et son visage brilla d'une grande lumière, 
tout comme le visage de Moïse lorsqu'il descendit de la montagne après 
avoir parlé avec le Seigneur. 

Quand il parla de nouveau, le roi et son peuple écoutèrent et prirent peur. 
Abinadi savait que le roi Noé et son peuple adoraient devant des idoles et il 
leur commanda d'arrêter. 

«Tu ne te feras point d'image taillée, ni de représentation quelconque des 
choses qui sont en haut dans les cieux, ou en bas sur la terre. Tu ne te 
prosterneras point devant elles, et tu ne les serviras point», déclara-t-il. 

L'utilisation d'images dans le culte avait toujours été un crime aux yeux 
de Dieu, et Abinadi le rappela au roi et à ses prêtres. Il leur dit aussi qu'ils ne 
devaient pas prendre le nom du Seigneur en vain ni enfreindre le jour du 
sabbat. Ils devaient honorer leurs pères et leurs mères et ne devaient pas 
mentir, voler, convoiter ou tuer. 

Se tournant vers le roi et ses prêtres, il demanda: «Avez-vous enseigné à 
ce peuple à garder tous ces commandements? Non. Car si vous l'aviez fait, 
le Seigneur ne m'aurait pas envoyé pour prophétiser du mal à votre sujet.» 

Abinadi parla alors de la venue du Sauveur et prophétisa que son nom 
serait Jésus-Christ, qu'il accomplirait beaucoup de miracles parmi le peu­
ple et mourrait finalement, mais qu'il ressusciterait. 

Il expliqua que si le peuple croyait en l'Évangile, acceptait Jésus comme 
le Christ et le servait, il pourrait être sauvé de ses péchés. Il leur parla du 
jour du jugement, disant que chacun serait puni pour ses propres péchés. 
«Et maintenant, dit-il, ne devriez-vous pas vous repentir de vos péchés?» 

Lorsque Abinadi le prophète eut fini de parler, le roi Noé commanda à 
ses prêtres de le tuer. Ils firent venir les soldats qui le mirent de nouveau en 
prison pendant que les prêtres décidaient de son sort. 

Trois jours plus tard ils le firent comparaître devant eux et dirent: «Nous 
avons trouvé une accusation contre toi, et tu mérites la mort.» 

Leur accusation c'était qu'Abinadi avait dit que le Fils de Dieu viendrait 
au monde. Ils lui dirent que s'il reniait ce qu'il avait dit, ils ne le mettraient 
pas à mort. Sinon ils le tueraient. 
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Abinadi n'avait pas peur. Il dit: «Je ne rétracterai pas les paroles que j'ai 
dites, car elles sont vraies. Je souffrirai même la mort, mais je ne rétracterai 
pas mes paroles. Elles seront un témoignage contre vous.» 

Alors le roi Noé, qui, au fond, était un lâche, eut très peur. Il voulait 
libérer le prophète, pensant qu'en agissant ainsi, il pourrait sauver sa 
propre vie. Le roi Noé se souvenait qu'Abinadi avait prophétisé qu'il 
mourrait pour ses péchés et il avait peur de la mort. Mais les prêtres dirent: 
«Il a insulté le roi.» Ceci provoqua la colère du roi de sorte qu'il commanda 
que l'on mette Abinadi à mort. 

On le lia et on le fouetta et puis on fit un feu autour de lui. Tandis que les 
flammes commençaient à le brûler, il s'écria: «De même que vous m'avez 
fait cela, de même vous serez pris par vos ennemis et alors vous souffrirez 
comme moi la torture de la mort par le feu.» 

Tandis qu'il priait Dieu, disant: «Reçois mon âme», il mourut et tomba 
dans le feu. 

Comme beaucoup d'autres prophètes du Seigneur, Abinadi scella son 
témoignage de son sang. Il fut loyal au Seigneur jusqu'à la fin et mourut 
dans les flammes plutôt que de nier les commandements que le Seigneur lui 
avait donnés. 

Dans ses paroles finales, il dit au méchant peuple qu'ils seraient affligés 
de toutes sortes de maladies à cause de leurs péchés, et qu'ils seraient 
frappés de tous les côtés et seraient chassés, et dispersés «comme un 
troupeau sauvage et chassé par lès animaux sauvages et féroces». 
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Chapitre vingt-sept 

La conversion d' Alma 

Mosiah 18, 23-24 

Un des prêtres du roi Noé crut ce que le prophète martyrisé avait dit. Il 
s'appelait Alma. Lorsque le roi chercha à tuer Abinadi, Alma supplia 
qu'on lui épargnât la vie. Ceci mit le roi en colère et il commanda à ses 
soldats de tuer Alma aussi. Mais le jeune prêtre fidèle s'enfuit et alla se 
cacher. 

Pendant que les paroles d' Abinadi lui étaient encore fraîches à l'esprit, 
Alma écrivit tout ce qu'il avait entendu le prophète dire. Puis il se rendit 
secrètement parmi le peuple, leur parlant d'Abinadi. Beaucoup crurent en 
son message. 

Non loin de la ville se trouvait un endroit isolé appelé Mormon. Sachant 
qu'il serait tué si le roi était au courant de sa prédication, Alma y emmena 
ses disciples pour y tenir des réunions. Chaque fois qu'ils se réunissaient, 
quelques personnes de plus se joignaient à eux. Il y en eut bientôt plus de 
deux cents. Un jour, Alma montra une belle source d'eau à Mormon et 
commença à prêcher le baptême à son peuple. Il leur dit que s'ils voulaient 
vraiment servir le Seigneur, ils devaient être baptisés comme signe de leur 
dévouement. Il les invita vivement à faire alliance avec le Seigneur, dans le 
baptême, de le servir et de garder ses commandements. Quand il dit cela, les 
gens qui l'écoutaient furent remplis de joie. 

Le Seigneur fut avec Alma et lui donna la prêtrise pour qu'il pût accom­
plir le baptême. Le premier homme à être baptisé s'appelait Hélam. Alma 
le fit descendre dans les eaux de Mormon et dit: «Ayant l'autorité de Dieu, 
je te baptise en témoignage que tu as fait alliance de le servir jusqu'à ta 
mort.» Alors il l'immergea dans l'eau et l'en fit sortir. D'autres vinrent 
demander le baptême et Alma immergea chacun d'entre eux. Deux cent 
quatre personnes furent baptisées à ce. moment-là. Lorsque d'autres per­
sonnes dans la ville entendirent parler des enseignements d'Alma et cru-
rent, elles aussi demandèrent le baptême. 

Ceux qui étaient baptisés furent organisés pour former une Église qu'ils 
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appelèrent l'Eglise du Christ. Ayant reçu l'autorité du Seigneur, Alma 
ordonna alors des prêtres, un pour cinquante personnes dans son assem­
blée qui grandissait rapidement. Il leur donna l'autorité de prêcher aux 
gens, mais leur dit qu'ils ne devaient enseigner que les choses que les 
prophètes avaient enseignées. 

Un jour les espions du roi furent mis au courant des réunions d'Alma et 
le rapportèrent au méchant Noé qui envoya des soldats tuer les membres de 
l'Eglise. Alma fut averti de leur venue et emmena son peuple dans le désert. 
Quatre cent cinquante personnes le suivirent. 

Ils voyagèrent pendant huit jours et arrivèrent à un endroit où il y avait 
beaucoup d'eau et de la bonne terre à cultiver. Ils s'y installèrent. Bientôt 
une armée !amanite approcha de leur territoire et le peuple d' Alma craignit 
d'être tué. Mais Alma se tint parmi eux et les encouragea, disant que s'ils 
étaient fidèles leur vie serait épargnée. 

Le Seigneur adoucit le cœur des Lamanites. Alma et ses partisans leur 
parlèrent. Ils découvrirent que l'armée était perdue et souhaitait retourner 
au pays de Néphi. Les Lamanites dirent à Alma qu'ils ne dérangeraient pas 
son peuple s'il leur montrait le chemin pour se rendre dans leur pays. 

Mais les Lamanites ne tinrent pas leur promesse. Étant paresseux, ils 
souhaitaient toujours que d'autres fassent leur travail. Quand ils virent 
Alma et ses compagnons, ils voulurent en faire leurs esclaves. 

C'est ainsi qu'au lieu de s'en aller et de laisser Alma et son peuple en paix, 
les Lamanites laissèrent des soldats pour les garder pendant que le gros de 
l'armée poursuivait son chemin vers le pays de Néphi. 

Les gardes !amanites n'étaient pas bons pour leurs prisonniers. Un 
homme appelé Amulon les traita aussi très mal. C'était un Néphite qui 
avait quitté le royaume de Noé et qui s'était joint aux Lamanites. Il 
connaissait Alma et se souvenait qu'il avait été un des prêtres du roi Noé et 
avait cru aux enseignements d'Abinadi. Amulon commença à persécuter 
Alma et son peuple et à les faire travailler très dur. Il leur donna des chefs de 
corvée qui les traitaient très cruellement. 

Le peuple d'Alma se mit alors à invoquer à haute voix le Seigneur, lui 
demandant de les libérer de cet esclavage qui s'était abattu sur eux. Quand 
Amulon les entendit prier, il leur commanda de s'arrêter et leur imposa des 
gardes pour veiller à ce que plus personne ne prie. Il dit que s'il y en avait qui 
étaient pris à prier le Seigneur, ils seraient tués. 

Alma et son peuple cessèrent alors de prier à haute voix, mais ils prièrent 
plus que jamais en silence. Le Seigneur savait ce qu'il y avait dans leur 
esprit, car il connaît toutes nos pensées et il répondit à leurs prières. 

Leur parlant, le Seigneur dit: «Levez la tête et prenez courage, car je 
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connais l'alliance que vous avez faite avec moi; et je ferai alliance avec mon 
peuple, etje le délivrerai de la servitude. J'allègerai les fardeaux qui pèsent 
sur vos épaules, au point même que vous ne les sentirez point sur votre dos, 
et cela même durant votre servitude.» 

Le Seigneur fortifia alors Alma et ses frères, de sorte que leurs fardeaux 
leur parurent légers et qu'ils firent leur travail facilement. Ils travaillaient 
tous les jours, attendant patiemment le moment où le Seigneur les libérerait 
des Lamanites. 

Leur foi était si grande et ils étaient tellement patients que le Seigneur 
parla de nouveau disant: «Ayez courage, car demain je vous délivrerai de la 
servitude.» 

Croyant ce que le Seigneur avait dit, Alma et son peuple rassemblèrent 
tout leur bétail et toute leur nourriture et se préparèrent à quitter les 
Lamanites. Le matin, le Seigneur fit tomber un profond sommeil sur tous 
leurs gardes, et pendant qu'ils dormaient, les compagnons d'Alma s'enfui­
rent dans le désert. Ils voyagèrent tout le jour et le soir arrivèrent à une 
vallée à laquelle ils donnèrent le nom d'Alma, parce qu'il les avait faits 
sortir de la servitude. Ils étaient si reconnaissants que dans la vallée ils 
offrirent leurs remerciements au Seigneur pour la miséricorde qu'il leur 
avait manifestée. Et ce ne furent pas seulement les parents qui remercièrent, 
mais même les petits enfants, tous ceux qui pouvaient parler remercièrent le 
Seigneur d'être délivrés. 

Le Seigneur parla de nouveau à Alma: «Hâte-toi d'emmener ce peuple 
avec toi hors de ce pays, Car les Lamanites sont éveillés, et ils vous poursui­
vent; c'est pourquoi, sortez de ce pays, et j'arrêterai les Lamanites dans 
cette vallée, pour qu'ils n'aillent pas plus avant à la poursuite de ce peuple.» 

Écoutant cet avertissement, ils reprirent leur voyage et marchèrent pen­
dant douze jours dans le désert. A la fin de ce temps ils arrivèrent à la ville de 
Zarahemla, où le roi Mosiah les reçut avec beaucoup de joie. 
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Chapitre vingt-huit 

La mort du roi Noé 

Mosiah 19 

Le peuple du royaume de Noé commença à détester son roi à cause de sa 
méchanceté. Il lui faisait payer de lourds impôts, puis gaspillait l'argent et 
cela le mettait aussi en colère. Beaucoup commencèrent à murmurer contre 
lui et certains voulurent un nouveau roi. 

Quand l'armée revint après avoir cherché Alma et ses compagnons dans 

la forêt, les gens virent qu'elle était faible et comptait peu de soldats. Ceci 
donna au peuple le courage de se révolter contre le roi Noé. L'un d'eux était 
un homme fort appelé Gidéon. Il décida de tuer le roi. Il tira son épée et 
partit à sa recherche. 

Quand il le trouva, ils se mirent à se battre. Gidéon, étant si fort, vainquit 

le roi et était sur le point de le tuer lorsque Noé fit demi-tour et s'enfuit 
devant lui. Il y avait, dans la ville, une haute tour d'où les Néphites 
pouvaient guetter leurs ennemis, les Lamanites, pour le cas où ils les 
attaqueraient. 

Noé arriva à cette tour et grimpa jusqu'au sommet. Gidéon le suivit et 
était sur le point de grimper à la tour lorsque le roi, regardant vers la forêt, 
vit une armée de Lamanites qui s'approchait de la ville. 

Le roi, terrifié, s'écria: «Gidéon, épargne-moi, car les Lamanites sont sur 
nous et ils vont nous détruire; oui, ils vont détruire mon peuple.» 

Le roi ne se préoccupait pas autant du peuple que de se sauver lui-même. 
Mais Gidéon lui épargna la vie. Lui aussi était conscient du danger de cette 
attaque lamanite. 

Descendant en hâte de la tour, le roi dit à tout son peuple de s' enfuir dans 
la forêt de l'autre côté de la ville. Il fut le premier à s'enfuir et tous le 
suivirent, hommes, femmes et petits enfants. 

Les Lamanites les rattrapèrent bientôt et commencèrent à les tuer. Le roi 
terrifié dit alors aux hommes qui pouvaient courir plus vite que le reste de 
laisser les femmes et les enfants derrière eux et de s'enfuir. Le roi, ses 
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méchants prêtres et quelques autres hommes firent ainsi, laissant les fem­
mes et les enfants aux Lamanites. Ils coururent se cacher le plus vite qu'ils le 
pouvaient dans la forêt dense. 

Mais il y eut beaucoup d'hommes qui ne voulurent pas quitter leurs 
familles. Ils préféraient rester et mourir avec elles s'il le fallait. 

Ceux qui restèrent avec leurs familles choisirent parmi elles les plus belles 
filles du groupe et leur demandèrent de se mettre devant eux, de sorte que 
quand les Lamanites viendraient, ils seraient séduits par leur beauté et ne 
les tueraient pas. Ce plan marcha comme ils l'avaient espéré. Quand les 
Lamanites approchèrent et virent ces belles filles, ils furent charmés et ne 
les tuèrent pas, ni leurs familles. Mais ils les firent tous prisonniers et les 
emmenèrent dans le pays !amanite de Néphi. 

Les Néphites capturés parurent devant le roi des Lamanites et demandè­
rent miséricorde. Le roi leur dit qu'il les laisserait retourner à leurs maisons 
et à leurs fermes s'ils trouvaient le roi Noé et le ramenaient. Ils devaient 
aussi accepter de payer au roi !amanite la moitié de tout ce qu'ils avaient et 
la moitié de tout ce qu'ils gagneraient au cours des années à venir. C'était là 
un lourd fardeau, mais les Néphites acceptèrent. 

Un des fils du roi Noé était parmi ceux que les Lamanites avaient fait 
prisonniers. C'était un bon jeune homme appelé Limhi. Il fut choisi pour 
gouverner les Néphites dans leur esclavage, et veiller à ce que la moitié de 
tout leur or, de leur argent, de leurs récoltes, de leurs animaux, de leurs 
autres biens fût remise aux Lamanites. 

Limhi ne voulait pas que son père fût tué comme le roi !amanite le 
demandait, bien que sachant que Noé était un méchant homme. 

Sachant cela, Gidéon envoya en secret des hommes dans fa forêt pour 
rechercher le roi Noé. Ils trouvèrent les hommes qui avaient suivi le roi 
lorsqu'il leur avait commandé de laisser leurs femmes et leurs enfants en 
arrière et de sauver leur propre vie. 

Ces hommes regrettaient ce qu'ils avaient fait et lorsqu'ils apprirent que 
leurs familles avaient été ramenées par les Lamanites au pays de Néphi, ils 
voulurent retourner auprès d'elles. Le roi Noé le leur interdit et ceci les mit 
dans une telle colère qu'ils l'attachèrent à un poteau, firent un feu autour de 
lui et le brûlèrent. Ceci accomplissait la prophétie d' Abinadi qui avait dit 
que le roi mourrait du même genre de mort auquel il avait condamné le 
prophète. 

Ces hommes furieux étaient sur le point de tuer les méchants prêtres 
aussi, mais ceux-ci s'échappèrent dans la forêt. Les hommes se préparaient 
à retourner au pays de Néphi à la recherche de leurs familles, lorsqu'ils 
rencontrèrent le groupe de Gidéon qui leur raconta tout ce qui était arrivé 
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et leur dit que les Lamanites leur avaient permis de retourner dans leur pays 

s'ils leur payaient la moitié de tout ce qu'ils possédaient. 

Les hommes furent heureux d'apprendre que leurs femmes et leurs 
enfants n'avaient pas été tués et ils retournèrent tous au pays de Néphi pour 

les.retrouver. 
Les Lamanites conclurent un accord avec les Néphites de ne pas les tuer 

s'ils leur payaient chaque année le tribut. Le roi Limhi accepta, et son 

peuple travailla dur, donnant la moitié de tout ce qu'il gagnait aux Lamani­
tes. De cette manière la paix revint dans le pays. 

Les Lamanites avaientpeur que les Néphites n'essaient de s'enfuir; c'est 
pourquoi ils mirent des gardes tout autour de leur ville. Mais les Néphites 
restèrent là et pendant deux ans il n'y eut plus de difficultés entre eux. 
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Chapitre vingt-neuf 

L'enlèvement des filles 

des Lamanites 

Mosiah 20 

Les méchants prêtres de Noé continuèrent à vivre dans le désert. Ils 
avaient honte de retourner auprès de leurs femmes et de leurs enfants dans 
le pays de Néphi. Ils avaient peur aussi que, s'ils retournaient, les Néphites 
ne les tuent. Ils avaient échappé de peu lorsque le roi Noé avait été tué. Ne 
sachant où aller, ils vivaient en cachette dans la forêt. 

II y avait dans les environs un endroit appelé Shemlon où les jeunes filles 
!amanites allaient souvent jouer. Un jour, vingt-quatre d'entre elles dan­
saient là-bas. Les prêtres de Noé les virent et les voulurent comme épouses.
Sortant à la hâte de leur cachette parmi les arbres, ils capturèrent les jeunes
filles et les emportèrent au fond de la forêt.

Quand les Lamanites s'aperçurent que leurs filles avaient disparu, ils 
pensèrent que leurs esclaves, le peuple de Limhi, les avaient prises et 
devinrent très fâchés. 

Dans sa fureur, le roi des Lamanites envoya ses armées contre la ville de 
Limhi. 

Limhi les vit venir tandis qu'il veillait de sa haute tour. Il conduisit 
rapidement ses soldats dans la forêt, de manière à pouvoir attaquer les 
Lamanites par surprise. Lorsque les Lamanites s'approchèrent, Limhi et 
ses hommes tombèrent sur eux et en tuèrent beaucoup. La bataille devint 
violente, et tous les hommes se battirent sauvagement. 

Bien qu'il y eût deux fois plus de Lamanites que de Néphites, ceux-ci 
commencèrent à les repousser. Ils savaient qu'ils se battaient pour leurs 
foyers, leurs femmes et leurs enfants et qu'ils devaient remporter la bataille, 
sinon ils seraient tous détruits. C'est pour cela qu'ils se battaient avec plus 
d'ardeur que jamais. 

Le roi des Lamanites fut grièvement blessé et tomba parmi les morts sur 
le champ de bataille. Ses hommes l'y laissèrent, ne sachant pas qu'il était 
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Capture des filles /amanites 

encore en vie. Mais les Néphites le trouvèrent, pansèrent ses blessures et le 
soignèrent: de sorte qu'il ne mourut pas. Alors ils l'amenèrent à leur roi 
Limhi. Quand ils l'amenèrent, ils dirent: «Voici le roi des Lamanites; ayant 
reçu une blessure, il est tombé parmi leurs morts, et ils l'ont abandonné; et 
voici, nous l'avons amené devant toi; et maintenant tuons-le.» 

Mais Limhi dit: «Vous ne le tuerez pas, mais l'amènerez ici, que je le 
voie.» 

Lorsqu'ils l'approchèrent, Limhi lui demanda: «Quel motif t'a donc 
porté à faire la guerre à mon peuple? Voici, mon peuple n'a pas rompu le 
serment que je t'ai fait, pourquoi donc as-tu rompu le serment que tu as fait 
à mon peuple?» 

Le roi lamanite dit alors à Limhi: «J'ai rompu mon serment parce que 
ton peuple a enlevé les filles de mon peuple; c'est pourquoi, dans ma colère, 
j'ai mené mon peuple à la guerre contre ton peuple.» 

Limhi n'était pas au courant de l'enlèvement des jeunes filles. Il dit donc 
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au roi !amanite: «Je m'enquerrai parmi mon peuple, et quiconque a fait 
cela périra.» 

Gidéon était le capitaine du roi. Quand il entendit parler des jeunes filles 
enlevées, il alla trouver le roi et dit: «Garde-toi, je te prie, de faire une 
enquête parmi ce peuple et ne lui impute pas ceci. Ne te souviens-tu pas des 
prêtres de ton père, que ce peuple chercha à détruire? Ne sont-ils pas dans le 
désert? N'est-ce pas eux qui ont volé les filles des Lamanites?» 

Gidéon dit alors à Limhi d'informer le roi !amanite de ce qu'il avait dit au 
sujet des méchants prêtres pour que la guerre s'arrête. Il dit à Limhi que les 
Lamanites avaient déjà formé une nouvelle armée et marchaient de nou­
veau contre la ville. Il dit qu'ils amenaient beaucoup plus de soldats et 
ajouta: «Nous ne sommes que fort peu nombreux, et si le roi ne les pacifie 
pas envers nous, nous périrons.» 

Il rappela au roi les prophéties d' Abinadi, qui disait que s'ils ne se 
détournaient pas du mal, ils seraient détruits. Il dit donc: «Pacifions le roi, 
et tenons le serment que nous lui avons fait; car il vaut mieux être en 
esclavage que perdre la vie; c'est pourquoi arrêtons l'effusion de tant de 
sang.» 

Limhi répéta au roi lamanite tout ce que Gidéon avait dit. Il lui parla de 
son méchant père Noé et de ses prêtres qui l'avaient accompagné dans le 
désert, et dit que c'était ces prêtres qui avaient volé les filles des Lamanites. 

Le roi crut ce que Limhi lui disait et dit: «Alions sans armes à la rencontre 
de mon peuple, et je vous jure avec serment que mon peuple ne tuera point 
votre peuple.» 

Le roi lamanite quitta la ville et rencontra ses armées au moment où elles 
arrivaient pour combattre les Néphites. Il les arrêta et plaida devant elles en 
faveur des Néphites. Limhi et son peuple allèrent aussi à leur rencontre, 
laissant leurs armes derrière eux. Quand ils virent cela, les Lamanites furent 
satisfaits et retournèrent avec leur roi dans leur pays, et il y eut de nouveau 
la paix. 

Mais Limhi envoya des soldats à la recherche des méchants prêtres, 
espérant pouvoir les attraper et les punir pour avoir infligé la guerre au reste 
du peuple. 

Mais les soldats eurent beau chercher, ils ne purent trouver les méchants 
prêtres du roi Noé et ils ne trouvèrent pas non plus leurs femmes, les filles 
!amanites.

Le peuple de Limhi vécut dans la.grande crainte d'une nouvelle attaque
des Lamanites malgré les promesses de paix qui avaient été faites. Ils ne
savaient pas combien de temps ils vivraient, ni quand ils pourraient
s'enfuir.
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Chapitre trente 

L'esclavage rendu plus cruel 

Mosiah 21 

Le peuple de Limhi n'eut pas la paix, malgré qu'il eût repoussé les 
Lanianites et épargné la vie de leur roi quand il le trouva parmi les morts 
sur le champ de bataille. 

Les combats avaient incité les Lamanites à détester les Néphites encore 
plus qu'avant. Ils voulaient les détruire, mais leur roi avait promis à Linihi 
de ne plus combattre les Néphites. Pour cette raison ils ne commencèrent 
pas de guerre. 

Mais ils décidèrent de rendre les Néphites aussi malheureux qu'ils le 
pouvaient sans en venir aux mains. Ils commencèrent à les fouetter quand 
ils travaillaient à leurs tâches. Ils leur firent porter de lourds fardeaux sur le 
dos et les conduisaient par-ci par-là comme des bœufs ou des chevaux de 
bât. Tout cela accomplissait les prophéties d'Abinadi et leur arrivait à cause 
de leur méchanceté. 

Les afflictions des Néphites devinrent si terribles qu'ils commencèrent à 
murmurer entre eux, cherchant le moyen de renverser leurs ennemis. 
Certains voulaient faire la guerre aux Lamanites et essayer de les battre. 
Limhi savait que ce n'était pas sage. Il les persuada de travailler en paix 
jusqu'à ce qu'une autre sorte de soulagement se présentât. Mais ils conti­
nuèrent à aller le trouver, le suppliant pour avoir la permission de se battre. 
Finalement il leur dit de faire ce qu'ils voulaiel)t. 

Ils attaquèrent les Lamanites qui étaient venus sur leur territoire, décidés 
à les chasser. Mais les Lamanites étaient plus forts qu'eux et les repoussè­
rent et en tuèrent beaucoup. Ceux qui échappèrent aux coups coururent 
chercher protection dans la ville. Alors il y eut un grand deuil pour les 
morts. Les veuves pleuraient sur leurs maris qui avaient perdu la vie dans 
cette bataille, les enfants pleuraient sur leurs pères et les frères sur leurs 
frères. 

Les veuves pleuraient continuellement. Ceux qui compatissaient avec 
elles furent saisis d'une grande colère contre les Lamanites. Ils voulaient se 
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battre de nouveau, espérant pouvoir gagner .cette fois. Ils s'armèrent et 
allèrent contre leurs ennemis, mais ils furent sévèrement battus. Mainte­
nant il y avait encore plus de veuves et d'orphelins, parce que beaucoup de 
soldats avaient été tués. 

Dans leur colère, ils partirent une troisième fois contre les Lamanites 
avec le même résultat. D'autres hommes encore furent tués et leurs familles 
restèrent orphelines. 

Maintenant les Néphites avaient le cœur brisé. Ils avaient le sentiment 
qu'il n'y avait pas de salut pour eux. Leurs fardeaux étaient plus lourds que 
jamais et ils se lamentaient continuellement. 

Dans cette situation leur cœur se tourna vers le Seigneur. Ils se souvinrent 
de leurs péchés et commencèrent à se repentir. Ils pensèrent aux promesses 
que les prophètes leur avaient faites, qu'ils seraient prospères dans le pays 
s'ils servaient Dieu, mais qu'ils seraient réduits en esclavage s'ils ne le 
faisaient pas. 

Ils commencèrent aussi à prier le Seigneur avec une profonde repent�n­
ce. Il fut lent à écouter leurs prières, parce qu'ils avaient été lents à écouter 
ses prophètes. Mais comme ils continuaient à se repentir et à prier, le 
Seigneur les entendit et commença à adoucir le cœur des Lamanites. Il 
n'avait pas encore l'intention de libérer les Néphites de l'esclavage, mais il 
adoucit le cœur des Lamanites de sorte qu'ils allégèrent leurs fardeaux. Le 
Seigneur bénit aussi les fermes des Néphites, de sorte qu'elles produisirent 
plus de blé et que leurs troupeaux de gros et de petit bétail grandirent. 

Il y avait plus de femmes que d'hommes, parce que beaucoup d'hommes 
avaient été perdus à la guerr�. Voyant cela, le roi Limhi commanda à tout 
homme de remettre une partie de ses récoltes aux familles de ces veuves 
pour qu'elles n'eussent pas faim. 

Le peuple de Limhi était maintenant uni comme il ne l'avait encore 
jamais été. Ils estimaient qu'ils devaient travailler ensemble pour se proté­
ger contre les Lamanites et de manière à pouvoir prendre mieux sqin de 
leurs fermes et de leurs animaux. 

Le roi Limhi mit des gardes autour de la ville pour protéger son peuple 
des attaques surprises des Lamanites. Il emmenait aussi des gardes quand il 
sortait de la ville, craignant que les Lamanites n'essaient de le capturer. 

La ville était entourée de murailles et personne d'autre ne pouvait entrer 
ou sortir autrement que par les portes où étaient stationnés les gardes. En 
dehors de ces murailles, se trouvaient les fermes. 

Les Néphites commencèrent à remarquer que l'on volait une partie de 
leurs récoltes. Les méchants prêtres de Noé emportaient leur grain. Limhi 
envoya des soldats pour essayer d'attraper ces prêtres, de les empêcher de 
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voler le grain et de les punir pour avoir emmené les filles des Lamanites. 
Mais ils ne purent les trouver. 

Limhi ne cessait d'espérer qu'arrive du secours. Il se souvint que son 
peuple était venu de Zarahemla et souhaitait pouvoir y retourner et jouir de 
la protection du gros des Néphites. Il envoya des éclaireurs à la recherche de 
la ville pour obtenir de l'aide de là-bas. Mais aucun des éclaireurs ne put la 
trouver et ils revinrent bredouilles auprès de Limhi. 
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Chapitre trente et un 

A la recherche d'une aide 

Mosiah 8 et 21 

Le roi Limhi était décidé à trouver le moyen de libérer son peuple de son 
esclavage chez les Lamanites. Il savait qu'il trouverait des amis à Zarahem­
la si seulement ses éclaireurs pouvaient trouver cette ville. Il était certain 
aussi que les gens de là-bas enverraient des hommes pour l'aider s'ils 
savaient ce qui était arrivé. 

Ses éclaireurs avaient déjà vainement recherché la ville, mais le roi décida 
alors d'envoyer un nouveau groupe. Il appela à lui quarante-trois de ses 
meilleurs hommes et leur commanda d'aller de nouveau essayer de trouver 
Zarahemla. 

Ces hommes partirent comme le roi l'avait commandé. Ils ne tardèrent 
pas à perdre leur chemin et pendant un certain temps ne surent même pas 
comment rentrer chez eux. Mais ils poursuivirent leur route, cherchant un 
signe quelconque de la ville néphite. 

Un jour, au cours de leurs voyages, ils arrivèrent dans un pays où il y 
avait des lacs et des rivières. Ils trouvèrent aussi des ruines, des maisons et 
d'autres bâtiments et ensuite les ossements desséchés de milliers de person­
nes qui avaient été tuées dans une guerre. Il y avait aussi les ossements de 
beaucoup d'animaux. 

Ils virent aussi les épées et les cuirasses qu'on avait utilisées dans la 
bataille. Ils en rapportèrent pour les montrer au roi Limhi. La poignée des 
épées s'était décomposée, parce que beaucoup d'années s'étaient écoulées 
depuis que s'était produite la bataille au cours de laquelle ces personnes 
avaient été tuées. Les lames des épées étaient rouillées aussi, mais les 
cuirasses qu'avaient portées ces soldats ne l'étaient pas parce qu'elles 
étaient faites de cuivre et d'airain, qui ne rouillent pas. 

Puis, à leur grande surprise, ils découvrirent vingt-quatre plaques d'or 
qui étaient couvertes d'inscriptions. Ces plaques ressemblaient à celles que 
le roi Limhi avait et sur lesquelles était noté tout ce qui s'était passé au cours 
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des règnes de Limhi, du méchant roi Noé et de Zéniff qui les avait conduits 
dans le pays où se trouvaient maintenant leurs maisons. 

Ils prirent ces plaques d'or et décidèrent de les porter au roi Limhi ainsi 
que les armes qu'ils avaient trouvées. 

Ils continuèrent à voyager et retrouvèrentfinalement le chemin de la ville 
de Limhi. Mais ils ne découvrirent pas Zarahemla. 

Dès qu'ils arrivèrent chez eux, ils allèrent trouver le roi et lui racontèrent 

leur voyage. Ils étaient désolés de ne pas avoir pu trouver Zarahemla. Mais 
le roi s'intéressa énormément à leur histoire concernant le pays des maisons 

en ruine et des soldats tués. Ils lui montrèrent les armes qu'ils avaient 
rapportées et lui donnèrent également les plaques d'or. Quand Limhi 
regarda les inscriptions des plaques, il ne put les lire parce qu'elles étaient 

dans une langue qu'il ne pouvait pas comprendre. 

Le roi écouta tout ce que ses éclaireurs lui disaient. Lorsqu'ils racontè­

rent leur histoire, il pensa que c'était Zarahemla qu'ils avaient trouvée. Il 
pensa que la ville avait été détruite et tous ses habitants tués. Il se trompait 

en cela, car la ville de Zarahemla était toujours là et les gens de là-bas se 
demandaient ce qu'il lui était arrivé à lui et à son peuple. 
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Chapitre trente-deux 

Le Seigneur apporte de l'aide 

Mosiah 7 

Le peuple de Limhi continua à s'humilier devant le Seigneur en prière, 
demandant qu'il le libère de l'esclavage. Finalement le Seigneur fut prêt à 
exaucer leurs prières et à leur apporter de l'aide. Dans la ville de Zarahemla, 
les parents et les amis de ceux qui avaient suivi Zéniff dans le désert se 
demandaient ce qu'il était advenu d'eux. Ils allaient continuellement trou­
ver le roi Mosiah, lui demandant d'envoyer.une expédition pour lès retrou­
ver. Mosiah refusa d'abord, mais comme les gens revenaient si souvent 
avec la même demande, il y consentit finalement. Il appela seize hommes 
forts pour effectuer les recherches. 

Leur chef s'appelait Ammon. Il était descendant de Zarahemla, fonda­
teur de la ville. Ammon conduisit ses hommes dans la forêt. Il savait qu'il 
devait aller au pays de Néphi, mais il ne savait pas dans quelle direction il 
devait aller. Ses hommes et lui se perdirent bientôt dans le désert. Ils 
errèrent pendant quarante jours, puis ils arrivèrent à une colline qui était 
près du pays de Néphi. Sans qu'ils le sachent, le Seigneur les avait conduits 
dans la bonne direction. 

Laissant la plupart de ses hommes sur la colline, Ammon en prit trois 
avec lui et descendit au pays de Néphi. Il ne savait pas s'il trouverait des 
amis ou des ennemis. Il y avait beaucoup de Lamanites dans cette région. 

Bientôt ils virent une ville et s'en approchèrent. Avant de pouvoir 
l'atteindre, ils rencontrèrent le roi avec une troupe de soldats. 

C'était le roi Limhi et ses gardes. Ils entourèrent rapidement Ammon et 
ses trois compagnons, les ligotèrent et les emmenèrent dans la ville où ils 
furent mis en prison. 

Lorsque Ammon fut fait prisonnier, Limhi et ses soldats étaient hors de 
la ville, comme ils l'étaient souvent, pour garder les fermes et chercher les 
prêtres de Noé. Il était contraire à la loi de Limhi que quelqu'un s'appro­
chât des portes de la ville lorsque le roi et ses gardes étaient à l'extérieur. 
C'est pour cette raison qu'Ammon et ses hommes furent arrêtés. Il était 
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impossible à Limhi de savoir à première vue si Ammon était ami ou 

ennemi� et il se disait que ces hommes pourraient même être certains des 
méchants prêtres. 

Lorsque Ammon et ses trois compagnons furent restés deux jours en 
prison, ils furent amenés devant le roi Limhi pour être interrogés. Ils 
comparurent devant le roi toujours ligotés. 

Le roi Limhi dit à Ammon qu'il était fils de Noé, lequel était fils de ce 
Zéniff qui avait emmené le peuple de Zarahemla dans le pays de Néphi. 
Puis il dit: «Et maintenant, je veux savoir la raison pour laquelle vous avez 
été assez téméraires pour venir près des murailles de cette ville; quand, moi­
même, j'étais en dehors de la porte avec mes gardes? Et si j'ai permis qu'on 
vous épargnât, c'est afin de vous interroger, autrement je vous aurais faits 
mettre à mort par mes gardes. Il vous est permis de parler.» 

On délia les pieds à Ammon, mais on lui laissa les mains liées. Il 
s'approcha du trône et se prosterna devant le roi. Quand il se fut relevé, il 
dit: «O roi, je suis très reconnaissant envers Dieu d'avoir aujourd'hui la vie 
sauve, et qu'il me soit permis de parler; et je tâcherai de parler sans crainte. 
Car je suis persuadé que, si tu m'avais connu, tu n'aurais point souffert que 
je portasse ces liens. Je suis Ammon, descendant de Zarahemla; et je suis 
monté du pays de Zarahemla pour m'enquérir de nos frères que Zéniff fit 
monter de ce pays.» 

Lorsque Limhi entendit cela, il fut au comble de la joie. Il était heureux 
d'apprendre que ses parents et ses amis de Zarahemla étaient toujours en 
vie et n'avaient pas été massacrés dans le pays que ses éclaireurs avaient 
trouvé. Il se réjouit aussi parce qu'il voyait que les secours arrivaient enfin 
et que son peuple et lui seraient libérés de leur esclavage chez les Lamanites. 

Il dit qu'il allait réunir son peuple le lendemain pour que lui aussi pût 
rencontrer Ammon. Puis il dit à Ammon qu'ils étaient esclaves des Lama­
nites et qu'ils devaient leur donner la moitié de tout ce qu'ils possédaient ou 
produisaient. 

Se souvenant qu' Ammon et ses compagnons étaient toujours liés, le roi 
commanda à ses gardes de les libérer. Il envoya aussi quelqu'un à la colline 
ramener le reste des hommes d'Ammon. Ils prirent soin d'eux, parce qu'ils 
étaient affaiblis par la faim suite à leur long voyage. 

Il y eut de grandes réjouissances au palais, et Ammon et ses amis reçurent 
ce que Limhi avait de meilleur. Limhi leur dit qu'il espérait qu'ils mène­
raient son peuple à la liberté. Il dit qu'ils seraient heureux même d'être 
esclaves qes Néphites de Zarahemla, car, dit-il, il vaut mieux être leurs 
esclaves que ceux des Lamanites. 
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Chapitre trente-trois 

Le peuple se réjouit 

Mosiah 7, 8 et 21

Le lendemain le roi Limhi réunit tout son peuple et lui parla de l'arrivée 
d'Ammon. Il dit: «ô mon peuple, redresse la tête et sois consolé; car voici, 
le temps est proche ou n'est pas très éloigné où'nous ne serons plus assujettis 
à nos ennemis ... C'est pourquoi, redressez la tête, et réjouissez-vous, et 
mettez votre confiance en Dieu.» 

Il leur dit comment le Seigneur avait fait sortir, il y a longtemps, les 
enfants d'Israël hors de l'esclavage en Egypte et les avait faits traverser la 
mer Rouge à pied sec. Il leur avait donné pour nourriture la manne dans le 
désert, de sorte qu'ils ne moururent pas de faim. Il croyait que le Seigneur 
les aiderait, eux aussi, à fuir. 

Il leur dit que leur esclavage leur avait été imposé parce qu'ils avaient 
péché et oublié le Seigneur. Il raconta ce qui était arrivé au prophète 
-Abinadi. Il rappela les enseignements d' Abinadi, qui les avait avertis que le
Seigneur leur enverrait ses jugements s'ils ne se repentaient pas. Il leur
rappela aussi la prophétie d'Abinadi que Jésus viendrait pour être le
Sauveur.

Limhi expliqua ce qu' Ammon avait dit concernant le peuple de Zara­
hemla et puis demanda à Ammon de se tenir debout devant eux. Ammon
leur dit tout ce qui était arrivé à Zarahemla depuis que Zéniff avait quitté la
ville. Il expliqua les enseignements du bon roi Benjamin qui avait enseigné
au peuple à s'aimer mutuellement, à prendre soin des pauvres et des
nécessiteux et à servir le Seigneur.

A la fin de la réunion, le roi renvoya son peuple chez lui. Puis il sortit les
plaques sur lesquelles on avait tenu les annales de son peuple depuis le
moment où Zéniff avait quitté Zarahemla, et laissa Ammon les lire.

Dès qu'Ammon eut fini sa lecture, le roi lui demanda s'il pouvait
interpréter d'autres langues. Ammon dit que non. Le roi lui parla alors des
vingt-quatre plaques que ses éclaireurs avaient trouvées dans la vallée des
ossements desséchés. Il dit: «Il n'est personne dans le pays qui puisse
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interpréter la langue ou les inscriptions des plaques. C'est pour cela que je 
t'ai demandé: «Peux-tu traduire?» 

Le roi fut déçu de ce qu' Ammon ne pouvait lire la langue inconnue. Mais 
il demanda encore: «Connais-tu quelqu'un qui peut traduire? Car je désire 
que ces annales soient 'traduites dans notre langue; et peut-être nous feront­
elles connaître s'il existe un reste de ce peuple qui a été détruit et d'où 
proviennent ces annales.» 

Ammon connaissait effectivement un homme qui pouvait traduire, et dit 
au roi: «Je puis assurément te dire, ô roi, qu'il y a un homme qui peut 
traduire les annales, car il possède les instruments à l'aide desquels il peut 
regarder et traduire toutes les annales de date reculée; et c'est un don de 
Dieu.» 

Il dit au roi que les instruments grâce auxquels la traduction se faisait 
s'appelaient «interprètes» et que personne ne pouvait y regarder sans avoir 
reçu du Seigneur le commandement de le faire, sinon il mourrait. 

«Et voici, poursuivit-il, le roi du peuple qui habite le pays de Zarahemla 
est l'homme à qui il est ordonné de faire ces choses, et qui tient de Dieu ce 
grand don.» 

Le roi Limhi espérait que, quand son peuple et lui seraient libérés des 
Lamanites, il pourrait porter ces annales au roi Mosiah à Zarahemla et les 
faire traduire. 

Limhi raconta à Ammon l'histoire de leur esclavage et de leurs guerres 
avec les Lamanites dans leurs efforts pour se libérer. Ammon pleura sur 
ceux qui avaient été tués dans ces guerres. Il fut aussi rempli de tristesse à 
cause de la mort d'Abinadi. 

Le peuple de Limhi se réjouit de la venue d'Ammon. Il fit aussi alliance 
avec le Seigneur de le servir et beaucoup souhaitèrent être baptisés. Limhi, 
le roi, désira aussi le baptême, et il demanda à Ammon s'il voulait les 
baptiser tous. 

Il se souvint qu' Alma avait conduit une partie du peuple dans le désert et 
les avait baptisés. Il voulait faire comme le peuple d'Alma et beaucoup 
d'entre eux regrettaient maintenant de ne pas avoir suivi ce dernier. 

Bien qu'étant un brave homme, Ammon n'accomplit pas de baptême. Il 
estimait qu'il n'était pas digne de le faire. 

Comme personne dans la ville de Limhi n'avait l'autorité de baptiser, ils 
n'organisèrent pas de branche de l'Église à l'époque. 
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Chapitre trente-quatre 

La fuite 

Mosiah 22 

Limhi et Ammon commencèrent à faire leurs plans pour faire sortir leur 
peuple de l'esclavage. Le roi réunit tous ceux de la ville dans une réunion 
pour en discuter. Il laissa à chacun proposer un plan de fuite s'il le voulait. 

Personne ne put trouver d'autre moyen que d'emmener leurs familles et 
leurs troupeaux dans le désert et de quitter le pays en hâte avant que les 
Lamanites ne se rendissent compte qu'ils avaient disparu. Ils n'avaient 
encore jamais pu faire ceci, parce qu'ils n'avaient personne pour les guider 
vers Zarahemla. Mais maintenant Ammon allait leur montrer le chemin. 
Ils ne souhaitaient pas se battre avec les Làmanites, parce que tant de leurs 
hommes avaient déjà été tués dans leurs guerres, ce qui n'en laissait qu'un 
petit nombre. 

Gidéon, le capitaine de l'armée qui avait déjà aidé le roi à se sortir de 
difficultés, se leva alors à la réunion et dit: «ô roi, tu as jusqu'à présent 
écouté, de nombreuses fois, mes paroles, lorsque nous étions à combattre 
nos frères, les Lamanites. Mais maintenant, ô roi, si tu ne m'as pas trouvé 
un serviteur inutile, ou si, jusqu'à présent, tu as accordé quelque confiance 
à mes paroles, et qu'elles aient pu te rendre service, alors je souhaite que tu 
veuilles bien écouter mes paroles aujourd'hui, et je serai ton serviteur et je 
délivrerai ce peuple de la servitude.» 

Le roi lui dit de parler, et Gidéon dit: «Vois le passage de derrière, à 
travers la muraille de derrière, à l'arrière de la ville. Les Lamanites, ou les 
gardes des Lamanites, sont ivres la nuit; envoyons donc une proclamation 
parmi tout ce peuple de rassembler ses troupeaux pour partir la nuit dans le 
désert. Et j'irai, selon ton ordre, payer le dernier tribut de vin aux Lamani­
tes. Ils s'enivreront, et nous passerons par le passage secret à la gauche du 
camp, pendant qu'ils seront ivres et endormis. De la sorte, nous gagnerons 
le désert avec nos femmes, nos enfants et nos troupeaux; et nous contourne­
rons le pays de Shilom.» 

Le roi accepta le plan de Gidéon. Il commanda à son peuple de se 
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préparer à partir une certaine nuit. Gidéon prit le vin que le peuple était 
obligé de faire pour les Lamanites et l'apporta aux gardes à la porte. Ceux­
ci burent une grande partie du vin, devinrent ivres et dormirent les poings 
fermés pendant bien des heures. 

Avec Ammon pour le diriger, le peuple passa alors la porte devant les 
gardes endormis. Ils trouvèrent la passe secrète et partirent pour le pays de 
Zarahemla. Ils emmenèrent suffisamment de nourriture pour le voyage et 
tout ce qu'ils pouvaient porter parmi leurs autres biens. 

Quand les Lamanites découvrirent que le peuple de Limhi s'était échap­
pé, ils envoyèrent une armée à leur recherche. Ils suivirent leur piste 
pendant deux jours, mais après cela ils durent abandonner la poursuite. 

Après de nombreux jours de voyage, Ammon amena Limhi et ses 
compagnons dans la ville de Zarahemla où le roi Mosiah les reçut avec 
beaucoup de joie. 

Ils y rencontrèrent aussi leurs amis qui avaient suivi Alma dans le désert 
pour échapper au méchant roi Noé, le père de Limhi. Alma les avait 
amenés sains et saufs à Zarahemla, même si pendant un certain temps les 
Lamanites les avaient également gardés en esclavage, comme nous l'avons 
déjà raconté. 

Peu après leur arrivée, Limhi donna à Mosiah les plaques racontant 
l'histoire de son peuple et aussi les vingt-quatre plaques d'or prises dans la 
vallée des ossements desséchés. 

Un jour Mosiah réunit son peuple et lui lut l'histoire du peuple de Limhi 
depuis le moment où Zéniff l'avait emmené dans le désert jusqu'à leur 
retour à Zarahemla. Il lut aussi l'histoire d'Alma et de sa fuite devant Noé. 
Alma fut invité à parler et il dit au peuple qu'il devait se souvenir que ce 
n'était que grâce à l'aide du Seigneur qu'il avait pu fuir et qu'il devait 
toujours servir Dieu. 

Limhi et son peuple voulaient toujours être baptisés; Alma les conduisit 
donc à l'eau et les baptisa tous. 

Alma établit alors des branches de l'Église dans toutes les parties du pays 
de Zarahemla, nommant des membres de la prêtrise pour présider chaque 
branche. 

Tant de personnes entrèrent dans l'Église qu' Alma se trouva dans la 
nécessité d'organiser beaucoup de branches ou d'assemblées et de nommer 
des instructeurs et des prêtres pour s'occuper des réunions organisées parmi 
eux. 

Alma guidait l'œuvre et accomplit beaucoup de baptêmes, tout comme il 
l'avait fait pendant qu'il était près des eaux de Mormon dans le désert. 
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Chapitre trente-cinq 

Alma le Jeune 

Mosiah 27 

Alma et le roi Mosiah enseignèrent au peuple à s'aimer et à vivre dans la 
paix. Il y avait maintenant quatre groupes de personnes dans la ville, ceux 
qui avaient fondé la ville de Zarahemla, les Néphites qui avaient suivi le 
premier roi Mosiah jusqu'à la ville, le peuple qu' Alma y avait amené et ceux 
qui vinrent avec le roi Limhi. 

Beaucoup étaient disposés à faire ce qu' Alma et Mosiah demandaient, 
mais certains parmi les jeunes refusèrent. Ils commirent de nombreux 
péchés et rejetèrent le Seigneur et ses serviteurs. 

Le fils d' Alma, qui s'appelait également Alma, était l'un d'eux. C'était un 
meneur parmi ces méchantes gens. Quatre de ses compagnons étaient fils 
du roi Mosiah. Avec Alma ils allaient de lieu en lieu, incitant le peuple à ne 
pas suivre le conseil de leur propre père, mais de mener une vie de méchan­
ceté s'ils en avaient envie. 

Alma le Jeune était un orateur adroit. Il flattait le peuple et devint une 
grande source d'affliction pour son père et pour le roi. Une partie du 
peuple, croyant en ses paroles mensongères, fut égarée. 

Alma pria le Seigneur, lui demandant d'adoucir le cœur de ces jeunes 
gens, afin qu'ils se·convertissent à l'Évangile et utilisent leur grand pouvoir 
pour le bien plutôt que pour le mal. 

Un jour qu'Alma le Jeune et les quatre fils de Mosiah s'en allaient, 
essayant de détruire l'Église, un ange descendit du ciel et leur apparut dans 
une nuée de lumière. Quand il parla, sa voix ressemblait au tonnerre et 
secoua la terre où se tenaient les jeunes gens. 

Alma et ses compagnons furent si terrifiés lorsqu'il vint qu'ils tombèrent 
sur le sol. L'ange dit: «Alma, lève-toi et avance. Pourquoi persécutes-tu 
l'Église de Dieu?» 

L'ange dit ensuite: «Le Seigneur a entendu les prières de son peuple et 
aussi les prières de son serviteur, Alma, qui est ton père; car il a prié pour toi 
avec beaucoup de foi, pour que tu sois amené à la connaissance de la vérité: 
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C'est pourquoi, je suis venu pour te convaincre de la puissance et de 
l'autorité de Dieu, afin ,que les prières de ses serviteurs puissent être 
exaucées selon leur foi.» 

La terre continuait à trembler tandis qu'il parlait. Il rappela cela à Alma. 
«Or maintenant, peux-tu nier le pouvoir de Dieu? dit-il. Car ma voix ne 
fait-elle pas trembler la terre? Et ne me vois-tu pas devant toi? Je suis 
envoyé de Dieu.» 

Il commanda à Alma de cesser de combattre l'Église puis il disparut. 
Alma et les fils de Mosiah tombèrent de nouveau sur le sol, accablés par 

la visite de l'ange. Ils furent extrêmement surpris de ce qu'ils avaient 
entendu et vu. 

Alma était tellement accablé qu'il ne pouvait parler et il devint si faible 
qu'il ne put ni marcher ni même lever la main. Ses amis, voyant son état, le 
ramassèrent et le portèrent à son père, lui disant tout ce qui était arrivé. 

Le père fut reconnaissant, parce qu'il savait maintenant que Dieu avait 
entendu ses prières en faveur de son fils. Il réunit les habitants de la ville 
pour qu'ils voient le résultat des prières qui avaient été faites. Puis il 
demanda à ceux qui détenaient la prêtrise de jeûner et de prier avec lui en 
faveur de son fils, afin que la parole lui fût rendue et qu'il retrouvât la force 
et la santé. 

Ils jeûnèrent et prièrent pendant deux jours et deux nuits, puis la force 
revint au fils d'Alma. La parole lui revint aussi et, voyant tous ceux qui 
l'entouraient, il se mit à leur parler, leur disant que le Seigneur lui avait 
montré quels grands péchés il avait commis en combattant l'Église. Il dit 
que bien qu'ayant nié que Jésus était le Sauveur, il savait maintenant que le 
Seigneur était le Fils de Dieu et viendrait au monde. 

Il avait complètement changé. Il ne luttait plus contre l'Église, mais 
essaya de l'édifier. Les fils de Mosiah avaient également été convertis par la 
visite de l'ange. Eux et le jeune Alma allèrent maintenant ensemble à tous 
les endroits où ils étaient déjà passés et essayèrent de réparer le mal qu'ils 
avaient fait lors de leur première visite lorsqu'ils avaient menti aux gens. Ils 
parlèrent de leur conversion et reconnurent leurs anciens péchés. 

Les saints furent reconnaissants devant ce changement. Mais beaucoup 
parmi les méchants ne voulurent pas croire ce que les garçons disaient et 
commencèrent à les persécuter, bien que la persécution fût contre la loi. En 
dépit de cela les jeunes gens continuèrent à prêcher l'Évangile à tous ceux 
qui voulaient écouter. 
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Chapitre trente-six 

Les fils de Mosiah 

Mosiah 28 

Les quatre fils de Mosiah qui avaient été convertis avec Alma étaient 
maintenant des missionnaires loyaux de l'Église. Partout où ils allaient, ils 
prêchaient l'Évangile. 

Un jour, ils allèrent à leur père, le roi, et lui demandèrent la permission 
d'aller en mission chez les Lamanites. Ils voulaient non seulement apporter 
l'Évangile à ce peuple guerrier, mais ils croyaient que si les Lamanites 
étaient convertis, la haine serait ôtée de leur cœur et ils cesseraient de 
combattre les Néphites. Mosiah n'était pas certain de ce qu'il devait faire. Il 
prenait de l'âge et il savait que sous peu il devrait remettre les affaires du 
royaume à un de ses fils. Ceci il ne pouvait le faire que si les garçons étaient 
au pays. 

Il craignait également pour leur vie, car il était bien placé pour savoir à
quel point les Lamanites étaient féroces et cruels. 

Aucun de ses fils ne voulut être roi à sa place. Ils dirent qu'ils préféraient 
de loin aller en mission chez les Lamanites. Le roi hésitait toujours; et les 
garçons continuaient à le supplier. 

Finalement il se confia à la prière. En réponse, le Seigneur lui parla et dit: 
«Laisse-les monter, car beaucoup croiront en leurs paroles et ils auront la 
vie éternelle; et je délivrerai te.s fils des mains des Lamanites.» 

Avec cette assurance qu'ils seraient protégés du Seigneur, Mosiah dit à
ses fils qu'ils pouvaient aller en mission. Les garçons étaient heureux, et se 
préparèrent à partir. 

Tout d'abord Mosiah ne savait pas ce qu'il fallait faire de son royaume. Il 
envoya une communication à son peuple, lui demandant qui il aimerait 
avoir pour roi après sa mort, et le peuple dit qu'il voulait son fils Aaron. 
Mais Aaron était rempli de zèle et préférait être un humble missionnaire 
auprès des Lamanites que d'être roi du pays de Zarahemla. 

Pendant qu'il se demandait ce qu'il devait faire, le roi Mosiah se souvint 
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des vingt-quatre plaques qui lui avaient été apportées par le roi Limhi. Il 
décida alors de les traduire et de voir ce qu'elles contenaient. 

En utilisant ses «interprètes», il étudia les écrits anciens qui se trouvaient 
sur les plaques d'or. Ils racontaient l'histoire du frère de Jared et du peuple 
qu'il avait conduit en Amérique, et des guerres de ce peuple. Ils décrivaient 
la dernière grande bataille dans laquelle tous furent tués, sauf Coriantumr, 
qui erra finalement jusqu'à la ville de Zarahemla où il mourut. 

Les ossements desséchés découverts par le peuple de Limhi étaient ceux 
des Jarédites qui avaient été tués dans leur dernière grande guerre. Les 
plaques d'or qu'ils avaient trouvées, et qui racontaient maintenant l'histoi­
re de leur destruction, étaient celles qu'avait terminées Ether, le dernier 
prophète jarédite. 
, Quand Mosiah parla à son peuple de la traduction des annales, celui-ci 
s'affligea sur la grande nation jarédite qui avait été détruite. 

Après avoir terminé la traduction, Mosiah prit ces plaques et toutes les 
autres qu'il avait et les remit à Alma le Jeune, lui demandant d'être 
l'historien des N éphites. 

Le père d'Alma avait maintenant plus de quatre-vingts ans et ne pouvait 
plus continuer son travail. Appelant un jour son fils à lui, il le nomma pour 
présider l'Eglise à Zarahemla. Peu après cela il mourut, et son fils, Alma le 
Jeune, poursuivit l'œuvre à sa place. 
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Chapitre trente-sept 

Le peuple se gouverne lui-même 

Mosiah 29 

Mosiah demanda à son fils Aaron s'il serait Je prochain roi de Zarahem­
Ja. Aaron refusa. Il voulait tellement étre missionnaire chez les Lamanites 
qu'il ne souhaitait pas étre roi. 

Mosiah craignit que, si un autre homme était nommé, cela ne cause des 
ennuis. C'était Aaron qui avait Je droit de gouverner. Bien qu'Aaron eut été 
converti par l'ange qui était apparu au jeune Alma, Mosiah se disait 
qu'Aaron risquait de revenir un jour à ses mauvaises habitudes. Et si c'était 
Je cas et si quelqu'un d'autre était sur Je trône qui aurait pu étre Je sien, il 
risquait d'entreprendre une guerre pour Je récupérer. 

Mosiah craignait aussi que, si on choisissait une personne qui n'était pas 
de la famille royale, des hommes du pays pourraient estimer qu'ils avaient 
autant droit au trône que lui, et ils pourraient, eux aussi, entreprendre une 
guerre. 

Ceci étant, Mosiah écrivit un message à son peuple qui disait que si un 
méchant homme devenait son chef, il pousserait Je peuple à pécher et ils en 
pâtiraient tous. 

«Soyons donc prudents, écrivit Je roi, prévoyons ces choses et faisons ce 
' qui procurera la paix à ce peuple.Je continuerai d'étre votre roi durant Je

reste de mes jours; néanmoins, nommons des juges qui jugeront ce peuple 
selon notre loi.» 

Il dit au peuple d'organiser des élections et de voter pour les hommes 
qu'ils voulaient comme gouverneurs. De cette manière ils pouvaient se 
gouverner eux-mêmes et ne plus être soumis à un roi. 

«C'est pourquoi choisissez-vous des juges par la voix de ce peuple, afin 
que vous puissiez être jugés selon les lois qui vous ont été données par nos 
pères, lois qui sont correctes, et qui leur furent données par la main du 
Seigneur.» 

Mosiah enseigna alors une grande vérité au peuple. Il dit: «Il n'arrive pas 
souvent que la voix du peuple désire quelque chose de contraire à ce qui est 
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juste; mais il arrive souvent que la minorité du peuple désire ce qui n'est pas 
juste. C'est pourquoi, vous observerez ceci, et vous en ferez votre loi-faire 
vos affaires par la voix du peuple. Et si le moment vient où la voix du peuple 
choisit l'iniquité, c'est à ce moment-là que les jugements de Dieu viendront 
sur vous.» 

Il dit que tous les habitants du pays devaient avoir des droits égaux et être 
libres. 

Le peuple crut ce que Mosiah lui écrivait et accepta d'avoir des droits 
égaux pour tous. Ils organisèrent les élections qu'il avait suggérées, et de 
cette manière ils choisirent les juges ou les gouverneurs du peuple. Ils 
aimèrent Mosiah encore plus qu'avant à cause de ce qu'il leur avait mainte­
nant dit. Ils virent qu'il était vraiment un brave homme et ne voulait être 
injuste envers personne. 

Alma, le jeune homme qui avait pris la place de son père comme grand­
prêtre, fut élu à l'office de grand-juge, de sorte qu'il était maintenant à la 
fois le grand-juge pour gouverner le pays et le grand-prêtre président de 
l'Église. 

Peu après cela, le roi Mosiah mourut. Cinq cent neuf ans étaient passés 
depuis que Léhi et sa famille avaient quitté Jérusalem. 
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Chapitre trente-huit 

La mission chez les Lamanites 

Alma 17 

Peu après l'élection des juges ou gouverneurs du pays de Zarahemla, les 
fils de Mosiah se préparèrent pour leur mission auprès des Lamanites. Le 
Seigneur avait dit à leur père, le roi Mosiah, de leur permettre de partir et 
que beaucoup croiraient en leurs enseignements. 

Les quatre garçons jeûnèrent et prièrent beaucoup, demandant au Sei­
gneur de les guider et de les aider dans cette mission. Ils prièrent pour être 
les instruments entre les mains du Seigneur pour enseigner aux Lamanites 
l'Évangile et aussi la vérité concernant les Néphites. 

Ils dirent au revoir à leur père et quittèrent la ville pour une mission qui 
allait durer quatorze ans. Ils emportaient des épées, des arcs et des flèches et 
des frondes, de manière à pouvoir tuer du gibier pour se nourrir en chemin. 

Ils voyagèrent de nombreux jours dans le désert et continuèrent à jeûner 
et à prier pour être aidés et guidés. Un jour le Seigneur leur parla et dit: 

-«Soyez fortifiés.» Et ils furent fortifiés.
Plus tard le Seigneur leur parla encore et dit: «Allez parmi les Lamanites, 

vos frères, et établissez ma parole. Toutefois, soyez patients dans vos 
longues souffrances et dans vos afflictions, afin de leur être un bon exemple 
en moi; et vous serez entre mes mains un instrument de salut pour beau­
coup d'âmes.» 

Les garçons furent heureux de cette révélation du Seigneur. Elle leur 
donna un courage nouveau pour leur mission. Ils n'avaient plus peur. Ils 
savaient que s'ils faisaient ce qui était juste, le Seigneur les aiderait. 

Lorsqu'ils arrivèrent à la frontière du pays !amanite, ils s'arrêtèrent pour 
discuter de leurs plans d'avenir. Ils décidèrent qu'au lieu d'aller tous 
ensemble, ils devaient se séparer et aller dans des directions différentes. 
Ammon, leur chef, bénit chacun de ses frères et leur donna des instructions. 
Alors, se disant mutuellement adieu et assurés que le Seigneur les réunirait 
un jour futur, ils se séparèrent, pour aller chacun dans une partie différente 
du pays. 
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Ils se rendaient compte qu'ils avaient entrepris une grande œuvre, et elle 
était grande, «car ils avaient entrepris de prêcher la parole de Dieu à un 
peuple endurci, sauvage et féroce, à un peuple qui se plaisait à massacrer les 
Néphites, à les voler et à les piller; qui mettait son cœur dans les richesses, 
dans l'or et dans l'argent, et dans les pierres précieuses; qui cherchait à 
obtenir ces choses par le meurtre, par le pillage, afin de ne pas devoir 
travailler de ses propres mains pour les obtenir. 

«Aussi était-il très indolent. Un grand nombre adoraient des idoles; et la 
malédiction de Dieu était tombée sur eux à cause des traditions de leurs 
pères; toutefois, les promesses du Seigneur leur étaient offertes à condition 
qu'ils se repentissent.» 
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Chapitre trente-neuf 

Ammon sauve les brebis 

Alma 17 

Laissant ses frères aller leur chemin respectif, Ammon se rendit dans un 
pays appelè Ismael. du nom des fils d'Ismael, qui étaient aussi ]amanites. 
Ismael était un des hommes qui avaient accompagné Lèhi à sa sortie de 
Jérusalem. 

A peine était-il arrivé là qu'Amman fut capturé par les Lamanites qui le 
lièrent et le portèrent à leur roi. C'était la coutume des Lamanites, chaque 
fois qu'ils trouvaient un Néphite dans leur pays. Ils Je faisaient pour que le 
roi put décider s'il allait tuer ces prisonniers, les mettre en prison, en faire 
des esclaves ou les refouler dans le pays nèphite. 

Ce souverain ]amanite s'appelait Lamoni, descendant d'Ismael. Le roi 
demanda à Ammon pourquoi il était venu dans ce pays et s'il désirait vivre 
chez les Lamanites. 

Ammon dit: <<Oui. je désire rester au milieu de ce peuple, pendant un 
certain temps; et peut-être jusqu'à ma mort.» 

Ceci plut à Lamoni qui ordonna à ses hommes de couper les cordes qui 
liaient Ammon. Le roi apprit à aimer Ammon et proposa de lui donner une 
de ses filles comme êpouse. Ammon ne voulait pas se marier à ce moment­
Jà. c'est pourquoi il dit: <<Non, mais je serai ton serviteur.» Et il en fut ainsi. 

Le roi lui donna la tâche de garder ses brebis. Trois jours plus tard 
Ammon et quelques-uns des serviteurs du roi conduisaient les moutons à 
l'abreuvoir. D'autres Lamanites qui amenaient aussi leurs troupeaux à ce 
même endroit se fâchèrent. Lorsque les troupeaux du roi approchèrent, ces 
autres hommes commencèrent à les chasser, de sorte qu'ils ne purent 
approcher de l'eau. 

Les serviteurs qui étaient avec Ammon prirent peur et dirent: «Le roi 
nous fera mourir. comme il l'a fait pour nos frères, parce que leurs trou­
peaux avaient ètè disperses par la mèchancetè de ces hommes.» 

Alors ils se mirent à pleurer et dirent: «Nos troupeaux sont dèjà 
disperses.» 
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Ammon sauve les brebis 

Quand Ammon vit cela, il fut heureux, parce qu'il savait qu'il allait 
pouvoir utiliser la puissance que le Seigneur lui avait donnée et que cela lui 
fournirait l'occasion de commencer à prêcher l'Évangile aux Lamanites. 

Il réconforta les autres serviteurs et dit: «Mes frères rassurez-vous, et 
allons à la recherche des troupeaux; nous les rassemblerons et nous les 
ramènerons au point d'eau; et de la sorte, nous conserverons au roi ses 
troupeaux, et il ne nous fera pas mourir.» 

Ammon et ses amis rassemblèrent alors les brebis et les reconduisirent au 
point d'eau. De nouveau les méchants hommes vinrent pour les disperser, 
mais Ammon dit aux serviteurs du roi d'entourer les brebis et de les garder 
rassemblées en un seul troupeau pendant qu'il allait seul combattre ces 
ennemis. 

Les serviteurs du roi firent ce qu'Ammon leur avait dit et groupèrent les 
brebis en un troupeau serré et les y gardèrent. Ils regardèrent Ammon 
s'avancer contre leurs ennemis. Quand les méchants hommes le virent 
venir, ils se dirent qu'ils pourraient le tuer facilement. 
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Ils commencèrent à lancer des pierres sur Ammon, mais ils ne purent le 
toucher. Alors Ammon prit sa fronde et six de ses ennemis furent tués par 
ses pierres. Voyant cela, les autres se mirent en colère c0ntre Ammon et 
étaient encore plus décidés à le tuer. Voyant qu'ils ne pouvaient le toucher 
de leurs pierres, ils l'attaquèrent tous ensemble avec des bâtons, dans 
l'intention de le battre à mort. 

Ammon n'avait pas peur. Quand ils s'approchèrent, il tira son épée et 
quand les hommes levèrent le bras pour le frapper de leurs bâtons, Ammon 
leur coupa le bras. Le seul homme qu'il tua de son épée, ce fut leur chef. 

Lorsque le reste des hommes vit leur chef mourir et d'autres avoir le bras 
coupé en essayant de frapper Ammon, ils s'enfuirent. Ammon les pour­
chassa, mais ne tarda pas à revenir et aida les autres serviteurs du roi à 
abreuver les brebis. Puis ils retournèrent à la ville. 

Ils emportèrent les bras coupés de leurs ennemis, les posèrent devant le 
roi et lui racontèrent ce qui était arrivé. Ammon ne les accompagna pas. Il 
resta dehors et nourrit les chèvaux du roi. 

Le roi fut profondément impressionné par l'histoire des autres serviteurs 
quand ils expliquèrent comment Ammon avait sauvé les troupeaux et 
parlèrent de la grande puissance avec laquelle il avait combattu les ennemis 
du roi. Il fut particulièrement surpris d'apprendre que les ennemis qui les 
avaient attaqués n'avaient pas été à même de blesser ou de tuer Ammon. 

Aucun de ses serviteurs ne lui avait été aussi fidèle qu'Ammon et, 
quoique surpris d'apprendre sa puissance, il était heureux de savoir qu'on 
pouvait se fier à lui à ce point. 
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Chapitre quarante 

Le Grand Esprit 

Alma 18 

Les Indiens d'Amérique appellent Dieu Je Grand Esprit. Les hommes 
qui découvrirent l'Ouest américain apprirent ceci en voyageant parmi eux. 
et les pionniers de l'Utah aussi lorsqu'ils se liérent d'amitié avec les Indiens 
après être allés dans les vallées des montagnes. 

Cette coutume d'appeler Dieu Je Grand Esprit est courante chez les 
Indiens depuis de nombreuses années. Même dans les temps anciens. en 
Amérique. les Lamanites appelaient ainsi Je Seigneur. 

Lorsque Je roi Lamoni entendit ses serviteurs dire qu'Ammon avait 
protégé ses brebis de leurs ennemis et que les hommes méchants n'avaient 
pas pu lui faire de mal, Lamoni dit: «Assurément, celui-ci est plus qu'un 
homme. Ne serait-ce pas Je Grand Esprit?» Il pensait qu'Alma était Je 
Seigneur qui était venu parmi eux. 

Ses serviteurs répondirent en disant: <<S'il est Je Grand Esprit, ou un 
homme, nous ne le savons pas: Mais ce que nous savons, c'est qu'il ne peut 
être tué par les ennemis du roi; et ils ne peuvent pas non plus disperser les 
troupeaux du roi, lorsqu'il est avec nous, à cause de son adresse et de sa 
grande force. C'est pourquoi nous savons qu'il est ami du roi. Et mainte­
nant, ô roi, nous ne croyons pas qu'un homme ait un si grand pouvoir, car 
nous savons qu'il ne peut être tué.» 

Quand Je roi entendit cela, il dit: «Maintenant, je sais que c'est Je Grand 
Esprit; il est venu à ce moment-ci pour vous conserver la vie, pour que je ne 
vous tue pas comme je J'ai fait pour vos fréres. C'est Je Grand Esprit dont 
nos pères ont parlé.» 

Le roi Lamoni prit peur parce qu'il avait tué beaucoup de ses serviteurs 
qui n'avaient pas pu empêcher la dispersion de ses brebis. Il se demanda si 
le Grand Esprit allait le punir pour avoir fait cela. 

S'adressant encore une fois à ses serviteurs, il demanda: «Où est cet 
homme qui a une si grande puissance?» 

Ils lui dirent qu'il était dehors occupé à_ nourrir les chevaux. Avant 
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d'envoyer ses serviteurs conduire ses moutons à boire, il leur avait aussi dit 
de nourrir les chevaux et de préparer les chars, de manière à ce qu'il pût 
partir pour le pays de Néphi où il devait assister à une fête qu'organisaient 
les Lamanites. Le père de Lamoni, qui était roi de tous les Lamanites. 
donnait la fête. 

Quand Lamoni apprit qu 'Ammon était occupé à nourrir les chevaux et à 
les préparer pour ce voyage, il fut encore plus surpris de sa fidélité, et il dit: 
<<Parmi mes serviteurs il n'y en a jamais eu un qui ait été aussi fidèle que cet 
homme; il se souvient de tous mes ordres, et il les exécute. A présent.je sais 
positivement que c'est le Grand Esprit, et je souhaiterais qu'il vînt à moi. 
mais je n'ose.» 

Ammon finit de travailler aux chevaux et aux chars, et entra dans le 
palais pour dire au roi qu'ils étaient prêts pour le voyage. Quand il entra 
dans la pièce. il vit que le roi avait un air étrange et par conséquent sortit de 
nouveau. 

Un autre des serviteurs courut après lui et dit: <<Rabbanah, le roi souhaite 
que tu restes.» 

Le mot rabbanah signifie «homme puissant» ou <<grand roi». Ce serviteur, 
croyant qu'Ammon était un très grand homme. si pas le Grand Esprit. lui 
donnait ce nom en signe de respect. 

Ammon retourna au palais et demanda au roi: «Que veux-tu que je fasse 
pour toi, ô roi?» 

Le roi était toujours effrayé et avait si peur d'Ammon que pendant une 
heure il ne parla pas. Il ne savait que lui dire. 

Comme le temps passait, Ammon demanda de nouveau ce que le roi 
désirait de lui, mais celui-ci ne parlait toujours pas. L 'Esprit du Seigneur 
vint alors sur Ammon, de sorte qu'il put lire les pensées du roi, et il dit: 

«Est-ce parce que tu as appris que j'ai défendu tes serviteurs et tes 
troupeaux et tué de la fronde et de l'épée sept de leurs frères, et tranché le 
bras à quelques autres pour défendre tes troupeaux et les serviteurs? Voici, 
est-ce cela qui cause ton étonnement? Je te le dis, qu'est-ce qui cause ton 
étonnement? Voici, je suis un homme, et suis ton serviteur; c'est pourquoi, 
tout ce que tu demanderas de juste, je le ferai.» 

Quand le roi entendit ceci, il s'étonna de nouveau, car il savait qu'Am­
mon avait lu ses pensées. Il se mit alors à parler. La première chose qu'il dit 
fut: «Qui es-tu? Es-tu ce Grand Esprit qui sait toutes choses?» 

Ammon répondit et lui dit: «Je ne le suis pas.» 
Alors le roi dit: «Comment connais-tu les pensées de mon cœur? Tu peux 

parler hardiment et m'expliquer ces choses. Dis-moi aussi par quel pouvoir 
tu as tué et tranché le bras de mes frères, qui dispersaient mes troupeaux. Si 
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tu me parles de ces choses, je te donnerai tout ce que tu souhaiteras; et s'il 
était nécessaire, je te ferais garder par mes armées; mais je sais que tu es plus 
puissant qu'elles toutes; néanmoins, tout ce que tu désireras, je te 
l'accorderai.» 

Ammon était un sage. Il savait que le pouvoir qu'il possédait était de 
Dieu et que ce n'était que par l'intermédiaire du Seigneur qu'il avait pu faire 
ce qu'il avait fait. Il savait aussi que c'était grâce aux bénédictions du 
Seigneur que le roi Lamoni lui posait maintenant ces questions.· 

Il demanda au roi s'il croirait ce qu'il lui enseignerait. Le roi dit: «Oui,je 
croirai à toutes tes paroles.» 

Ammon demanda alors: 
-Crois-tu qu'il y a un Dieu?
- Je ne sais pas ce que cela signifie, dit le roi.
- Crois-tu qu'il y a un Grand Esprit?
-Oui.
Ammon expliqua que Dieu est le Grand Esprit et qu'il a créé le monde et

tout ce qui s'y trouve. Il lui dit que Dieu vit dans le ciel avec ses anges et qu'il 
veille sur les habitants de la terre et il connaît toutes leurs pensées et toutes 
leurs intentions. 

- Es-tu envoyé de Dieu? demanda alors Lamoni.
Ammon lui dit que oui, mais qu'il n'était qu'un homme qui avait eu la

bénédiction de recevoir le pouvoir et l'Esprit du Seigneur. Il parla alors à 
Lamoni de Léhi et du long voyage jusqu'en Amérique. Il lui raconta la 
vérité concernant la rébellion de Laman, de Lémuel et des fils d'Ismaël. Il 
parla ensuite du Sauveur Jésus-Christ, disant qu'il viendrait bientôt au 
monde sauver son peuple. 

Le roi croyait ce qu'Amman enseignait et commença à prier le Seigneur, 
disant: «O Seigneur, aie pitié; répands sur moi et sur mon peuple l'abon­
dante miséricorde que tu as eue pour le peuple de Néphi.» 

Quand il eut fini cette prière, il s'évanouit et tomba sur le sol comme s'il 
était mort. 

Ses serviteurs le relevèrent et le couchèrent sur un lit. Il y resta incons­
cient deux jours et deux nuits, et sa femme et ses enfants le pleurèrent, 
pensant qu'il était mort. 
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Chapitre quarante et un 

Une grande conversion 

Alma 19 

Le peuple de Lamoni pensait que son roi était mort. Il pleura et fit un 
sépulcre et se prépara à organiser ses funérailles. 

Avant de laisser enterrer Je roi, la reine demanda à parler avec Ammon. 
Elle avait entendu parler des choses merveilleuses qu'il faisait, et Je fit donc 
venir. 

Quand il apparut devant elle, elle dit: «Les serviteurs de mon mari m'ont 
appris que tu es un prophète d'un saint Dieu, et que tu as Je pouvoir de faire 
beaucoup de grandes œuvres en son nom. S'il en est ainsi, je désire que tu 
entres voir mon mari, qui est étendu sur son lit depuis deux jours et deux 
nuits; les uns disent qu'il n'est pas mort, d'autres disent qu'il est mort.» 

C'était ce qu'Ammon voulait. Il savait que Lamoni était au pouvoir du 
Seigneur, qu'il était occupé à enlever les ténèbres de son esprit et qu'elles 
étaient en train d'être remplacées par la lumière du Saint-Esprit. 

Faisant ce que la reine disait, il entra et vit Je roi couché sur son lit. Il 
savait qu'il n'était pas mort et dit à la reine: «Il n'est pas mort, mais il dort 
en Dieu; et demain il se lèvera. Qu'il ne soit point enterré. Crois-tu cela?» 

La reine répondit: «Je n'ai d'autre témoignage que ta parole, et la parole 
de nos serviteurs. Néanmoins, je crois qu'il en sera selon ce que tu as dit.» 

Ammon fut heureux de l'entendre dire. II. dit: «Tu es bénie à cause de ta 
grande foi. Je te Je dis, femme, il n'y a pas eu de plus grande foi parmi tout Je 
peuple des Néphites.» 

Croyant ce qu' Ammon disait, la reine attendit que son mari se levât. Elle 
veilla à son chevet jusqu'au lendemain et alors, comme Ammon l'avait dit, 
Je roi se leva. Ouvrant les yeux, il vit sa femme à son côté, lui tendit la main 
et dit: «Béni soit Je nom de Dieu; et tu es bénie. Car, aussi sûrement que tu 
vis, j'ai vu mon Rédempteur; et il viendra; il naîtra d'une femme, et il 
rachètera tous les hommes qui croiront en son nom.» 

Il avait le cœur rempli de joie. Après avoir dit cela, Je roi fut de nouveau 
accablé par l'Esprit du Seigneur et retomba inconscient sur son lit. La reine 
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fut remplie de l'Esprit et elle fut, elle aussi, accablée et tomba avec son mari. 
Ammon était reconnaissant de la conversion du roi et de la reine. Il 

s'agenouilla et pria le Seigneur, le remerciant d'avoir exaucé ses prières et 
d'avoir apporté la foi aux Lamanites. Ce faisant. l'Esprit du Seigneur vint 
sur lui avec une telle puissance que lui aussi fut accablé et tomba incons­
cient avec le roi et la reine. 

Lorsque les serviteurs du roi les virent couchés tous les trois, ils prirent 
peur, et commencèrent à invoquer le Seigneur. C'étaient les serviteurs qui 
avaient été avec Ammon et qui avaient vu ses actions merveilleuses et ils 
croyaient ce qu'Ammon disait. L'Esprit du Seigneur vint alors sur eux et ils 
furent, eux aussi, accablés et tombèrent inconscients sur le sol. 

Une des servantes de la reine était une femme qui croyait depuis des 
années au Seigneur. Elle avait été convertie par une merveilleuse vision qui 
avait été donnée à son père. Quand elle vit ce qui était arrivé au roi et à la 
reine, à Ammon et aux autres serviteurs, elle sut que le pouvoir du Seigneur 
était derrière tout cela. Elle pensa que si les habitants de la ville pouvaient 
voir cette chose merveilleuse, ils pourraient être convertis au Seigneur. 

Courant à l'extérieur, elle appela tous ceux qui étaient dans le voisinage 
et leur demanda de venir au palais. Beaucoup vinrent et restèrent là à 
regarder ceux qui étaient couchés là. Mais le peuple ne comprenait pas. 
Certains dirent qu'un grand mal s'était abattu sur le palais parce que le roi 
avait permis à Ammon, un Néphite, de vivre dans la ville. 

D'autres dirent que le roi s'était attiré cette malédiction sur sa maison 
parce qu'il avait tué tant de ses serviteurs lorsque les brebis étaient disper­
sées par ses ennemis. 

Parmi ceux qui étaient là, il y avait quelques-uns des hommes qui avaient 
été au point d'eau où Ammon avait combattu les ennemis du roi tandis 
qu'ils dispersaient les brebis. Un frère d'un de ceux qui avaient été tués 
entra. Quand il vit Ammon couché là, impuissant, il se dit que c'était 
l'occasion de le tuer pour se venger. Il tira l'épée et s'approcha de l'endroit 
où Ammon était couché. Lorsqu'il leva le bras pour tuer Ammon, le 
Seigneur le frappa et il tomba mort. 

Quand les gens virent cela, ils prirent peur et certains crurent qu'Ammon 
était le Grand Esprit. D'autres disaient qu'il avait été envoyé par le Grand 
Esprit. Les plus méchants parmi eux réprimandaient ceux qui parlaient 
comme cela et disaient qu'Ammon était un monstre que les Néphites 
avaient envoyé tourmenter les Lamanites. Mais les justes croyaient qu'Am­
mon avait été envoyé par le Grand Esprit pour les punir de leurs péchés. 

Ceci déclencha une querelle qui devint vive. La femme qui avait rassem­
blé le peuple était déçue, parce qu'elle pensait qu'ils seraient convertis en 
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voyant le roi et les autres couchés là, accablés par !'Esprit du Seigneur. 

En larmes elle entra dans la chambre où se trouvait la reine. Elle 
s'agenouilla et prit la main de la reine, pensant qu'elle pourrait la faire 

lever. 
La reine s'éveilla, se leva et dit d'une voix forte: «O Jésus béni, qui m'a 

sauvée d'un épouvantable enfer! Dieu béni, aie pitié de ce peuple!» 

Elle se tourna et prit la main du roi Lamoni, et lui aussi se leva. Voyant 
son peuple se quereller dans le palais, il les réprimanda et leur dit ce 

qu'Ammon avait enseigné. 
Beaucoup crurent ce que le roi avait dit, et furent convertis. Mais 

d'autres ne voulurent pas croire. Ils firent demi-tour et quittèrent le palais. 
Ammon se leva alors, de même que les serviteurs dont le cœur avait été 

tourné vers la justice pendant qu'ils étaient accablés par !'Esprit du 

Seigneur. 
Ceux qui avaient été ainsi bénis allèrent en instruire d'autres dans la ville. 

Beaucoup d'entre eux crurent aussi. 
Ammon savait que les croyants devaient maintenant être baptisés. Il les 

conduisit dans l'eau et les baptisa. Puis il organisa une branche de l'Eglise 

parmi eux, et le Seigneur bénit tous les membres. 
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Chapitre quarante-deux 

Ammon sauve ses frères 

Alma 20 

Le roi Lamoni voulut que son père rencontrât Ammon. Son père était le 
souverain de tous les Lamanites. Lamoni et certains autres hommes gou­
vernaient des parties du pays, mais tous devaient obéir au vieux roi, qui les 
gouvernait tous. 

Lamoni demanda à Ammon de l'accompagner au pays de Néphi où son 
père vivait. Mais la voix du Seigneur parvint à Ammon et lui dit qu'il ne 
devait pas aller là, car le vieux roi essayerait de le tuer. Au lieu de cela, dit le 
Seigneur, les frères d'Ammon avaient été pris par certains méchants Lama­
nites et mis en prison. Le Seigneur commanda à Ammon d'aller les libérer. 

En entendant cela, Ammon alla trouver Lamoni et lui dit qu'il ne 
pouvait pas aller au pays de Néphi voir le vieux roi, mais qu'il devait plutôt 
aller à Middoni, car ses frères étaient en prison là-bas et il devait les libérer. 

Lamoni dit: «Je sais que tu peux toutes choses par la puissance du 
Seigneur. Mais voici,je t'accompagnerai au pays de Middoni: Car le roi du 
pays de Middoni, dont le nom est Antiomno, est mon ami; j'irai donc au 
pays de Middoni, afin de flatter le roi du pays, et il délivrera tes frères de la 
prison.» 

Puis Lamoni demanda à Ammon: «Qui t'a dit que tes frères sont en 
prison?» 

Ammon répondit: «Nul ne me l'a dit sinon Dieu; et il m'a dit: Va délivrer 
tes frères qui sont en prison dans le pays de Middoni.» 

Quand Lamoni entendit cela, il envoya ses serviteurs préparer les che­
vaux et les chars, et puis il dit à Ammon: «Viens, je descendrai avec toi au 
pays de Middoni, je parlerai au roi, afin qu'il délivre tes frères de prison.» 

Ammon et Lamoni se mirent donc en route. En chemin ils rencontrèrent 
le père de Lamoni, le roi de tout le pays. Ils arrêtèrent leurs chevaux, et le 
vieux roi demanda à son fils pourquoi il n'était pas venu à la fête qu'il avait 
préparée. 
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Le père fut fâché quand il vit qu' Ammon était Néphite et demanda à 
Lamoni: «Où vas-tu avec ce Néphite?» 

Lamoni avait peur de froisser son père, mais il pensa que le mieux était de 
lui dire tout ce qui était arrivé depuis la venue d'Ammo'h. Cela mit le vieux 
roi en colère. Lorsque Lamoni lui dit qu'Ammon et lui allaient au pays de 
Middoni libérer les frères d'Ammon, le vieux roi devint plus fâché que 
jamais et dit: 

«Lamoni, tu vas délivrer ces Néphites, qui sont les fils d'un menteur. 
Voici, il a volé nos pères; et maintenant, ses enfants sont aussi venus parmi 
nous pour nous tromper par leurs ruses et leurs mensonges et nous dérober 
encore nos biens.» 

Le vieux roi répétait là quelques-uns des mensonges que les Lamanites 
racontaient à leurs enfants depuis des années. 

Dans sa colère, il dit à son fils de tirer son épée et de tuer Ammon, et de 
retourner avec lui dans son pays. 

Lamoni dit à son père: «Je ne tuerai point Ammon, et je ne retournerai 
pas au pays d'Ismael. Je vais au pays de Middoni, pour délivrer les frères 
d' Ammon, car je sais qu'ils sont des hommes justes et de saints prophètes 
du vrai Dieu.» 

Lorsque son père entendit cela, il tira son épée dans l'intention de tuer 
Lamoni. Mais Ammon arrêta le vieux roi et dit: «Tu ne tueras pas ton fils 
... Si tu tuais ton fils, qui est un homme innocent, son sang crierait de la 
terre au Seigneur son Dieu, pour que la vengeance retombe sur toi; et peut! 
être perdrais-tu ton âme.» 

Le vieux roi dit: «Je sais que si je tuais mon fils, je répandrais un sang 
innocent, car c'est toi qui as cherché à le détruire.» 

Ayant dit cela, le père de Lamoni leva l'épée pour tuer Ammon, mais 
celui-ci tira la sienne et le combattit. Il résista aux coups du roi, puis il le 
blessa au bras, de sorte qu'il ne put plus se battre. Le roi était maintenant 
dans l'impossibilité de se défendre et vit qu'Ammon pouvait le tuer s'il le 
souhaitait. Il commença donc à le supplier de lui épargner la vie. 

Ammon leva l'épée et dit: «Je te frapperai, à moins que tu ne m'accordes 
la délivrance de mes frères.» 

Le roi effrayé dit: «Si tu m'épargnes, je t'accorderai tout ce que tu me 
demanderas, même la moitié de mon royaume.» 

Ammon pensait que le vieux roi risquait de faire du mal à Lamoni, parce 
qu'il avait un Néphite avec lui, et même lui enlever son trône. C'est 
pourquoi, tant qu'il avait le roi à sa merci, il décida de veiller à ce que 
Lamoni soit, lui aussi, protégé. 

Il dit: «Si tu m'accordes la délivrance de mes frères, si Lamoni conserve 
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son royaume, si tu n'es point mécontent de lui, mais que tu le laisses agir en 
toutes choses selon ses propres désirs, alors je t'épargnerai; autrement je 
t'abattrai à mes pieds.» 

Ceci fut a.gréable au roi. Il était content que sa vie lui eût été épargnée, 
mais il était content aussi qu'Ammon aimât tellement Lamoni. Il accéda 
promptement à la demande d' Ammon et permit même à Lamoni d'être lui­
même roi. Il dit: «Je cesse de le gouverner.» 

Le vieux roi demanda à en savoir plus sur les croyances d' Ammon, mais 
Ammon et Lamoni devaient poursuivre en hâte leur voyage jusqu'au pays 
de Middoni. 

Quand ils y arrivèrent, Lamoni alla trouver le roi, dont il était l'ami, et fit 
libérer les frères d'Ammon. Les missionnaires avaient beaucoup souffert. 
En sortant de prison, ils n'avaient pas de vêtements. Ils avaient faim et soif, 
et les cordes qui les enserraient leur avaient causé de vilaines écorchures sur 
la peau. Ammon fut affligé de leurs souffrances. 

Bien que ses frères eussent été appelés à tellement souffrir de la part des 
méchants Lamanites qui refusaient de les écouter, ils furent patients en 
toutes choses. Ils savaient qu'ils subissaient ces persécutions pour l'amour 
de l'Évangile, et par conséquent ne se plaignaient pas. 
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Chapitre quarante-quatre 

Aaron convertit le roi 

Alma 21-22, 24 

Peu après avoir libéré ses frères de prison dans Je pays de Middoni, 
Ammon et Je roi Lamoni retournèrent chez eux dans Je pays d'lsmaèl où 
Lamoni régnait. 

Lamoni commanda à ses serviteurs de construire des synagogues dans 
diverses parties du royaume pour que les gens puissent se réunir et entendre 
l'Évangile enseigné par Ammon. Mais Lamoni prêcha aussi au peuple et lui 
dit que maintenant il était libéré du règne de son père, le roi de tout le pays. 
Il leur dit qu'ils avaient donc Je droit d'adorer Je Seigneur selon leurs 
propres désirs, et qu'ils ne devaient pas craindre que Je vieux roi ne vienne 
les en empêcher. 

Lorsque Ammon et Lamoni quittèrent Je pays de Middoni pour se 
rendre chez eux, Aaron et ses deux compagnons partirent aussi et se 
rendirent au pays de Néphi où Je vieux roi gouvernait. 

Ils allèrent directement au palais et se prosternèrent devant Je roi. Aaron 
dit: «ô roi, nous sommes les frères d'Ammon, que tu as délivré de prison. Si 
tu nous épargnes la vie, ô roi, nous serons tes serviteurs.» 

Le vieux roi fut heureux de la venue des missionnaires. Depuis sa 
rencontre avec Ammon, il n'avait cessé d'être agité. Il savait qu'Ammon 
n'avait pas Je désir de Je tuer lorsqu'ils s'étaient combattus, et il voulait en 
apprendre davantage sur ses enseignements. Maintenant que ses frères 
étaient venus, il allait avoir l'occasion d'apprendre la vérité. 

Il dit: «J'ai été quelque peu ému dans mon esprit de la générosité ainsi 
que de la grandeur des paroles de votre frère Ammon; et je désire savoir la 
cause pour laquelle il n'est pas monté de Middoni avec vous.» 

Aaron expliqua: «L'Esprit du Seigneur l'a appelé ailleurs; il est allé au 
pays d'Ismaèl enseigner Je peuple de Lamoni.» 

Le roi fut encore plus intéressé et demanda: «Qu'avez-vous dit là à 
propos de ]'Esprit du Seigneur? C'est là ce qui me trouble. Et que signifie 
aussi ce qu'a dit Ammon: Si vous voulez vous repentir, vous serez sauvés; et 
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si vous ne voulez pas vous repentir, vous serez rejetés au dernier jour?» 
Aaron lui demanda s'il croyait en Dieu. Le vieux roi répondit qu'il savait 

que certains parmi son peuple croyaient qu'il y avait un Dieu et il leur avait 
donné le droit d'adorer. Puis il ajouta: «Et si tu dis màlntenant qu'il y a un 
Dieu, je le croirai.» 

Il demanda à Aaron si Dieu était le Grand Esprit qui avait amené ses 
ancêtres de Jérusalem. Aaron lui dit que oui et que le Grand Esprit était 
Dieu. Il commença alors à prêcher l'Évangile au vieux roi. 

Après avoir écouté attentivement, le vieux roi s'agenouilla et commença 
à prier, disant: «ô Dieu, Aaron m'a dit qu'il y a un Dieu; s'il y a un Dieu, et 
si tu es Dieu, fais-toi _connaître à moi, et je délaisserai tous mes péchés pour 
te connaître, pour ressusciter des morts et pour être sauvé au dernier jour.» 

Quand il eut dit cela, il tomba sur le sol comme s'il était mort. L'Esprit du 
Seigneur l'avait accablé, comme il avait accablé son fils Lamoni. 

Les serviteurs du roi coururent à la reine et lui dirent ce qui était arrivé, et 
elle accourut à l'endroit où le roi était couché. Elle vit Aaron et ses frères 
tout près et pensa qu'ils l'avaient abattu. Elle appela ses serviteurs et leur 
commanda d'arrêter les missionnaires et de les tuer. Mais les serviteurs 
avaient vu ce qui était arrivé, et ils savaient qu'Aaron et ses frères n'avaient 
pas frappé le roi. Ils avaient peur de mettre la main sur eux et ils commencè­
rent à supplier la reine, disant: «Pourquoi nous ordonner de tuer ces 
hommes, quand voici: Un d'entre eux est plus fort que nous tous? Nous 
tomberons devant eux.» 

Quand la reine vit à quel point ses serviteurs avaient peur, elle prit peur, 
elle aussi, pensant qu'une puissance mauvaise était entrée dans la maison. 
Elle ordonna à ses serviteurs de faire venir les gens de la ville, afin qu'ils 
pussent tuer Aaron et ses frères, si les serviteurs avaient peur. 

Aaron savait que si une grande foule entrait dans le palais et voyait le roi 
couché là et entendait la reine accuser les missionnaires d'avoir appelé le 
malheur dans la maison, il y aurait des conflits dans le peuple. Il ne voulait 
pas cela, c'est pourquoi il s'approcha de l'endroit où le roi était couché, le 
toucha à l'épaule et dit: «Lève-toi.» 

La force revint au roi et il se leva. Voyant cela, la reine et tous ses 
serviteurs furent frappés de peur. Et le roi se mit à leur parler et prêcha si 
sincèrement que toute sa maison fut convertie au Seigneur. 

Apprenant le miracle du palais, beaucoup parmi le peuple s'y assemblè­
rent. Quand ils virent les missionnaires néphites, ils commencèrent à mur­
murer contre eux, mais le roi leur dit la vérité concernant Aaron et ses 
frères. Il demanda aux missionnaires de se tenir devant la foule et les invita 
à parler au peuple. 
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Le roi publia ensuite une proclamation à tout le peuple de son royaume, 
disant que personne ne pouvait faire du mal à Ammon ou à Aaron et à leurs 
frères pendant qu'ils prêchaient l'Évangile. Après cela des milliers de 
personnes furent converties par les missionnaires et tous ceux qui étaient 
convertis déposèrent leurs armes de guerre et ne se battirent plus. Il y avait 
toujours beaucoup de Lamanites qui n'étaient pas convertis, et qui conti­
nuèrent dans leur méchanceté. Ceux qui s'étaient joints à l'Église voulurent 
alors se séparer de ces méchants et avoir un nom différent. Après en avoir 
parlé à Aaron et à ses frères, le roi décida d'appeler tous les Lamanites 
convertis Anti-Néphi-Léhis. 
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Chapitre quarante-cinq 

Une révolte !amanite 

Alma 24 

Un groupe de Lamanites appelés Amalékites étaient parmi les plus 
méchants de tous. Ils détestaient mortellement les Néphites. Quand ils 
apprirent les travaux missionnaires des fils de Mosiah, et que tant de 
Lamanites s'étaient convertis à Jeurs enseignements, les Amalékites se 
mirent en colère. Ils estimaient que les Lamanites convertis étaient devenus 

des traîtres et étaient passés du côté des Néphites. 
A cause de cela; les Amalékites allèrent parmi les Lamanites et commen­

cèrent à les soulever contre les Lamanites convertis qui avaient pris le nom 
d'Anti-Néphi-Léhis. Ils étaient aussi furieux contre Je vieux roi qui lui­
même s'était converti, disant qu'il n'était plus capable d'être roi, et incitè­
rent le peuple à se révolter contre lui. 

La santé du roi était mauvaise et il croyait qu'il serait sage de remettre le 
royaume à un de ses fils, ce qu'il fit. Un an plus tard le vieux roi mourait. 

Quand Ammon et ses frères apprirent la révolte, ils coururent au pays 
d'Ismaèl, où une réunion fut organisée par les Lamanites croyants pour 
établir des plans de défense s'ils étaient attaqués. Mais ces gens ne voulaient 
pas se battre. 

Le roi Lamoni se leva devant eux et leur parla de Jeurs anciens péchés et 
leur rappela que le Seigneur avait été bon de leur pardonner. Maintenant, 
dit-il, s'ils tachaient encore une fois Jeurs épées de sang humain, Je Seigneur 
risquait de ne plus leur pardonner cette fois-ci. Il dit à son peuple qu'il valait 
mieux enterrer ses armes dans la terre, et même se laisser tuer plutôt que de 
verser de nouveau Je sang. 

Il dit: <<Mais maintenant, mes frères, si nos frères cherchent à nous 
détruire; voici, nous cacherons nos épées, nous les enterrerons même 
profondément dans la terre, afin de les conserver sans tache, comme un 
témoignage, au dernier jour, que nous n'en avons jamais fait usage. Et si 
nos frères nous tuent, voici, nous irons à notre Dieu et nous serons sauvés.» 

Entendant cela, le peuple fit des trous dans la terre et y enterra toutes ses 
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épées et autres armes de guerre. Il Je fit en témoignage au Seigneur et à tous 
les hommes qu'il ne verserait plus jamais le sang humain. 

Les méchants Lamanites envoyèrent leurs armées contre le peuple 

d'Anti-Néphi-Léhi. Quand ils virent l'armée venir, les Lamanites justes, 

maintenant sans armes, allèrent à leur rencontre. Ils ne levèrent même pas 
le bras pour se défendre. 

L'armée commença à les tuer, et en massacra plus de mille. Mais quand 

ils virent que ces gens ne se défendaient même pas, ils arrêtèrent ce terrible 

massacre. Beaucoup de soldats ennemis, voyant la foi des Lamanites 

croyants, se convertirent eux-mêmes et se joignirent au peuple de Dieu. Il y 

eut plus de convertis ce jour-là qu'il n'y en eut de tués dans J'attaque. 

Les soldats qui s'étaient convertis jetèrent leurs propres armes et firent 
eux aussi, alliance de ne plus jamais se battre. 

Si les autres soldats de l'armée, qui ne furent pas convertis, ne tuèrent 

plus les Lamanites convertis, ils étaient toujours furieux contre les Néphi­

tes, et entreprirent de leur faire la guerre. Ils marchèrent sur la ville de 

Zarahemla. Mais les Néphites étaient plus forts qu'eux et repoussèrent 
l'armée ]amanite, lui faisant subir de lourdes pertes. 

Quand les Lamanites virent qu'ils ne pouvaient pas battre les Néphites, 

ils retournèrent dans leur pays. Certains d'entre eux crurent que la puissan­

ce du Seigneur était avec les Néphites, et ils vinrent se joindre aux Lamani­
tes convertis. qui s'étaient donnés le nom de peuple d'Anti-Néphi-Léhi. Ils 

enterrèrent aussi leurs armes et promirent de ne plus jamais aller à la 

guerre. 
Le peuple d'Anti-Néphi-Léhi voulut alors se joindre aux Néphites et 

adorer le Seigneur avec eux. Ammon s'adressa au Seigneur par la prière 
pour lui demander si c'était là sa volonté. Le Seigneur lui dit qu'il devait 

aller installer ses disciples à Zarahemla, sinon ils seraient tués par les 

méchants Lamanites. 

Ammon les emmena à Zarahemla. lis y furent accueillis par les Néphites 

qui leur donnèrent le pays de Jershon, près de Zarahemla, pour s'y installer. 

Les Néphites leur donnèrent le nom de peuple d'Ammon. 
Quand les Néphites apprirent que le peuple d'Ammon préférerait mourir 

que d'aller à la guerre, ils installèrent une armée près du pays de Jershon 

pour les protéger. 
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Chapitre quarante-six 

Néhor le faux prophète 

Alma 1 

A l'époque où Alma était grand-juge et gouverneur de Zarahemla, un 
homme appelé Néhor vint parmi le peuple, prêchant de fausses doctrines. 

Il leur disait que s'ils péchaient, cela n'avait pas d'importance, car ils 
seraient de toutes façons sauvés dans le royaume de Dieu. Il disait aussi que 
les officiers de l'Église ne devraient pas travailler pour s'entretenir, comme 
c'était le cas chez les Néphites, mais que les prédicateurs devaient vivre des 
dons du peuple. 

Comme certains des Néphites aimaient le péché, il leur était agréable de 
penser qu'ils pourraient être sauvés quoi qu'ils fissent, de sorte qu'ils 
suivirent Néhor. Comme ils lui donnaient de l'argent pour sa prédication, il 
acheta de beaux vêtements. Tant crurent en lui qu'il organisa une Église à 
lui. 

Un jour qu'il parcourait la ville, il rencontra Gidéon, qui avait aidé à 
sortir Je peuple de Limhi de J'esclavage chez les Lamanites. Gidéon était 
maintenant un vieillard, mais il était fidèle à la vraie Église de Dieu. 

Néhor commença à enseigner ses fausses idées à Gidéon, mais celui-ci 
connaissait bien les Écritures et put prouver que Néhor avait tort. Ceci mit 
Néhor en colère, et il tira son épée et tua Je vieillard. 

Le peuple s'empara de Néhor et Je conduisit devant Alma Je Juge. Là il 
commença à prêcher ses fausses doctrines à Alma et essaya de se justifier de 
son crime. 

Alma l'écouta, mais dit alors qu'il était coupable de meurtre. Il lui dit 
aussi qu'il était mal d'accepter de l'argent pour prêcher. Il appela cela des 
intrigues de prêtre. Il condamna Néhor pour les deux péchés, avoir tué Je 
vieux Gidéon et avoir prêché pour de l'argent. 

Néhor fut conduit sur une haute colline de Zarahemla. Là il confessa ses 
péchés. Lorsque cela fut fait, il fut exécuté par les représentants de la loi. 

Sa mort ne mit pas fin à ses enseignements; l'église apostate continua, et 
ses dirigeants continuèrent à prêcher pour de l'argent. Ils suscitèrent une 
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Les officiers de la vraie Église continuèrent à prêcher l'Évangile et 
travaillèrent aussi pour gagner leur vie. En dépit des persécutions qui 
s'abattaient sur eux, les saints servaient le Seigneur et il les bénissait.
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Chapitre quarante-sept 

Un rebelle cherche à être roi 

Alma 2-3 

Amlici, un des disciples du méchant Néhor, aspirait à être roi des 
Néphites. Cinq ans s'étaient écoulés depuis que Mosiah, l'ancien roi, avait 
dit au peuple de se gouverner lui-même sans roi. 

Mais Amlici croyait aux enseignements de Néhor, et voulait détruire 
l'Église de Dieu. Il se dit que s'il devenait roi, il pourrait empêcher les saints 
d'adorer le Seigneur. 

II se rendit parmi le peuple, enseignant qu'ils devraient avoir un roi 
plutôt que de se laisser gouverner par Alma et les autres juges. Beaucoup de 
personnes insensées le crurent et étaient disposées à le faire roi. Mais la loi 
du pays exigeait qu'un changement de gouvernement devait se faire par des 
élections, et la majorité du peuple devait voter pour le changement. 

Des élections furent organisées et Amlici fut battu. Déçu, il rassembla ses 
disciples et se proclama leur roi. Puis il leur ordonna de s'armer et d'entre­
prendre une guerre civile. Il pensait que grâce à cette guerre, il pourrait 
renverser le gouvernement, même s'il avait perdu les élections. 

Entre-temps des milliers de personnes avaient accepté sa direction. Elles 
se joignirent à l'armée qu'il constituait et se préparèrent à combattre Alma 
et le reste du peuple. 

Quand Alma apprit ce qu'Amlici faisait, il arma ses propres hommes. 
Amlici et ses soldats campèrent sur une colline près de la rivière Sidon, qui 
coulait près de la ville de Zarahemla. C'est là que l'armée d'Alma les 
attaqua. Les deux forces se battirent vaillamment. Le Seigneur bénit les 
hommes d 'Alma et leur donna une grande force. Avec son aide, ils repous­
sèrent les partisans d' Amlici, qui firent demi-tour et prirent la fuite. 

Les soldats d'Alma les poursuivirent et en tuèrent beaucoup. Lorsque 
vint le soir, ils campèrent. Pendant la nuit, Alma envoya quatre espions 
voir dans quelle direction les Amlicites allaient, et essayer d'apprendre 
quels étaient leurs plans. 

Les espions revinrent terrorisés et dirent à Alma que les Amlicites 
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s'étaient joints à une armée de Lamanites et avaient marché sur la ville de 
Minon, au nord de Zarahemla, où ils tuaient les gens. Les Lamanites et les 
Amlicites avaient l'intention de marcher sur Zarahemla et de s'emparer de 
la ville. Amlici voulait toujours être roi. 

Alma fit replier ses troupes vers Zarahemla pour défendre la ville. Quand 
ils arrivèrent au rivage de la rivière Sidon, ils rencontrèrent les armées 
combinées des Amlicites et des Lamanites. 

Les deux côtés perdirent des milliers d'hommes. Pendant la bataille, 
Alma rencontra Amlici face à face et ils commencèrent à se battre. Amlici 
était un homme puissant et un bon combattant. Alma le savait. Il pria le 
Seigneur pour avoir de l'aide et Amlici fut tué. 

Peu après Alma rencontra le roi des Lamanites, et le combattit aussi. Le 
roi fut sauvé par ses gardes qui s'élancèrent contre Alma. Mais les gardes 
d' Alma le protégèrent. 

Quand les Amlicites rejoignirent l'armée !amanite, ils se peignirent le 
visage comme les Lamanites, pour effrayer les Néphites. Mais les Néphites 
n'avaient pas peur. Ils combattaient avec la force du Seigneur et bien 
qu'étant moins nombreux que les Lamanites et les Amlicites, ils remportè­
rent la bataille et chassèrent les ennemis du pays. 

Les nombreux morts furent jetés dans la rivière Sidon et leurs corps 
dérivèrent vers la mer. 
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Chapitre quarante-huit 

Alma le missionnaire 

Alma 8 

Alma, le grand-juge et gouverneur du pays de Zarahemla, était aussi le 
chef de l'Église. Parmi le peuple il y avait des Néphites qui n'étaient pas 
membres de l'Église et d'autres qui avaient été membres, mais étaient 
tombés dans le péché. 

Alma voulut faire un voyage missionnaire parmi eux. Mais il ne voulait 
pas négliger son travail de gouverneur. Il savait qu'il était bien plus impor­
tant pour lui de prêcher au peuple et de le convertir que d'être gouverneur. 
Il démissionna donc et Néphihah fut nommé à sa place. 

Alma alla de ville en ville, enseignant l'Évangile au peuple et l'appelant à 
la repentance. Beaucoup suivirent son conseil et se tournèrent vers le 
Seigneur. 

Il y avait une ville très méchante, appelée Ammonihah, où Satan avait un 
grand pouvoir. Alma espérait pouvoir détourner ces gens de leur mauvaise 
conduite et les amener dans l'Église. 

Il pria le Seigneur avec ferveur de le guider et de l'aider dans sa mission 
dans cette ville. Mais il avait beau travailler dur et demander l'aide du 
Seigneur, les habitants de la ville ne voulurent pas l'écouter. 

Ils disaient: «Nous savons que tu es Alma; nous savons aussi que tu es le 
grand-prêtre de l'Église que tu as établie, selon ta tradition, dans de 
nombreuses parties du pays. Mais nous ne sommes point de ton Église, et 
nous ne croyons pas en tes folles traditions. Et nous savons que, comme 
nous ne sommes pas de ton Église, tu n'as aucun pouvoir sur nous; et tu as 
livré le siège du jugement à Néphihah; c'est pourquoi, tu n'es pas notre 
grand-juge.» 

Ils l'insultèrent, crachèrent sur lui et le chassèrent de leur ville. 
Attristé, il se dirigea vers la ville d'Aaron. Il était affligé des péchés du 

peuple d'Ammonihah, sachant quels châtiments s'abattraient sur eux s'ils 
ne se repentaient pas. Mais ils l'avaient rejeté, lui et son message. 

En chemin, un ange du Seigneur lui apparut et le consola. C'était ce 
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même ange qui était apparu à Alma et aux fils de Mosiah lorsque, dans leur 
jeunesse, ils allaient partout combattre l'Église. Il dit: «Je suis envoyé pour 
t'ordonner de retourner à la ville d'Ammonihah et de prêcher de nouveau 
au peuple de cette ville; oui, prêche-lui. Oui, dis-lui qu'à moins qu'il ne se 
repente, le Seigneur Dieu l'exterminera. Car, en ce moment-même, il 
cherche à détruire la liberté de ton peuple.» 

Lorsqu'Alma reçut ce message, il fit demi-tour et retourna en hâte. Il 
entra dans la ville par une route différente de celle qu'il avait prise précé­
demment. Il avait jeûné et était fatigué et affamé. S'approchant d'un 
homme, il dit: «Veux-tu donner à un humble serviteur de Dieu quelque 
chose à manger?» 

L'homme dit: «Je suis Néphite, et je sais que tu es un saint prophète de 
Dieu, car tu es l'homme au sujet duquel un ange m'a dit, en vision: Tu le 
recevras. C'est pourquoi, entre avec moi dans ma maison, et je te donnerai 
de ma nourriture; et je sais que tu me seras une bénédiction, pour moi et ma 
maison.» 

Cet homme s'appelait Amulek. Le Seigneur avait envoyé l'ange le visiter, 
lui aussi, lui commandant de prendre soin d'Alma. 

Quand Alma et Amulek furent arrivés à la maison, ce dernier apporta au 
prophète du pain et de la viande. Alma mangea et fit une prière au Seigneur 
le remerciant pour ses bénédictions. Il bénit aussi Amulek pour sa bonté à 
son égard. 

Après le repas, le prophète se tourna vers Amulek et dit: «Je suis Alma et 
je suis le grand-prêtre de l'Église de tout ce pays. J'ai été appelé à prêcher la 
parole de Dieu parmi tout ce peuple, selon l'esprit de révélation et de 
prophétie; et je suis déjà venu dans ce pays et on n'a pas voulu me recevoir, 
mais on m'a chassé, et j'étais prêt à tourner le dos à ce pays pour toujours. 
Mais voici, il m'a été ordonné de revenir lui prophétiser, oui, et de témoi­
gner contre lui concernant ses iniquités. Et maintenant, Amulek, parce que 
tu m'as nourri et que tu m'as fait entrer, tu es béni; car j'étais affamé, car 
j'avais jeûné de nombreux jours.» 

Alma vécut un certain temps dans la maison d' Amulek, pour se reposer 
et se préparer à prêcher aux méchants habitants de la ville. 
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Chapitre quarante-neuf 

La conversion 

d'un méchant docteur de la loi 

Alma 8-15 

Le Seigneur parla à Alma, lui commandant de commencer son travail 
dans la ville d' Ammonihah. Il appela aussi Amulek à aider Alma. Les deux 
hommes se rendirent parmi le peuple incroyant, lui prêchant l'Évangile. Le 
Seigneur leur donna un grand pouvoir, et protégea leur vie lorsque les 
méchants essayèrent de les tuer. 

Amulek aida beaucoup Alma dans ce travail. Il dit aux gens qu'il savait 
qu' Alma était un vrai prophète, car un ange du Seigneur était venu auprès 
de lui, lui avait parlé d' Alma et lui avait commandé d'aller à la rencontre du 
prophète, de le prendre dans sa maison et de le nourrir. 

Quelques-uns des docteurs de la loi de la ville discutèrent avec les 
missionnaires, leur posant des questions et essayant de les embarrasser. 
Mais Alma et Amulek leur résistèrent et les embarrassèrent devant les gens. 
Ceci mit les docteurs de la loi en colère et ils essayèrent de toutes les 
manières possibles de montrer que les missionnaires avaient enfreint une 
loi et devraient être mis en prison. 

Un des plus experts de ces docteurs de la loi était Zeezrom, et il menait les 
autres dans les interrogatoires d'Alma et d'Amulek. Il mentait aux mis­
sionnaires et essayait de déformer ce qu'ils disaient de manière à leur faire 
dire autre chose que ce qu'ils voulaient dire. Mais Amulek, rempli de 
l'Esprit, confondit Zeezrom, montrant combien il était dans l'erreur. 

Alma et Amulek parlèrent avec tant de force, et confondirent si bien les 
méchants docteurs de la loi que beaucoup parmi les gens qui écoutaient 
commencèrent à croire en leurs enseignements. Mais la plupart des gens 
devenaient de plus en plus fâchés contre les deux missionnaires. Finale­
ment, dans leur fureur, ils s'emparèrent d'Alma et d'Amulek, les lièrent de 
fortes cordes, et les conduisirent devant le grand-juge. Là ils portèrent des 
accusations mensongères contre eux, cherchant à les faire mettre en prison 
ou à les faire tuer. 
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Zeezrom, le docteur de la loi qui avait été confondu par Amulek, 
entendit les fausses accusations. En écoutant les mensonges que l'on racon­
tait sur les deux missionnaires, et en voyant à quel point ses voisins étaient 
injustes, il commença à se repentir, se rendant compte que ce qu'Alma et 
Amulek avaient dit était juste. Il était troublé au sujet de ses propres péchés, 
sachant qu'il avait incité les gens à croire des mensonges dans le genre de 
ceux qu'ils racontaient actuellement aux juges. Sa conscience Je tourmen­
tait vivement. 

Il parla aux gens assemblés et dit: «Je suis coupable, et ces hommes sont 
sans tache devant Dieu.» 

Zeezrom plaida pour que l'on épargnât la vie d'Alma et d'Amulek, et les 
défendit. Au lieu de faire ce qu'il demandait, les gens se tournèrent contre 
lui et crachèrent sur lui. Ils lui demandèrent s'il était devenu possédé du 
diable, puis ils le chassèrent et envoyèrent des hommes à sa poursuite pour 
le lapider. 

Fous de rage, les hommes méchants cherchèrent alors tous ceux qui 
avaient cru aux enseignements d'Alma et d'Amulek, et amenèrent tous 
ceux qu'ils purent trouver. Ces gens, hommes, femmes et petits enfants, 
furent liés devant Alma et Amulek. Puis on réunit et brûla tous leurs livres 
contenant les Écritures. Lorsque le feu fut ardent, ces croyants y furent 
jetés. 

On montra alors à Alma et à Amulek les souffrances de leurs disciples 
que l'on brûlait vif. Quand Amulek vit cela, il eut le cœur brisé et dit à 
Alma: «Comment pouvons-nous être témoins de cette affreuse scène? 
Étendons les mains et montrons le pouvoir de Dieu qui est en nous, et 
sauvons-les des flammes.» 

Mais Alma dit: «L'Esprit me contraint à ne point étendre la main; car le 
Seigneur les reçoit à lui-même, en gloire; et il permet que l'on fasse ceci, ou 
que le peuple leur fasse ceci, selon la dureté de son cœur, afin que les 
jugements qu'il rendra contre eux dans sa colère soient justes; et le sang de 
l'innocent restera comme un témoignage contre eux, oui, et criera avec 
force contre eux, au dernier jour.» 

Apeuré lui-même, Amulek dit alors: «Peut-être nous brûleront-ils aussi.» 
Mais Alma connaissait la volonté du Seigneur. Il consola Amulek et dit: 

«Notre œuvre n'est point achevée; c'est pourquoi ils ne nous brûlent point.» 
Quand le feu se fut éteint et que les innocents furent morts et leurs 

Écritures consumées, le grand juge de la ville s'approcha d'Alma et d'Amu­
lek, qui étaient liés, leur frappa le visage, et dit: «Après ce que vous avez vu, 
prêcherez-vous encore à ce peuple qu'il sera jeté dans un lac de feu et de 
soufre? Vous voyez bien que vous n'aviez pas le pouvoir de sauver ceux qui 
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étaient jetés au feu; Dieu ne les a pas sauvés non plus, parce qu'ils étaient de 
votre foi.» 

Il les frappa de nouveau et demanda: «Qu'avez-vous à répondre à cela?» 
Ce juge appartenait à l'Église qui avait été créée par l'ipostat Néhor, qui 

avait tué Gidéon. 
Ni Alma ni Amulek ne répondirent au juge. Encore plus furieux de voir 

qu'ils refusaient de parler, il les frappa de nouveau et les fit mettre en 
prison. 

Trois jours plus tard, d'autres docteurs de la loi et juges, tous membres de 
l'Église de Néhor, se rendirent à la prison et interrogèrent les missionnaires, 
mais ils continuaient à garder le silence. 

Le grand-juge se tint devant eux et dit: «Pourquoi ne répondez-vous 
point aux paroles de ce peuple? Ne savez-vous pas que j'ai le pouvoir de 
vous livrer aux flammes?»Mais ils ne dirent toujours rien. 

Le lendemain le juge et les docteurs revinrent, et ils les questionnèrent 
une fois de plus, et quand les missionnaires refusèrent de parler, les hom­
mes méchants crachèrent sur eux. Pendant les jours qui suivirent, ils 
revinrent à la prison et se moquèrent des missionnaires. Pendant ce temps­
là, Alma et Amulek ne reçurent rien à manger ni à boire. Leurs ennemis 
leur prirent aussi leurs vêtements et les laissèrent liés dans la prison. 

Puis le grand-juge revint, amenant avec lui beaucoup de docteurs de la loi 
et d'instructeurs de la ville. Il les frappa plusieurs fois et dit: «Si vous avez le 
pouvoir de Dieu, délivrez-vous de ces liens, et nous croirons alors que le 
Seigneur détruira ce peuple selon vos paroles.» 

Tous ceux qui étaient avec le juge s'approchèrent alors et frappèrent les 
deux prisonniers, répétant ce qu'il avait dit. Quand le dernier les eut frappés 
et se fut moqué d'eux, Alma et Amulek se levèrent et s'écrièrent: «O 
Seigneur, combien de temps souffrirons-nous ces grandes afflictions? 
Accorde-nous la force de nous délivrer, selon notre foi au Christ.» 

Ayant reçu un grand pouvoir du ciel, ils brisèrent les liens qui les 
retenaient. Quand le juge et ses collègues virent cela, ils furent frappés de 
terreur et prirent la fuite. Ils craignaient que la destruction ne s'abattît sur 
eux. 

Ils n'avaient pas encore atteint la porte qu'un tremblement de terre fit 
s'écrouler la prison, tuant le juge et tous ses méchants collègues. Alma et 
Amulek furent indemnes. 

L'écroulement de la prison fit un grand bruit que les habitants de la ville 
entendirent. Beaucoup accoururent pour voir ce qui était arrivé. Quand ils 
virent qu'Alma et Amulek s'éloignaient des ruines de la prison, ils prirent 
peur, eux aussi, et s'enfuirent. 
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Le Seigneur commanda alors à ses deux serviteurs de quitter la ville et de 
se rendre au pays de Sidom. Ils y trouvèrent certains des habitants qui 
avaient été convertis dans la méchante ville d' Ammonihah. Ils avaient été 
chassés de la ville et lapidés, mais avaient réussi à prendre la fuite. 

Parmi eux il y avait Zeezrom, le docteur de la loi qui s'était repenti. Il 
était malade et avait la fièvre. Quand il apprit qu'Alma et Amulek étaient 
dans la ville, il les fit venir, ce qu'ils firent, et ils le visitèrent. Il leur demanda 
de le guérir par la puissance du Seigneur. 

Alma lui prit la main et dit: 
- Crois-tu au pouvoir du Christ de donner le salut?
Zeezrom répondit:
- Oui, je crois en toutes les paroles que tu as enseignées.
Alma pria alors le Seigneur de guérir Zeezrom. Le docteur de la loi

repentant se leva immédiatement de son lit de malade, parfaitement guéri. 
Alma l'emmena au dehors et le baptisa membre de l'Église. Zeezrom devint 
alors missionnaire pour l'Église et prêcha l'Évangile à tous ceux qui vou­
laient l'écouter. 
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Chapitre cinquante 

La destruction de la méchante ville 

Alma 16 

Les habitants de la ville d'Ammonihah s'étaient vantés qu'on ne pouvait 
les détruire. Ils s'étaient moqués d'Alma et d'Amulek lorsqu'ils les avaient 
avertis. Ils ne croyaient pas au Seigneur et persécutaient ses serviteurs. 

Peu après le départ d' Alma et d' Amulek, les Lamanites recommencèrent 
à faire la guerre aux Néphites. Ils avancèrent si vite qu'ils conquirent 
plusieurs villes avant que les Néphites ne pussent lever une armée pour les 
arrêter. 

La méchante ville d'Ammonihah se trouvait en plein dans le chemin des 

envahisseurs !amanites. Les habitants de la ville n'étaient pas suffisamment 
forts pour résister à une telle armée. Les Lamanites entrèrent dans la ville et 
en un jour tuèrent tous ceux qui y habitaient et détruisirent leurs maisons et 
les autres bâtiments. 

Les Lamanites partirent sans enterrer aucun des morts. Seuls les chiens et 
les animaux sauvages restèrent pour errer dans les rues. L'odeur des morts 
était si mauvaise que les Néphites vinrent rassembler tous les corps et les 
couvrir de terre. 

A partir de ce moment-là le pays d'Ammonihah prit le nom de Désola­
tion des Néhors. Tous ceux qui avaient été tués étaient membres de l'église 
apostate de Néhor. 

Les armées néphites s'avancèrent ensuite contre leurs ennemis. Mais les 
Lamanites avaient déjà pris plusieurs villes et fait beaucoup de prisonniers. 
Une armée néphite se mit en route pour trouver les prisonniers et venir à 
leur rescousse. Ils rencontrèrent l'armée !amanite qui les gardait. Les 
Lamanites se dispersèrent et prirent la fuite, laissant tous les prisonniers 
derrière eux. L'armée néphite ramena alors les prisonniers à Zarahemla. 

Alma et Hélaman continuèrent à prêcher dans diverses parties du pays et 
beaucoup de gens se repentirent de leurs péchés et se tournèrent vers le 
Seigneur. 

Zeezrom les aidait de temps en temps. Beaucoup de gens avaient été 

134 



surpris de sa conversion et le furent encore plus quand il fut guéri de sa 
maladie. Il devint un travailleur loyal dans l'Église. Une fois de plus 
l'Église était établie dans toutes les parties du pays et resprit d'apostasie 
était vaincu. Il n'y avait pas d'iniquité parmi le peuple, et le Seigneur 
déversait son Esprit sur tous; tous avaient le cœur adouci. 

On appela des prêtres et des instructeurs pour aider à l'œuvre et ils 
enseignèrent au peuple à éviter de mentir, de voler, de piller et beaucoup 
d'autres choses qui avaient causé tant de détresse parmi le peuple avant 
qu'il ne commence à se repentir. 
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Chapitre cinquante et un 

Korihor l'antéchrist 

Alma 30 

Au pays de Zarahemla vivait un homme appelé Korihor. C'était un bon 
orateur, mais il avait très peu de foi en Dieu. 

Un jour Satan lui apparut comme un ange de lumière. Satan est une 
personne qui existe réellement. Il n'a pas de corps de chair et d'os comme 
nous, mais il a un corps d'esprit comme notre esprit avant que nous ne 
soyons venus vivre sur la terre. 

C'est ce même Satan qui avait tenté Adam et Eve dans le jardin d'Eden. 
C'était lui aussi qui, il y a longtemps, était apparu à Moïse pour essayer de 
le séduire, disant qu'il était le Sauveur. Moïse le réprimanda et le chassa. 

Mais quand Satan alla trouver Korihor, le Néphite écouta ce qu'il disait. 
Le diable voulait le séduire aussi bien que les autres Néphites. 

Il lui dit d'aller parmi les Néphites leur prêcher qu'il n'y a pas de Dieu et 
qu'ils pouvaient pécher et vivre comme ils le voulaient, car, dit-il, la mort 
met fin à tout. 

Faisant ce que Satan lui disait, Korihor alla enseigner cela parmi le 
peuple. Il dit: 

Pourquoi vous soumettre à de telles folies? Pourquoi attendez-vous un 
Christ? Car nul ne peut connaître les choses à venir ... Vous ne pouvez pas 
connaître ce que vous ne voyez pas. Vous ne pouvez donc pas savoir s'il y 
aura un Christ.» 

Il leur dit beaucoup d'autres choses qui n'étaient pas vraies. Quelques­
uns des Néphites insensés crurent ce que Korihor disait, et furent conduits 
dans le péché. Il passa dans le pays de Jershon où vivait le peuple d'Am­
mon. Ils étaient plus sages que les Néphites, et lorsque Korihor essaya de 
leur prêcher des voies mauvaises, ils le prirent, le lièrent et l'amenèrent 
devant Ammon qui était le grand-prêtre de cette partie du pays. Il dit à ses 
disciples de chasser Korihor de leur ville. Korihor se rendit alors au pays de 
Gidéon et y prêcha, mais ces gens-là virent aussi qu'il était méchant et ne 
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voulurent pas l'écouter. Ils le lièrent et le conduisirent devant leur grand­
prêtre et leur gouverneur. 

Le grand-prêtre demanda à Korihor: 
Pourquoi vas-tu partout pervertir les voies du Seigneur? Pourquoi 

enseignes-tu à ce peuple qu'il n'y aura pas de Christ? Pourquoi parles-tu 
contre toutes les prophéties des saints prophètes? 

Korihor traita les prophéties de traditions ridicules et dit aux gens qu'ils 
ne pouvaient pas prouver qu'elles étaient vraies. Il accusa le grand-prêtre 
d:égarer le peuple et de le mettre en esclavage. 

Quand le gouverneur et le grand-prêtre virent à quel point Korihor était 
hostile, ils refusèrent de discuter avec lui. Ils le laissèrent lié de cordes et le 
firent ramener à Zarahemla pour comparaître devant le gouverneur de là­
bas et devant Alma le grand-prêtre. 

Lorsqu'il se tint devant eux, Korihor se mit à blasphémer. Il se moqua 
des prêtres et des instructeurs de l'Église et les accusa de taxer le peuple et de 
vivre dans le luxe grâce à cet argent. 

Alma l'arrêta, et dit: 
Tu sais que nous ne nous gorgeons point des travaux du peuple, car 

depuis le commencement du règne des juges jusqu'à ce jour,j'ai travaillé de 
mes propres mains pour mon soutien, malgré mes nombreux voyages dans 
le pays pour annoncer la parole de Dieu à mon peuple. Et nonobstant les 
nombreux travaux que j'ai accomplis dans l'Église, je n'ai jamais rien reçu, 
pas même une sénine (argent néphite) pour mon travail. 

Alma dit au méchant Korihor qu'aucun des officiers de l'Eglise ne 
prêchait pour de l'argent, et que leur seule récompense c'était la joie 
d'accomplir l'œuvre du Seigneur. 

- Alors pourquoi dis-tu que nous prêchons à ce peuple par intérêt,
quand tu sais toi-même que nous ne recevons aucun gain? continua Alma. 

Alma demanda à Korihor s'il pensait que les frères trompaient le peuple, 
et Korihor dit que oui. 

Alors Alma dit: 
- Crois-tu qu'il y a un Dieu?
- Non, répondit-il.
- Nieras-tu encore qu'il y ait un Dieu, poursuivit Alma, et nieras-tu le

Christ aussi? Car voici, je te le dis, je sais qu'il y a un Dieu, et que le Christ 
viendra. 

Se souvenant que Korihor avait dit que rien ne prouvait que l'Évangile 
était vrai, Alma demanda: 

- Quelle preuve as-tu donc qu'il n'y a point de Dieu ou que le Christ ne
viendra pas? Je te dis que tu n'en as aucune, si ce n'est ta parole seule. Mais 
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j'ai tout pour témoigner que cela est vrai; et tu as aussi tout pour te 
témoigner que cela est vrai; le nieras-tu? Crois-tu que c'est vrai? 

Alma savait que Korihor croyait en Dieu bien qu'il fasse ce que Satan lui 
disait de faire, et il dit à ce méchant homme: 

-Je sais que tu crois, mais tu es possédé par l'esprit du mensonge et tu as
repoussé !'Esprit de Dieu, de sorte qu'il ne trouve point de place en toi; le 
diable a pouvoir sur toi et· il t'emporte çà et là, faisant toutes sortes 
d'inventions pour détruire les enfants de Dieu. 

Korihor dit alors à Alma: 
- Si tu veux me montrer un signe pour que je sois convaincu qu'il y a un

Dieu, oui, montre-moi qu'il a du pouvoir, et alors je serai convaincu de la 
véracité de tes paroles. 

Le Sauveur a dit un jour que quand quelqu'un demande un signe c'est 
que c'est quelqu'un de méchant. Alma le savait et dit: 

- Tu as eu assez de signes; veux-tu tenter ton Dieu? Diras-tu: Montre­
moi un signe, quand tu as le témoignage de tous ceux-ci, tes frères, et celui 
de tous les saints prophètes?» 

Alors Alma lui montra que les Écritures prouvent qu'il y a un Dieu et que 
le Seigneur a créé la terre et tout ce qui s'y trouve. 

- Et malgré cela, dit Alma, tu t'en vas çà et là, séduisant le cœur de ce
peuple, lui attestant qu'il n'y a pas de Dieu. Nieras-tu encore tous ces 
témoignages? 

- Oui, répondit Korihor, je nierai, à moins que tu ne me montres un
signe. 

Alma était affligé pour Korihor. Mais il savait que s'il lui permettait de 
continuer à prêcher, Korihor amènerait beaucoup d'autres personnes à 
pécher et alors ce ne serait pas seulement l'âme de Korihor qui serait 
perdue, mais aussi celle de tous ceux qui croiraient en ses faux 
enseignements. 

Alma était patient. Il voulait que Korihor se repente. Mais celui-ci 
continua à demander un signe. Alma dit: 

- Si tu nies encore, Dieu te frappera de telle façon que tu deviendras
muet, que tu n'ouvriras plus jamais la bouche et que tu ne tromperas plus ce 
peuple. 

Korihor s'entêta et continua à résister à Alma, niant de nouveau Dieu. 
Finalement Alma dit: 
- Voici le signe que je te donne; c'est que tu deviendras muet à ma

parole. Et je dis qu'au nom de Dieu tu seras muet, de sorte que tu n'auras 
plus l'usage de ta parole. 
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Le Seigneur rendit immédiatement Korihor muet. Il ne put plus dire un 
mot. 

Quand le gouverneur vit ce qui était arrivé, il écrivit à Korihor une lettre 
demandant: 

- Es-tu convaincu de la puissance de Dieu? En qui voulais-tu qu'Alma
montrât son signe? Voulais-tu qu'il affligeât d'autres personnes pour te 
montrer un signe? Voici qu'il t'a montré un signe; disputeras-tu davantage? 

Korihor répondit par écrit au gouverneur: 
-Je sais que je suis muet, car je ne puis parler. Je sais qu'il n'y avait que

la puissance de Dieu qui pût ainsi m'affliger. Oui, etje savais aussi qu'il y a 
un Dieu. 

Il dit alors à Alma et au gouverneur que le diable lui était apparu comme 
un ange de lumière et lui avait commandé de prêcher ces fausses doctrines. 
Puis il demanda à Alma de lui ôter la malédiction de manière à ce qu'il pût 
de nouveau parler. Mais Alma dit: 

- Si cette malédiction t'était ôtée, tu séduirais de nouveau le cœur de ce
peuple; c'est pourquoi, il t'en sera fait selon la volonté du Seigneur. 

Le Seigneur n'enleva pas la malédiction. Korihor, maintenant incapable 
de dire le moindre mot, fut chassé de la ville et alla mendier sa nourriture de 
maison en maison. Un jour qu'il marchait dans la rue, il fut renversé et tué. 

Alma publia une proclamation à tout le peuple, lui disant ce qui était 
arrivé à Korihor. Ceux qui avaient cru aux enseignements du méchant 
prédicateur purent alors voir qu'ils s'étaient trompés en le suivant. Ils se 
repentirent et rentrèrent dans la vraie Église de Dieu. 
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Chapitre cinquante-deux 

Alma enseigne la prière 

Alma 34 

Alma était un grand prédicateur. C'était un vrai prophète, inspiré par Je 
Seigneur comme l'étaient Moise, Élie et d'autres hommes élus de Dieu. 

Un de ses plus grands sermons fut celui qu'il donna sur la prière. Il 
enseigna au peuple à prier le Seigneur dans tout ce qu'il faisait, pour qu'il 
l'aide et le guide, le fasse prospérer dans son travail et augmente sa foi. Il 
dit: 

«Oui, invoquez-le pour avoir la miséricorde; car il a la puissance de 
sauver. 

«Oui, humiliez-vous, priez-le sans cesse. 
«Invoquez-le quand vous êtes dans vos champs; oui, pour tous vos 

troupeaux. 
«Invoquez-le dans vos maisons; oui, pour votre famille, le matin, à midi, 

le soir. 
«Oui, invoquez-Je contre le pouvoir de vos ennemis. 
Oui, invoquez-le contre le diable, l'ennemi de toute justice. 
«Invoquez-le pour les récoltes de vos champs, afin qu'elles vous donnent 

la prospérité. 
«Invoquez-le pour les troupeaux de vos champs, afin qu'ils croissent. 
«Mais ce n'est pas là tout: Vous devez épancher votre âme dans vos 

chambres, dans vos lieux secrets et dans votre désert. 
«Oui, et quand vous n'invoquez pas Dieu, que votre cœur soit continuel­

lement rempli, ouvert à la prière, pour votre bien-être et pour le bien-être de 
ceux qui sont autour de vous.» 

Alma lui-même connaissait la puissance de la prière et du jeûne. Le 
Seigneur lui donna beaucoup de révélations suite à ses prières et à sa vie 
juste et envoya des anges l'aider dans son travail. 

Mais Alma enseignait aussi qu'on devait être bon envers les autres. Il dit 
au peuple que ni la prière ni la foi seules ne suffisent. Nous devons avoir les 
œuvres avec notre foi et nos prières. Nous devons vivre l'Évangile et être 
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bons avec tout le monde. Ainsi après leur avoir enseigné à prier pour avoir 
des bénédictions, il dit: «Et maintenant, voici, mes frères bien-aimés, je 
vous le dis, ne pensez pas que ce soit là tout; car, lorsque v_ous avez fait tout 
cela, si vous renvoyez les indigents et ceux qui sont nus; si vous ne visitez 
pas les malades et les affligés; si vous ne donnez de vos biens, si vous en 
avez, à ceux qui sont dans le besoin -je vous le dis, si vous ne faites aucune 
de ces choses, voici, votre prière est vaine et ne vous sert de rien, et vous êtes 
comme des hypocrites qui nient la foi. 

«C'est pourquoi, si vous ne vous souvenez pas d'être charitables, vous 
êtes comme le rebut que les raffineurs rejettent ( étant sans valeur) pour être 
foulé aux pieds des hommes.» 

141 



Chapitre cinquante-trois 

Alma et ses fils 

Alma 36 à 42 

Alma prit quelques-uns des frères fidèles et deux de ses fils et entreprit 
une mission chez les Zoramites. 

Les Zoramites étaient des gens méchants qui avaient rejeté le véritable 
Évangile et avaient créé une Église à eux. Ils s'habillaient de beaux vête­
ments et portaient beaucoup d'ornements. Leurs prêtres étaient parmi les 
riches du pays et ils retiraient leurs richesses du peuple. Les pauvres étaient 
opprimés. 

Alma et ses frères réussirent à convertir quelques-unes de ces personnes, 
mais la plupart d'entre elles ne voulurent pas écouter ce qu'ils disaient, de 
sorte que les missionnaires les laissèrent pour travailler ailleurs. 

Les chefs des Zoramites voulaient savoir quels étaient ceux parmi le 
peuple qui avaient accepté les enseignements d'Alma, et quand ils les eurent 
découverts, ils chassèrent les croyants du pays. 

Chassés de chez eux, ces gens voyagèrent dans le désert jusqu'au moment 
où ils arrivèrent dans le pays de Jershon, où vivait le peuple d'Ammon. Ils 
furent reçus avec bonté, nourris et habillés. 

Lorsque les Zoramites apprirent cela, ils furent très fâchés et voulurent se 
battre avec les Néphites et avec le peuple d'Ammon parce qu'il avait été 
aussi gentil envers ceux qu'ils avaient chassés. 

Alma l'apprit et contribua aux préparatifs de cette nouvelle guerre. Mais 
avant qu'elle ne commençât, il parla à ses fils. Il ne savait pas combien de 
temps il lui serait permis de vivre et il voulait les préparer pour l'avenir. 

Il les fit venir un par un, parlant d'abord avec Hélaman, un jeune homme 
remarquable. Il lui donna les annales sacrées et lui dit de continuer à y 
écrire. Hélaman était fidèle au Seigneur, ce qu'Alma savait, mais celui-ci 
voulait lui rendre son témoignage. Il parla de sa propre conversion lorsque 
l'ange du Seigneur les arrêta, lui et les fils de Mosiah, dans leur entreprise 
mauvaise, et il lui apprit que Jésus viendrait pour être le Christ, le Sauveur 
du monde. Il demanda à Hélaman de prêcher l'Évangile au peuple comme 
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lui-même l'avait fait et l'exhorta à rester proche du Seigneur en le priant. Il 
dit: 

«O, souviens-toi, mon fils, d'apprendre la sagesse pendant que tu es 
jeune; oui, apprends dans ta jeunesse à garder les co�inandements de 
Dieu. Oui, et invoque Dieu pour tout ce dont tu as besoin; oui, que toutes 
tes actions soient au Seigneur; et en quelque lieu que tu ailles, que ce soit 
dans le Seigneur; oui, que tes pensées soient dirigées vers le Seigneur; oui, 
que les affections de ton cœur soient pour toujours placées sur le Seigneur.» 

Une des autres belles paroles d' Alma, est la suivante: 
«Consulte le Seigneur dans toutes tes actions, et il te dirigera dans le bien; 

oui, quand tu te couches le soir, couche-toi dans le Seigneur, afin qu'il te 
garde dans ton somD;leil; et quand tu te lèves le matin, que ton cœur soit 
plein de remerciements envers Dieu; et si tu fais cela, tu seras exalté au 
dernier jour.» 

Alma donna à Hélaman la boule, ou directeur, que le Seigneur avait 
donné à Léhi en plus des plaques. On a appelé ce directeur le Liahona, ce 
qui signifie par interprétation un compas. Ce faisant, il dit: 

«Aussi certainement que ce directeur a conduit nos pères, qui suivaient sa 
· direction, à la Terre Promise, aussi certainement l.es paroles du Christ, si
nous suivons leur direction, nous conduiront au-delà de cette vallée de
larmes, dans une Terre de Promission bien meilleure.»

Il fit ses adieux à son fils en disant: «Et maintenant, mon fils, veille à
prendre soin de ces choses sacrées, oui, veille à regarder vers Dieu, et à
vivre. Va à ce peuple déclarer la parole, et sois prudent. Mon fils, adieu.»

Il fit venir ensuite son fils Shiblon et lui recommanda d'être fidèle, de se
dominer et d'être humble, ne se laissant jamais aller à la colère.

Puis il fit venir à lui son fils Corianton qui était un méchant jeune
homme. Corianton avait commis beaucoup de mauvaises actions et avait
même perdu sa vertu. Alma l'appela à la repentance et lui dit que le péché
sexuel est plus abominable que n'importe quel autre péché sauf le meurtre
et le péché contre le Saint-Esprit. Il dit: «Plût à Dieu, mon fils, que tu
n'eusses point été coupable d'un aussi grand crime. Je ne m'appesantirais
point sur tes crimes, pour te déchirer l'âme, si ce n'était pas pour ton bien.
Mais voici, tu ne peux pas cacher tes crimes à Dieu; et si tu ne te repens, ils
resteront en témoignage contre toi au dernier jour.»

Il dit à Corianton de suivre les conseils de ses frères aînés et de ne plus se
laisser entraîner dans les tentations par de mauvaises fréquentations.

Alma instruisit ensuite son fils concernant Jésus qui viendrait pour être le
Sauveur du monde. Il lui parla de la grande expiation du Seigneur et
expliqua que nous ne vivrions pas seulement dans ce monde, mais aussi
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après la mort de notre corps. L'esprit des morts justes va au paradis, lieu 
des esprits décédés, où il y a le bonheur, la paix et la joie et où il reste jusqu'à 
la résurrection. Mais, dit-il, les esprits des méchants vont dans une prison 
où ils sont punis pour leurs péchés. A la résurrection, les justes sont amenés 
en la présence de Dieu, mais les méchants en sont exclus, parce qu'ils sont 
impurs. 

Il dit à Corianton que notre vie mortelle est le moment où le Seigneur 
attend de nous que nous surmontions nos faiblesses et devenions purs et 
forts dans la foi, loyaux à Dieu, gardant ses commandements. Si nous 
vivons correctement, nous échapperons aux châtiments qui tomberont sur 
les méchants. Si nous péchons dans cette vie, nous repentons sincèrement, 
ne recommençons plus ces péchés et gardons les commandements, le 
Seigneur nous pardonnera et nous acceptera dans son royaume. Dans son 
adieu, il demanda à son fils de devenir digne d'aller en mission et de prêcher 
l'Évangile aux gens. 
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Chapitre cinquante-quatre 

La guerre zoramite 

Alma 43 et 44 

Les Zoramites voulurent engager une guerre contre les Néphites. Quand 
ils avaient chassé de leur pays les gens qui avaient été convertis par Alma et 
les autres missionnaires, les Zoramites avaient espéré que ces convertis 
mourraient dans le désert. Mais ils se rendirent dans le pays de Jershon où le 
peuple d'Ammon vivait parmi les Néphites et y furent traités avec bonté. 
C'est à cause de cela que les Zoramites voulaient faire la guerre aux 
Néphites. 

Les Zoramites détestaient la justice. Ils haïssaient Dieu et ils haïssaient 
les Néphites parce qu'ils avaient enseigné son Évangile chez les Zoramites. 
L'Église zoramite payait bien ses prédicateurs pour enseigner leurs fausses 
doctrines. Les prêtres et les instructeurs néphites travaillaient pour vivre et 
enseignaient aux Zoramites que tous les vrais serviteurs de Dieu devaient 
faire de même. Ceci mit en colère les prêtres zoramites qui dirent que «leur 
art était en dangern. Ils excitèrent le peuple contre les Néphites. 

Estimant qu'ils avaient besoin d'une armée plus grande que la leur, les 
Zoramites demandèrent aux Lamanites de s'unir à eux pour attaquer les 
Néphites. Les Lamanites acceptèrent et ils se préparèrent ensemble à la 
guerre. 

Le général en chef des Néphites était un homme juste appelé Moroni. Ce 
n'était pas ce Moroni qui allait donner les plaques à Joseph Smith, mais un 
homme qui vivait environ cinq cents ans plus tôt que le fils de Mormon. 

Les armées !amanites et zoramites combinées étaient deux fois plus 
fortes que la sienne; Moroni savait donc qu'il lui faudrait trouver une 
nouvelle manière de protéger ses hommes. 

En ce temps-là les soldats utilisaient des épées, des lances et des arcs et des 
flèches. Ils se battaient en corps à corps sans aucune armure, n'ayant 
aucune autre protection que les armes qu'ils portaient. 

Moroni décida de cuirasser ses hommes. Il fit des plastrons de cuirasse 
pour leur protéger le corps, et des manches cuirassées, pour qu'on ne pût 
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leur blesser facilement les bras. Il fit aussi de lourds casques pour leurs têtes. 
Il habilla aussi ses hommes de vêtements épais, ce qui les protégerait. 

Il fit creuser des tranchées autour des villes des Néphites avec des 
remparts de terre devant pour assurer une protection supplémentaire à ses 
hommes qui pourraient se battre de derrière ces fortifications, lançant de 
loin des flèches et des pierres sur leurs ennemis. 

Moroni n'avait que vingt-cinq ans quand il devint commandant en chef 
de toutes les armées néphites, mais, bien que n'étant qu'un jeune homme, il 
était si habile dans la tactique guerrière que les Néphites étaient contents de 
le suivre. 

Le commandant des armées zoramites et lamanites réunies s'appelait 
Zérahemnah. Il fit avancer ses hommes contre les Néphites, mais quand il 
vit qu'ils étaient si bien armés et si bien protégés,. il eut peur d'attaquer, 
parce que ses hommes étaient entièrement nus à part un petit bout de tissu 
autour de leurs hanches. Il fit donc retourner ses soldats dans le désert. Il 
décida de marcher sur une autre ville néphite, pensant que Moroni n'avait 
pas fortifié les endroits plus éloignés. 

Moroni envoya des espions surveiller les mouvements de l'ennemi. Il se 
rendit aussi auprès d'Alma le prophète, lui demandant d'interroger le 
Seigneur pour savoir s'ils devaient suivre et attaquer les Lamanites. 

Par l'intermédiaire d'Alma, le Seigneur dit à Moroni que les Lamanites 
allaient vers la ville de Manti. Il dit aussi que les Néphites devaient défendre 
leurs foyers et leurs familles jusqu'à l'effusion du sang, si c'était nécessaire. 

Laissant une partie de son armée pour protéger Zarahemla, Moroni et 
les autres se rendirent rapidement à Manti. Il fit savoir aux gens qui 
vivaient là-bas de se préparer à combattre parce que les Lamanites étaient 
en route pour les attaquer. Les habitants de Manti se préparèrent. Alors 
Moroni emmena ses hommes se cacher dans une vallée près de la rivière 
Sidon. Il mit des espions tout autour pour lui dire quand l'armée lamanite 
approcherait de la ville. 

Les espions revinrent et lui dirent que l'ennemi se dirigeait vers la vallée. 
Moroni répartit son armée de manière à pouvoir attaquer des deux côtés. 

Lorsque les Lamanites entrèrent dans la vallée, la moitié de l'armée 
néphite, commandée par un homme appelé Léhi, les suivit et les attaqua 
par derrière. Les Lamanites firent demi-tour pour les combattre, et alors la 
deuxième moitié de l'armée de Moroni sortit de sa cachette et attaqua de 
l'autre côté. 

Les Néphites étaient protégés par leurs cuirasses, et des milliers de 
Lamanites furent tués. Voyant qu'ils perdaient, les Lamanites battirent en 
retraite, mais les Néphites les pourchassèrent. 
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La guerre zoramite 

Sachant qu'ils risquaient d'être massacrés, les Lamanites se battirent 
plus vaillamment que jamais auparavant. Leur attaque fut si violente que 
beaucoup de soldats néphites prirent peur et furent tentés de rompre le rang 
et de fuir. Voyant cela, Moroni vint parmi eux, leur disant qu'ils seraient 
tous esclaves des Lamanites s'ils étaient capturés avec leurs familles. 

Les Néphites commencèrent à prier Dieu de les aider, afin de rester libres 
et de pouvoir adorer le Seigneur comme ils le désiraient. 

Le Seigneur répondit à leurs prières et fortifia leurs bras. Ils poussèrent 
les Lamanites dans un coin de la vallée et les encerclèrent totalement. 
Quand les Lamanites virent qu'ils étaient pris au piège, ils furent terrifiés. 

Voyant leur effroi, Moroni commanda à ses hommes d'arrêter le 
combat. Puis il demanda à Zérahemnah, le général ennemi, de se rendre. Il 
dit: «Tu vois que nous ne voulons pas être des hommes de sang. Tu sais que 
vous êtes entre nos mains et pourtant nous ne voulons pas vous tuer. Voici, 
nous ne sommes pas venus nous battre contre vous, afin de verser votre 
sang pour obtenir du pouvoir; nous ne voulons pas non plus amener qui 
que ce soit sous le joug de la servitude. Or, c'est là la cause même pour 
laquelle vous êtes venus contre nous, oui, et vous êtes irrités contre nous à 
cause de notre religion.» 

Il dit à Zérahemnah que c'était grâce aux bénédictions du Seigneur.que 
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les Néphites avaient combattu ce jour-là avec tant de force. Puis il dit: Je 

vous commande, par le désir que vous avez de vivre, de nous livrer vos 

armes de guerre; et nous ne chercherons pas à verser votre sang, mais nous 
vous épargnerons la vie, si vous partez et ne revenez plus nous faire la 

guerre. Et si vous ne le faites pas, voici, vous êtes entre nos mains, et je 
commanderai à mes hommes µe tomber sur vous, et d'infliger les blessures 
de la mort à votre corps, pour que vous soyez exterminés. Alors nous 

verrons qui gouvernera ce peuple; oui, nous verrons qui tombera dans la 

servitude.» 

Quand il entendit cela, Zérahemnah s'avança et remit son épée et son arc 

et ses flèches à Moroni. Il dit à Moroni que ses hommes et lui livreraient 
leurs armes et retourneraient chez eux, mais ils ne promettraient pas de 

mettre fin à leurs guerres, parce qu'ils savaient qu'ils allaient enfreindre 

leurs promesses. Il dit à Moroni qu'il ne croyait pas que Dieu les avait aidés, 

mais pensait que c'était grâce à leurs armures et à leurs vêtements épais que 

les Néphites avaient pu gagner. 

Moroni ne voulut pas terminer la guerre comme cela. Il était décidé à 

obliger les Lamanites à promettre de ne plus se battre. Comme Zérahem­
nah refusa de le faire, Moroni rendit ses armes au général !amanite et dit: 

« Vous êtes entre nos mains, nous répandrons votre sang sur le sol, ou vous 

vous soumettrez aux conditions que j'ai proposées.» 

Obstiné, Zérahemnah reprit son épée et se jeta sur Moroni, essayant de le 
tuer. Mais comme il levait l'épée, un des soldats néphites la lui fit tomber de 

sa main. Comme il se lançait sur le Lamanite pour sauver Moroni, son épée 

rasa le sommet de la tête de Zérahemnah, lui coupant la chevelure. Blessé et 

saignant, Zérahemnah retourna en courant auprès de ses soldats. 

Le soldat néphite ramassa la chevelure de Zérahemnah et la mit sur la 

pointe de son épée. Il la dressa bien haut au-dessus de sa tête et s'écria: 

«De même que cette chevelure, qui est la chevelure de votre chef, est 

tombée à terre, de même vous tomberez à terre, à moins que vous ne livriez 

vos armes de guerre et ne partiez, après avoir fait alliance de garder la paix.» 

En entendant cela, beaucoup de soldats !amanites s'avancèrent et dépo­
sèrent leurs armes aux pieds de Moroni. Ceci mit Zérahemnah en colère et il 

commanda au reste de ses hommes d'attaquer. Tant de Lamanites furent 
tués, lorsque la lutte reprit, que Zérahemnah craignit de perdre toute son 

armée. Il cria à Moroni et promit que si le reste de ses soldats était épargné, 

ils déposeraient tous l'épée et ne se battraient plus jamais. 
Moroni arrêta ses hommes. Tous les Lamanites s'avancèrent, déposant 

leurs armes, et en s'avançant chacun fit alliance avec Moroni de ne plus 

jamais combattre les Néphites. Puis ils s'en allèrent dans le désert. 
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Chapitre cinquante-cinq 

Alma enlevé de la terre 

Alma 45 

La mission d'Alma, grand prophète et gouverneur des Néphites, tou­
chait à sa fin. 

Un jour il appela son fils Hélaman à son côté et dit: 
- Crois-tu aux paroles que je t'ai dites touchant les annales qui ont été

gardées? 
- Oui, j'y crois, répondit-il.
- Crois-tu en Jésus-Christ, qui viendra?
- Oui, je crois à toutes les paroles que tu as dites.
- Garderas-tu mes commandements?
- Oui, je garderai tes commandements de tout mon cœur.
Alma fut heureux d'entendre cela. Il dit à son fils fidèle:
-Tu es béni; et le Seigneur te fera prospérer dans ce pays. J'ai quelque

chose à te prophétiser; mais ce que je te prophétise, tu ne le feras point 
connaître; oui, ce que je te prophétiserai ne sera révélé que lorsque la 
prophétie aura reçu son accomplissement; c'est pourquoi, écris les paroles 
que je vais prononcer.» 

Alors il déclara que le Christ viendrait pour être le Sauveur et que quatre 
cents ans après, les Néphites deviendraient si méchants que leur nation 
serait détruite. Ceux qui ne périraient pas rejoindraient les Lamanites. 
Ainsi la nation néphite cesserait d'exister, dit-il. 

Après avoir fait cette prophétie, Alma réunit tous ses fils et les bénit. Il 
bénit l'Église et tous ceux qui resteraient fidèles. Il bénit aussi le pays pour 
les justes, mais le maudit pour les méchants. 

Ayant fait ses adieux à sa famille, Alma s'en alla. Il sortit de Zarahemla 
dans la direction de la ville de Mélek, mais n'y arriva jamais. Il disparut de 
la face de la terre et on n'entendit plus jamais parler de lui. Les Néphites ne 
surent pas ce qu'il était advenu de lui, s'il mourut ou s'il fut enlevé au ciel. 

«Nous savons seulement, dit le Livre de Mormon, qu'il était un homme 
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juste. Le bruit se répandit dans l'Église qu'il avait été enlevé par l'Esprit; ou 
que, comme Moise, il avait été enseveli par la main du Seigneur; mais voici, 
les Écritures disent que le Seigneur prit Moïse à lui; et nous pensons qu'il a 
aussi reçu Alma, dans l'esprit, à lui; c'est pour cela que nous ne savons rien 
de sa mort et de sa sépulture.» 
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Chapitre cinquante-six 

L'étendard de la liberté 

Alma 46 

Les Néphites avaient du mal à apprendre à se gouverner eux-mêmes. On 
leur avait enseigné que le mieux c'était de régler leurs affaires par la voix du 
peuple, ce qui signifiait qu'ils devaient se gouverner eux-mêmes. Mais il y 
en avait qui pensaient toujours que le mieux c'était d'avoir un roi. Les 
membres de l'Église comprenaient la signification de la liberté, parce que 
les prophètes les avaient instruits à ce sujet. Ils savaient aussi qu'avoir la 
liberté signifiait pouvoir adorer le Seigneur comme ils le voulaient sans 
qu'un roi ou ses serviteurs ne les en empêchent. Ils aimaient le Seigneur et 
désiraient le servir. Ils ne voulaient pas qu'un souverain méchant arrêtât 
leur culte religieux. Ils ne voulaient pas non plus le retour des persécutions 
dont les avaient affligés des gens méchants qui se moquaient de leur 
religion. Se gouverner eux-mêmes c'était assurer leur protection. Ils pou­
vaient contribuer à faire leurs propres lois pour protéger leur droit à la fois 
d'adorer comme ils le voulaient et de faire toutes les autres choses que font 
les gens libres. 

Les méchants, qui n'appartenaient pas à l'Église, ne croyaient pas en ces 
enseignements et voulaient un roi. Ils décidèrent de choisir l'un d'entre eux 
pour les gouverner. 

Un de ces hommes s'appelait Amalickiah. Il désirait être roi. Il alla parmi 
le peuple et essaya de l'inciter à la révolte. Quelques-uns de ses partisans 
étaient les juges inférieurs du pays qui voulaient plus de pouvoir. Amalic­
kiah leur promit que s'ils l'aidaient à renverser le gouvernement, il leur 
donnerait des postes importants lorsqu'il serait devenu roi. 

Ceci produisit des divisions parmi le peuple. Lorsque Moroni, comman­
dant de l'armée, l'apprit, il fut très fâché contre Amalickiah. Il enleva son 
manteau et en détacha un grand morceau dont il fit un drapeau. Il y écrivit 
ces mots: 

«En souvenir de notre Dieu, de notre religion, de la liberté, de notre paix, 
de nos femmes et de nos enfants.» 
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L'attachant à une perche, il l'appela l'étendard de la liberté. 
Il savait qu'il fallait enseigner au peuple à protéger sa liberté et empêcher 

Amalickiah et ses partisans de renverser le gouvernement. 
Moroni se revêtit de sa cuirasse de guerre. Puis il se prosterna et pria 

humblement le Seigneur, lui demandant de préserver la liberté dans le pays 
pour que les justes puissent adorer sans être persécutés des autres et sans 
intervention d'un roi méchant. 

Il appela tout le pays alentour un pays choisi, un pays de liberté. Et il dit: 
«Dieu, assurément, ne permettra pas que nous, qui sommes méprisés parce 
que nous prenons sur nous le nom du Christ, soyons foulés aux pieds et 
détruits, à moins que nous ne nous l'attirions par nos propres 
transgressions.» 

Moroni s'en alla alors parmi le peuple, agitant sa bannière de la liberté, 
de manière que tous ceux qui la voyaient pussent lire ce qu'il y avait écrit. Il 
dit à voix haute: «Quiconque voudra garder cet étendard dans le pays, qu'il 
vienne, dans la force du Seigneur, faire alliance de défendre ses droits et sa 
religion, afin que le Seigneur le bénisse.» 

Ceux qui aimaient le Seigneur mirent leurs cuirasses et répondirent à son 
appel. Ils contractèrent l'alliance qu'il leur réclamait et déchirèrent leurs 
vêtements pour montrer qu'ils la respecteraient. 

Moroni se rendit dans tous les endroits du pays où Amalickiah avait été 
et rassembla sous son drapeau tous ceux qui étaient disposés à protéger leur 
liberté. Il eut bientôt plus de partisans qu'Amalickiah. Beaucoup de ceux 
qui avaient cru en l'enseignement d'Amalickiah se mirent alors à douter de 
la justesse de sa cause et l'abandonnèrent pour rejoindre les rangs de 
Moroni. 

Quand le méchant Amalickiah vit cela, il emmena tous ceux qui voulu­
rent le suivre et s'enfuit dans le désert. Moroni ne voulait pas le laisser fuir. 
Il craignait qu'il n'aille se joindre aux Lamanites et ne les incite à entrepren­
dre de nouvelles guerres contre les Néphites. Il partit donc à leur poursuite 
et captura la plupart d'entre eux. Mais Amalickiah et quelques autres 
s'échappèrent. Moroni ramena ses prisonniers à Zarahemla où il leur parla 
de son alliance de liberté. Il voulait qu'ils redeviennent des citoyens loyaux 
et qu'ils prêtent serment. La plupart d'entre eux le firent, mais un petit 
nombre refusèrent, préférant toujours suivre Amalickiah. On les mit à 
mort. 

Le vaillant Moroni se rendit ensuite dans toutes les parties du pays, 
installant la liberté partout où il allait. 
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Chapitre cinquante-sept 

Amalickiah le traître 

Alma 47 

Amalickiah se rendit au quartier général des Lamanites et rendit visite au 
roi. Il l'excita contre les Néphites et l'incita à se lancer dans une nouvelle 
guerre. Il parla d'une manière si convaincante que le roi lança une procla­
mation à son peuple, lui commandant de se préparer à se battre. 

Les Lamanites ne voulaient pas retourner si vite à la guerre. Ils se 
souvenaient de leur dernière guerre et de la défaite qu'ils avaient subie 
devant les Néphites, et ils craignaient de perdre la vie s'ils attaquaient de 
nouveau. Mais ils craignaient aussi le roi, ne sachant pas ce qu'il ferait s'ils 
lui désobéissaient. 

Les Lamanites, effrayés, se dirent que la meilleure chose qu'ils pouvaient 
faire c'était de s'enfuir de manière à échapper à la colère du roi et aussi 
d'éviter de se battre contre les Néphites. Ils se rendirent à Onidah que l'on 
appelait «le lieu des armes». 

Lorsque le roi apprit cela, il se mit dans une violente colère. Il donna à 
Amalickiah le commandement de ses soldats loyaux et leur commanda de 
faire obéir les autres ou de les tuer tous. 

Amalickiah était un homme rusé, et il était heureux de cette nomination. 
Dans son cœur il souhaitait détrôner le roi !amanite et ensuite entreprendre 
la guerre contre les Néphites. Le fait que le commandement de l'armée lui 
avait été confié l'aida dans ce méchant déssein. 

Il conduisit les soldats du roi à Onidah où était le reste des Lamanites. 
Arrivé là, il trouva le peuple armé au sommet d'une colline, prêt à se battre 
pour défendre sa vie. Amalickiah ne permit pas à ses hommes d'attaquer. Il 
leur commanda de camper pour la nuit. 

Après la tombée de la nuit, il envoya un messager au commandant des 
autres Lamanites, lui demandant de descendre le rencontrer. Ce comman­
dant s'appelait Léhonti. Il n'avait pas confiance en Amalickiah et ne voulut 
pas se rendre à l'autre camp. A trois reprises Amalickiah le fit demander, 
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mais il ne voulait toujours pas descendre. Alors Amalickiah quitta son 
propre camp et monta la colline jusqu'à l'endroit où se trouvait Léhonti, et 
envoya un messager demandant à Léhonti de faire le reste du chemin et 
d'amener ses gardes s'il le voulait. Cette fois Léhonti vint. 

Amalickiah avait pensé à un plan pervers pour s'emparer des deux 
armées. Il dit à Léhonti qu'il croyait qu'ils pourraient s'unir en une armée et 
qu'il était disposé à l'aider à produire cette réunification. Léhonti pouvait 
être le général en chef commandant, mais Amalickiah demandait à être son 
lieutenant. 

Léhonti ne trouva rien à redire à ce plan et accepta. Amalickiah lui dit de 
faire descendre ses hommes pendant la nuit et d'entourer l'armée du roi 
qu'Amalickiah avait dirigée. Il le fit. Le lendemain matin les soldats du roi 
découvrirent qu'ils étaient pris au piège. Craignant d'être tués, les soldats 
demandèrent alors à Amalickiah la permission de s'unir à l'autre armée 
!amanite pour éviter le combat. Amalickiah consentit, car ceci allait aussi
l'aid�r dans son plan.

Quand les deux armées furent réunies, Léhonti devint le commandant 
des deux, et Amalickiah devint son lieutenant. 

Il était de coutume chez les Lamanites que, lorsque le commandant en 
chef mourait, son lieutenant le remplaçait. Amalickiah le savait. Il corrom­
pit un de ses serviteurs pour qu'il versât du poison à petites doses dans la 
nourriture de Léhonti, de sorte qu'il devint malade et ne tarda pas à mourir. 
L'armée proclama alors Amalickiah son chef. 

Amalickiah ramena les armées à la rencontre du roi !amanite. Il envisa­
geait toujours de le tuer et de devenir lui-même le souverain. 

Lorsque le roi s'avança pour le saluer, Amalickiah envoya quelques-uns 
de ses soldats devant lui. Ces hommes se prosternèrent très bas devant le 
roi, qui tendit alors la main en signe de paix et leur dit de se relever. En se 
relevant ils le poignardèrent. 

Les serviteurs du roi, voyant leur maître mourir, s'enfuirent, pensant 
qu'ils risquaient d'être tués aussi. Amalickiah dit que c'étaient eux qui 
avaient tué le roi et envoya quelques-uns de ses hommes à leur poursuite 
pour leur ôter la vie. Mais ils s'enfuirent et se rendirent au pays de Zara­
hemla où ils rejoignirent les Néphites. 

Amalickiah et son armée campèrent cette nuit-là en dehors de la ville, 
mais le lendemain ils entrèrent et en prirent possession. Le méchant Ama­
lickiah envoya un messager à la reine, lui racontant la mort de son mari. 
Elle lui demanda d'amener des témoins pour lui raconter le crime. Amalic­
kiah prit ceux de ses hommes qui avaient tué le roi et les fit entrer en la 
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présence de la reine, et ils lui dirent que le roi avait été tué par ses propres 
serviteurs, lesquels s'étaient enfuis. 

Peu après Amalickiah commença à faire la cour à la reine et un jour lui 
demanda de l'épouser. Elle y consentit et, grâce à ce mariage, il devint roi 

des Lamanites. 
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Chapitre cinquante-huit 

La guerre commence 

Alma 48, 49 et 50 

Amalickiah, maintenant roi des Lamanites, était décidé à détruire les 
Néphites. Il raconta à son peuple de nombreux mensonges concernant les 
Néphites, mettant les gens dans une telle colère qu'ils changèrent d'avis, 
eux qui avaient décidé de ne plus recommencer la guerre. Ils décidèrent de 
se battre. 

Se souvenant que, lors de leur dernière guerre, les Néphites s'étaient 
protégés à l'aide de cuirasses, de casques et d'un bouclier sur le bras, et 
qu'ils avaient porté des vêtements suffisamment épais pour protéger leur 

corps des blessures, les Lamanites firent la même chose. Avec cette protec­
tion et avec des armées qu'il savait être plus importantes que toutes celles 
des Néphites, ils estimaient qu'ils gagneraient. 

Amalickiah désigna, pour être ses subordonnés les plus importants, des 
hommes d'entre les Zoramites qui détestaient les Néphites encore plus que 
les Lamanites. Il les envoya diriger les armées contre les Néphites, mais lui­
même ne les accompagna pas. 

Lorsque les Lamanites avaient fait leurs plans d'attaque, ils s'étaient dit 
qu'ils s'attaqueraient d'abord à la ville d'Ammonihah, qui avait déjà été 
détruite et que les Néphites avaient reconstruite. Ils estimaient qu'il serait 
facile de prendre cette ville. 

Quand ils s'en approchèrent, ils constatèrent, à leur grande surprise, 
qu'elle avait été transformée en un fort. Moroni avait construit tout autour 
de hautes murailles derrière lesquelles ses hommes pouvaient tirer leurs 
flèches et lancer leurs pierres sur l'ennemi sans être eux-mêmes atteints. 

Quand ils virent ces fortifications, les Lamanites décidèrent de ne pas 
attaquer. Ils pensaient que le pays de Noé, juste à côté, serait plus facile à 
conquérir. Ç'avait été une des villes faibles des Néphites, avec peu de 
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soldats pour la protéger. Mais quand ils y arrivèrent, ils la trouvèrent 
fortifiée encore plus puissamment qu'Ammonihah. 

Leurs dirigeants eurent honte de passer également à côté de cette ville et 
par conséquent ordonnèrent à leurs hommes d'attaquer. il n'y avait qu'un 
seul endroit où on n'avait pas construit de murailles, c'était à l'entrée. Les 
Lamanites essayèrent de passer par là, mais furent repoussés avec de 
lourdes pertes. Puis ils essayèrent de faire crouler les murailles de terre 
autour de la ville, mais les Néphites les tuaient à coups de flèches tandis 
qu'ils travaillaient et leur lançaient d'énormes pierres du haut des murailles 
de terre. 

Un grand nombre de Lamanites furent tués, ainsi que beaucoup de leurs 
capitaines. Quand les Lamanites virent leurs chefs mourir, ils cessèrent de 
se battre et retournèrent chez eux. 

Si beaucoup de leurs ennemis furent tués dans cette bataille, aucun des 
Néphites ne perdit la vie. Certains furent blessés, mais aucun ne mourut. 
Les Néphites remercièrent le Seigneur de les avoir protégés. 

Moroni fit preuve de sagesse en défendant son peuple contre les Lamani­
tes. Il fortifia toutes les villes néphites et stationna des soldats dans chacune 
d'elles. Il entoura les villes de tas de terre et au-dessus de ces tas construisit 
des murailles de bois aussi hautes qu'un homme. Ces murailles étaient 
munies de piquets pour assurer une protection supplémentaire. Sur ces 
murs de pierre il construisit aussi des tours d'où ces hommes pouvaient 
lancer des flèches sur leurs ennemis. 

Amalickiah n'avait pas peur des Néphites. Il était plus décidé que jamais 
à marcher contre eux. Il réorganisa ses armées et les conduisit lui-même 
contre les Néphites. 

Plus rusé que les Lamanites, Amalickiah put conquérir des villes néphi­
tes. Puis il marcha sur le pays appelé Abondance. Les Néphites l'apprirent 
et envoyèrenrune armée les arrêter. Cette armée néphite était commandée 
par un des plus grands combattants de Moroni, un homme appelé 
Téancum. 

Les hommes de Téancum rencontrèrent les Lamanites dans une bataille 
qui dura toute la journée. Le soir, chaque armée dressa le camp et alla se 
reposer, dans l'attente de renouveler le combat le lendemain. 

Mais pendant la nuit, Téancum se glissa silencieusement dans le camp 
!amanite où tous les soldats fatigués dormaient à poings fermés. Il entra
dans la tente du roi et le tua dans son sommeil. L'attaque fut si silencieuse
que les gardes endormis ne s'éveillèrent pas. Puis il retourna sans bruit
jusqu'à son camp.

Le lendemain les Lamanites trouvèrent Amalickiah mort dans sa tente. 
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Ils virent aussi que les hommes de Téancum étaient prêts à se battr�, cle 
sorte qu'ils se retirèrent dans une des villes fortifiées qu'ils avaient prises 
aux Néphites. 

Ammoron, frère d'Amalickiah, fut nommé pour être le nouveau roi des 
Lamanites et poursuivit la guerre. 
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Chapitre cinquante-neuf 

Une armée prise au piège 

Alma 52-55 

L'armée lamanite avait capturé la ville de Mulek. C'était une des villes 
que Moroni avait fortifiée et, lorsque les Lamanites s'en étaient emparée, 
ils l'avaient encore fortifiée davantage. 

Moroni voulut reprendre cette ville. Il fit savoir à Téancum, son ami et 
compagnon d'armes, qu'il devait conduire une armée contre Mulek et la 
reprendre. 

Téancum était un humble serviteur du Seigneur et un grand soldat 
néphite. Comme son commandant, Moroni, il faisait tout ce qu'il pouvait 
pour inciter le peuple à aimer Dieu et à garder ses commandements. Mais 
contre les Lamanites, c'était un combattant féroce et il les battait souvent 
au combat. C'était lui qui avait tué le méchant roi lamanite Amalickiah. 

Lorsque l'armée de Téancum arriva à la ville de Mulek, elle la trouva si 
puissamment fortifiée et si bien défendue par une grande armée lamanite, 
qu'il sut qu'il ne pourrait jamais la reprendre par une attaque directe. Ils 
seraient exposés aux flèches et aux pierres de l'ennemi, tandis que les 
Lamanites pouvaient se cacher derrière leurs fortifications. 

Téancum ramena son armée au pays d'Abondance pour attendre l'arri­
vée de Moroni avec d'autres soldats. Lorsque Moroni arriva, Téancum et 
lui réunirent les officiers des deux armées en conseil de guerre. Ils décidè­
rent qu'il fallait trouver le moyen de faire sortir l'armée lamanite de la ville 
fortifiée pour que les Néphites fussent à même de la combattre en terrain 
découvert. 

Ils décidèrent tout d'abord d'envoyer un groupe de soldats comme 
messagers à la ville pour demander au général lamanite de faire sortir ses 
hommes des murailles pour se battre en terrain découvert. Il refusa 
évidemment. 

Les Néphites décidèrent ensuite d'attirer les Lamanites au dehors et de 
les attirer dans un piège. Moroni dit à Téancum de prendre une petite partie 
de son armée et de passer à côté de la ville de Mulek, bien en vue de l'armée 
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!amanite. Moroni prit en même temps des dispositions pour cacher, pen­
dant la nuit, son armée près de la ville pour être prête à attaquer si les
Lamanites sortaient combattre Téancum.

Lorsque Téancum fit passer ses hommes près de la ville en direction du 
rivage de la mer tout proche, les gardes, à l'intérieur, se hâtèrent d'en 
informer leur commandant. Ils se disaient que Téancum avait une si petite 
armée qu'on ne risquait rien à aller la combattre, parce que leur propre 
armée était tellement plus importante. 

Le commandant !amanite regarda la petite armée néphite et, comme ses 
gardes, se dit qu'il pourrait aller la détruire puis retourner sans encombre à 
la ville. Il ordonna à ses soldats de quitter la protection des murs et de 
marcher sur Téancum. Quand ils arrivèrent, les hommes de Téancum 
coururent vers la mer. Les Lamanites les suivirent jusqu'à être loin de la 
ville. Alors Moroni envoya une partie de son armée dans la ville, la prenant 
et tuant tous les Lamanites qui y restaient pour la garder. Le reste de 
l'armée de Moroni courut ensuite derrière les Lamanites qui pourchas­
saient Téancum. 

Lorsque l'armée de Téancum arriva près du pays d'Abondance, elle 
rencontra Léhi, un autre général néphite, avec son armée. Les deux armées 
firent leur jonction et se tournèrent contre les Lamanites qui firent demi­
tour et s'enfuirent dans la direction de leur ville, ne sachant pas qu'elle avait 
été prise. Ils ne savaient pas non plus que l'armée de Moroni s'approchait 
d'eux de la direction opposée. 

Tout d'abord Léhi et Téancum n'essayèrent pas de rattraper les Lamani­
tes en fuite. Ils restèrent en arrière jusqu'au moment où l'ennemi rencontra 
l'armée de Moroni, puis ils attaquèrent. Les Lamanites se trouvèrent pris 
entre les deux armées néphites. Dans la bataille Moroni fut blessé et le 
commandant !amanite tué. Léhi et Téancum pressèrent si violemment les 
Lamanites par derrière que beaucoup d'entre eux jetèrent leurs armes et 
cessèrent de se battre. Le reste ne savait par où aller. 

Moroni dit alors aux Lamanites qu'il arrêterait la bataille s'ils déposaient 
les armes. Certains le firent, mais d'autres pas. Ceux qui refusèrent furent 
capturés et obligés de lâcher leurs épées. L'armée !amanite tout entière fut 
alors faite prisonnière. On la ramena au pays d'Abondance où Moroni lui 
fit creuser des tranchées autour de cette ville et ériger de hauts murs de terre 
au-delà des tranchées. Sur le côté des tranchées qui étaient le plus proches 
de la ville, ils édifièrent de hautes murailles de bois. C'est ainsi que les 
Néphites firent d'Abondance le fort le plus puissant de tout le pays. 

On fit beaucoup de prisonniers de part et d'autre. Les Lamanites 
n'avaient pas seulement pris des hommes, mais aussi des enfants et des 
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femmes d;entre les Néphites, mais les Néphites n'avaient capturé que les 
guerriers. 

Un jour le roi !amanite demanda à Moroni d'échang�r les prisonniers. 
Moroni en fut heureux et décida de récupérer le plus de Néphites possible, 
ainsi que les femmes et les enfants qui avaient été pris. 

Il écrivit une lettre au roi !amanite, lui disant qu'il échangerait les 
prisonniers, mais à une condition: pour chaque prisonnier !amanite rendu, 
il exigeait un soldat néphite et aussi sa femme et ses enfants. 

Ceci fut agréable au roi !amanite, parce qu'il avait du mal à nourrir tant 
de prisonniers. Quand il répondit à Moroni, il dit sur les Néphites des 
mensonges qui mirent tellement Moroni en colère qu'il refusa d'échanger 
les prisonniers avec les Lamanites. 

Moroni essaya de trouver le moyen de sauver les prisonniers néphites 
sans rendre aucun des Lamanites qu'il avait capturés. Après avoir recher­
ché dans son armée un homme de confiance de sang !amanite, il trouva un 
des serviteurs du roi !amanite qui avait été tué par Amalickiah. Lui et les 
autres serviteurs s'étaient rendus aux Néphites pour être protégés lorsque le 
roi avait été tué. Ce serviteur s'appelait Laman. Moroni les réunit, lui et 
quelques autres, et leur exposa son plan pour sauver les prisonniers. Il leur 
donna des cruches de vin et leur dit de se rendre la nuit parmi les Lamanites 
qui défendaient la ville de Gid, où les prisonniers étaient gardés, et de les 
enivrer. 

Emportant le vin, Laman et ses collègues se rendirent à la ville. Quand ils 
rencontrèrent les gardes, Laman leur dit qu'il était Lamanite et qu'il leur 
apportait du vin à boire. Les gardes furent contents d'avoir le vin et 
voulurent le boire tout de suite. Laman les exhorta à attendre d'aller au 
combat, mais ceci leur donna un plus grand désir de boire le vin. Laman le 
leur donna et ils en burent tellement qu'ils tombèrent dans un sommeil 
d'ivrogne. 

Laman revint en hâte auprès de Moroni et lui dit ce qui était arrivé. 
Moroni envoya ses soldats â Gid. Ils armèrent tous les prisonniers néphites 
d'épées et d'autres armes et leur dirent de rester tranquilles dans la ville 
jusqu'au matin. Puis Moroni amena une armée pour entourer la ville de 
l'extérieur. Le matin, quand les Lamanites s'éveillèrent, ils trouvèrent leur 
ville entourée à l'extérieur par une armée néphite, et à leur grande surprise, 
ils virent que tous les prisonniers étaient armés, prêts à se battre. Ils 
déposèrent les armes et se rendirent à Moroni. Les prisonniers néphites 
rejoignirent l'armée de Moroni et en augmentèrent considérablement la 
force. 
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Chapitre soixante 

Les fils d'Hélaman 

Alma 53, 56-57 

Le peuple d'Ammon avait autrefois été Lamanite. Ammon et ses frères 
lui avaient prêché l'Évangile et ils étaient devenus des membres fidèles de 
l'Église. Lors de leur conversion au Christ, ces gens avaient promis de ne 
plus jamais aller à la guerre. Ils avaient enterré leurs armes et quitté leurs 
maisons et étaient allés à Zarahemla où ils s'étaient unis aux Néphites. 

Lors des combats féroces entre Néphites et Lamanites, beaucoup d'hom­
mes fidèles furent tués ou faits prisonniers, et ceci affaiblit considérable­
ment les armées néphites. 

Le peuple d'Ammon savait cela. Il savait aussi que beaucoup de Néphi­
tes avaient été tués pour le protéger. 

Quand le peuple d'Ammon vit les souffrances des Néphites qui avaient 
été si bons pour lui, il décida de rompre sa promesse et d'aider les Néphites 
dans la guerre. 

Le prophète Hélaman, fils d'Alma, estimait que ce ne serait pas sage. Il 
leur dit qu'ils devaient respecter les alliances qu'ils avaient contractées et ne 
plus jamais se battre. Ils suivirent son conseil et aucun des hommes qui 
avaient fait cette promesse n'alla plus jamais à la guerre. Mais ils désiraient 
toujours aider d'une manière ou d'une autre. 

Au cours des années où ils avaient vécu parmi les Néphites, beaucoup de 
fils leur étaient nés. Ces fils n'avaient pas fait le serment contre la guerre. Ils 
étaient libres de se battre pour défendre leurs foyers et aider les armées 
durement éprouvées. 

Les jeunes gens tinrent une réunion. Bien que nés de parents !amanites, 
ils avaient maintenant pris sur eux le nom de Néphites, parce qu'ils avaient 
été convertis au Christ par les Néphites et étaient devenus un avec eux. 

Ils firent aussi alliance entre eux de se battre pour la liberté des Néphites 
et pour protéger leurs foyers. Ils firent la promesse solennelle qu'ils n'aban­
donneraient jamais leur liberté, mais se battraient pour protéger les Néphi­
tes et se protéger eux-mêmes de l'esclavage chez les Lamanites. 
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Ces jeunes gens étaient au nombre de deux mille. Après avoir décidé de se 
battre, ils s'armèrent d'armes de guerre et se préparèrent à rejoindre 
l'armée néphite. Mais ils demandèrent qu'Hélaman le prophète fût leur 
chef. 

Hélaman accepta de bon cœur et les appela ses fils. C'étaient des jeunes 
gens courageux qui n'avaient peur ni de se battre ni de mourir. Mais, chose 
capitale, ils croyaient sincèrement au Seigneur et on pouvait être assuré 
qu'ils accompliraient pleinement toutes les tâches qu'on leur donnerait. 

Avant leur départ pour la guerre, leurs mères leur avaient enseigné à 
avoir une grande foi en Dieu, promettant que s'ils ne doutaient pas, Dieu 
les protégerait. 

Hélaman emmena son armée de garçons à la guerre. Il voulait marcher 
sur la ville de Judéa pour faire leur jonction avec une armée commandée 
par Antipus, qui était faible et découragée. Ils devinrent une grande force 
pour Antipus et ses hommes. Mais lorsque les Lamanites virent qu' Antipus 
était renforcé par cette armée de deux mille, ils ne voulurent pas attaquer la 
ville. Beaucoup de jours se passèrent et il n'y avait toujours pas d'attaque de 
la part des Lamanites. Alors les pères des deux mille jeunes gens apportè­
rent des provisions à leurs fils. Ceci réjouit aussi les Néphites, mais préoc­
cupa les Lamanites, qui commencèrent à envoyer des soldats pour empê­
cher que d'autres vivres n'atteignent les Néphites. 

Voyant l'inquiétude des Lamanites, Antipus et Hélaman décidèrent de 
les attirer hors de leur ville en rase campagne pour la bataille. 

Antipus ordonna à Hélaman de prendre ses deux mille jeunes gens et de 
se rendre à une ville voisine, donnant l'impression qu'ils portaient des 
provisions. Il espérait que l'armée !amanite sortirait de sa ville fortifiée et 
les suivrait. L'armée d'Antipus viendrait alors par derrière et essayerait de 
prendre l'armée lamanite au piège de la même façon dont Moroni avait pris 
au piège une autre force lamanite à la ville de Mulek. 

Hélaman et ses hommes se mirent en route, longeant la ville lamanite. 
Les Lamanites les poursuivirent et, lorsqu'ils sortirent, les fils d'Hélaman 
coururent devant eux, essayant de les écarter de leur ville. Les Lamanites les 
suivirent pendant toute la journée, mais ne purent les attraper. La poursui­
te continua pendant deux jours encore. Mais les Lamanites ne pouvaient 
toujours pas rattraper ces jeunes gens. 

Quand Antipus vit les Lamanites suivre Hélaman le premier jour, il 
conduisit ses soldats pour poursuivre les Lamanites, mais ceux-ci ne sa­
vaient pas qu'ils étaient poursuivis. 

Le troisième jour Hélaman remarqua que les Lamanites ne les suivaient 
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plus. Il se dit qu'Antipus et ses hommes les avaient rattrapés et qu'en ce 
moment même ils se battaient. 

Réunissant ses deux mille jeunes gens autour de lui, il leur demanda s'ils 
voulaient revenir combattre les Lamanites, afin de soulager Antipus et ses 
hommes. 

Ces garçons pensaient plus à leur liberté qu'à leur propre vie. Lorsque 
Hélaman leur demanda de combattre, ils lui parlèrent de la promesse que 
leurs mères leur avaient faite. S'ils ne doutaient pas du Seigneur, il les 
protégerait. Telle était leur foi. 

Hélaman leur fit faire demi-tour. Ils virent bientôt que la bataille faisait 
rage entre les Lamanites et l'armée d' Antipus. Les Néphites étaient fatigués 
d'avoir pourchassé les Lamanites et quoiqu'ils se battissent bien, les Lama­
riites étaient occupés à les vaincre. Antipus avait été tué, comme l'avaient 
été d'autres chefs néphites. Sans personne pour les diriger, les soldats 
étaient dans la confusion et commençaient à céder devant les Lamanites 
lorsque les fils d'Hélaman arrivèrent. Les jeunes gens attaquèrent les 
Lamanites avec fureur. Jamais Hélaman n'avait vu des hommes se battre 
comme cela. Dès qu'ils attaquèrent, l'armée !amanite tout entière se tourna 
vers eux, laissant l'armée fatiguée d'Antipus tranquille pour le moment. 

Lorsque l'armée d' Antipus vit que de l'aide arrivait, elle reprit courage et 
se jeta de nouveau dans la mêlée. Les Lamanites étaient maintenant pris 
entre les deux armées néphites et ne tardèrent pas à se rendre. 

A la fin de la bataille, Hélaman compta ses jeunes gens pour voir s'il y en 
avait qui avaient été tués. Personne n'était mort. Après cela, racontant le 
conflit à Moroni, Hélaman écrivit: 

«Et lorsqu'ils (les Lama:nites) se furent rendus à nous, voici, je comptai 
. les jeunes hommes qui avaient combattu avec moi, craignant qu'il y en eût 

beaucoup de tués. Mais voici, à ma grande joie, pas une âme parmi eux 
n'était tombée; oui, et ils s'étaient battus, comme s'ils avaient été armés de 
la puissance de Dieu; oui, et jamais on n'avait vu hommes se battre avec 
une force si miraculeuse. Ils tombèrent avec tant de puissance sur les 
Lamanites qu'ils les terrifièrent; et c'est pour cela que les Lamanites se 
rendirent prisonniers de guerre.» 
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Chapitre soixante et un 

Révolte au pays 

Alma 60-62 

Pendant qu'elles combattaient les Lamanites, les armées néphites étaient 
loin de leur ville de Zarahemla. C'était_ de là qu'on leur apportait leur 
nourriture et leurs autres provisions. 

Moroni, le général, commença à trouver que son armée manquait de 
provisions. Il envoya un messager demandant encore de la nourriture et de 
l'aide. Il n'en vint pas. Moroni se fâcha. Il écrivit à Pahoran, le grand-juge, 
exigeant d'autres réserves et disant qu'il ne pouvait pas continuer à se battre 
sans elles. Moroni dit que si les réserves ne venaient pas immédiatement, il 
retournerait avec s·on armée punir Pahoran et les autres qui étaient restés au 
pays pour n'avoir pas envoyé ce dont ils avaient besoin. 

Pahoran répondit à Moroni en. lui donnant de mauvaises nouvelles. 
Pendant que le gros des forces néphites était occupé à combattre les 
Lamanites, un groupe de rebelles y avait déclenché un conflit. Ils voulaient 
renverser le gouvei:nement. 

Pahoran n'arrivait pas à vaincre ces émeutiers qui en avaient persuadé 
beaucoup dans la ville de se joindre à eux. Ils avaient nommé l'un des leurs 
roi et chassé Pahoran et ses hommes de la ville, s'en emparant eux-mêmes. 
Ce roi s'appelait Pachus. Quand il avait pris possession de la ville, il avait 
envoyé un messager au roi des Lamanites et lui avait proposé de faire 
alliance avec lui pour aider les Lamanites à s'emparer du reste du pays. 

Dans sa lettre, Pahoran demandait à Moroni de ramener une partie de 
l'armée néphite à Zarahemla pour battre ces rebelles qui l'empêchaient 
d'envoyer les provisions dont il avait besoin. Il lui demandait de laisser 
Téancum et Léhi diriger la guerre contre· les Lamanites tandis que lui­
même reviendrait écraser la révolte. 

Lorsque Moroni reçut la lettre de Pahoran, il fut heureux en dépit de la 
mauvaise nouvelle qu'elle contenait. Il avait craint que Pahoran lui-même 
ne fût devenu traître, mais maintenant il savait que le grand-juge était loyal 
et fidèle. 

166 



Il remit le commandement des armées néphites à Léhi et à Téancum et 
ramena une petite force à Zarahemla. En chemin, il passa par d'autres villes 
néphites et, dressant de nouveau son étendard de la liberté, recruta beau­
coup d'autres soldats pour l'aider dans la cause de la liberté. 

Pahoran s'était enfui à la ville de Gidéon lorsque Pachus l'avait chassé de 
Zarahemla. Moroni conduisit sa nouvelle armée dans cette ville où il unit 
ses forces à celles de Pahoran. Puis ils marchèrent sur Zarahemla, décidés à 
la reprendre et à punir Pachus et ses rebelles. 

Pachus et ses soldats allèrent à leur rencontre et il y eut une bataille dans 
laquelle Pachus et beaucoup de ses partisans furent tués. Ceux qui restaient 
vivants furent faits prisonniers par Moroni, qui entra dans la ville et rendit 
le pouvoir du gouvernement à Pahoran. 

Un tribunal fut tenu pour les partisans de Pachus qui avaient été capturés 
et ils furent tous condamnés à mort comme traîtres. Moroni créa immédia­
tement un convoi de ravitaillement pour porter de la nourriture et les autres 
objets nécessaires aux armées qui combattaient au loin les Lamanites. Il 
enrôla d'autres hommes pour l'armée et en envoya six mille à Hélaman 
pour les fortifier, lui et ses deux mille «fils». Il envoya aussi six mille 
hommes à Léhi et à Téancum en même temps que d'importants 
ravitaillements. 

Beaucoup de Lamanites qui se rendirent pendant la guerre demàndèrent 
à Moroni la permission d'aller au pays de Jershon pour s'y joindre au 
peuple d' Ammon qui avait fait alliance de ne plus jamais se battre. Ils 
promirent de faire la même alliance que le peuple d'Ammon et dirent qu'ils 
seraient un avec eux. 

Moroni leur accorda cette permission. Mais il les fit travailler pour les 
Néphites à cultiver les champs et à préparer du ravitaillement qui serait 
envoyé aux soldats néphites. 
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Chapitre soixante-deux 

La mort de Téancum 

Alma 62 

Téancum était un des plus grands soldats des Néphites. Moroni, Léhi et 
lui étaient les trois principaux généraux des armées néphites. 

Il voulait mettre fin à la guerre coûteuse dans laquelle son peuple était 
engagé avec les Lamanites. Pour lui c'était Amalickiah et son frère Ammo­
ron qui étaient responsables de tous ces ennuis. 

Ces deux hommes avaient été Néphites, mais étaient passés dans le camp 
des Lamanites. Ils étaient passés à l'ennemi, parce qu'Amalickiah avait 
espéré devenir roi des Néphites et avait organisé une révolte parmi eux. Plus 
tard il avait tué le roi !amanite et était devenu roi à sa place. C'est alors qu'il 
avait entrepris la guerre contre les Néphites. 

Téancum avait-affronté Amalickiah au combat et la nuit s'était glissé 
dans le camp des Lamanites et l'avait tué dans son sommeil. Mais cela 
n'avait pas mis fin à la guerre, parce que le frère d' Amalickiah, Ammoron, 
était devenu roi à sa place, et s'était montré encore plus agressif que son 
frère. 

Téancum se dit que si Ammoron était tué, les Lamanites seraient dispo­
sés à mettre fin à la guerre. Ammoron la faisait pour se venger de la mort de 
son frère. 
Les Lamanites campaient dans une des villes entourées de murailles qu'ils 
avaient prises. Le roi Ammoron était avec eux. Téancum décida d'essayer 
de tuer Aininoron pendant son sommeil comme il avait tué son frère 
Amalickiah. 

Pendant la nuit, tandis que tout le monde dormait, il prit une longue 
corde et grimpa jusqu'au sommet de la muraille de la ville. Il fixa une 
extrémité de sa corde à la muraille et se laissa descendre de l'autre côté. Il 
n'avait pas la moindre idée de l'endroit où se trouvait la tente du roi, c'est 
pourquoi il se rendit de lieu en lieu, marchant silencieusement jusqu'au 
moment où il la trouva. En entrant, il vit le roi et ses gardes profondément 
endormis. Il lança un javelot sur le roi endormi, espérant le frapper au cœur 
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et le tuër instantanément. Mais il visa mal. Il le toucha à la poitrine, mais ne 
toucha pas son cœur. Le roi s'éveilla et éveilla ses gardes avant de mourir. 
Les gardes poursuivirent Téancum et avant que le brave Néphite ne pût 
atteindre sa corde qui pendait à la muraille, les Lamanites le rattrapèrent et 
le tuèrent. 

Lorsque Moroni et Léhi apprirent ce qui était arrivé, ils furent profondé­
ment affligés. Ils aimaient Téancum; il avait été vaillant à se battre pour son 
pays et était un véritable ami de la liberté. Il avait bien servi son peuple. 

Les Néphites décidèrent de profiter de l'avantage que Téancum leur 
avait donné. Sans roi pour le guider, il serait plus facile de battre l'ennemi. 

Le lendemain matin, Moroni et Léhi ordonnèrent à leurs hommes 
d'attaquer les Lamanites et ils les battirent si complètement qu'ils ne 
revinrent plus contre les Néphites pendant bien des années. Les armées 
néphites purent rentrer chez elles et la paix s'installa dans le pays. Hélaman 
retourna à son travail de prédication de l'Évangile de ville en ville. 

Ayant tant souffert dans cette guerre, les Néphites étaient très humbles. 
Ils servaient le Seigneur, qui les bénit, �t ils recommencèrent à prospérer. 
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Chapitre soixante-trois 

Le pays du nord 

Alma 63, Hé/aman 3 

L'Amérique, telle qu'elle était connue des Néphites, était divisée en deux 
parties, une terre au nord et une terre au sud. Les deux parties étaient reliées 
par «une bande étroite de terre». 

Le peuple de Léhi s'était installé au départ dans «le pays du sud». Le 
peuple de Jared, qui avait été détruit dans sa grande guerre civile, avait vécu 
dans le «pays du nord». C'est là que les éclaireurs du roi Limhi trouvèrent 
ses annales. 

Lorsque la longue guerre prit fin et que les Néphites recommencèrent à 
jouir de la paix, certains d'entre eux décidèrent d'aller dans le «pays du 
nord» pour s'y installer. Tout d'abord un petit nombre seulement y alla, 
mais plus tard beaucoup de gens les suivirent. Dans un groupe il y eut cinq 
mille quatre cents hommes avec leurs femmes et leurs enfants. Ils quittèrent 
tous Zarahemla et se rendirent dans le pays du nord. 

Un des hommes qui s'intéressaient le plus à coloniser ce nouveau pays 
s'appelait Hagoth. C'était un homme très curieux, un constructeur de 
navires. Il croyait que l'on pourrait se rendre plus facilement au nord par 
bateau que par terre, et il décida de construire des navires pour que les 
Néphites qui le désiraient pussent longer la côte et l'étroite bande de terre et 
entrer dans un port du pays du nord pour s'y installer. 

Au bord de la mer près du pays d' Abondance, non loin de la bande 
étroite de terre, il construisit un grand bateau. 

Lorsqu'il fut prêt, beaucoup de Néphites voulurent y monter pour se 
rendre au nord. Ils amenèrent leurs femmes et leurs enfants ainsi que leurs 
provisions et montèrent dans le navire de Hagoth pour entreprendre leur 
voyage. 

L'année suivante le navire revint. Beaucoup d'autres personnes voulu­
rent se rendre vers le nord et elles apportèrent leurs provisions et leurs 
familles et mirent à la voile, espérant atteindre «le pays du nord» comme 
ceux qui avaient fait le premier voyage. Mais le navire n'y arriva jamais. 
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Hagoth construit un grand bateau 

Plus personne n'entendit parler d'eux après qu'ils eurent quitté le pays 
d'Abondance dans le navire de Hagoth. Les Néphites se dirent qu'il avait 
coulé avec tous ses passagers. 

Un autre navire fut chargé de passagers pour le voyage du nord et se mit 
en mer. Mais on n'en entendit plus jamais parler non plus. Ceci ne découra­
gea pas les gens et d'autres encore se rendirent vers le nord pour s'y 
installer. 

il y a, près de l'endroit où l'on pense que se trouvait le pays d' Abondance, 
des courants océaniques qui vont de la côte ouest de l'Amérique jusque 
dans l'océan Pacifique. Ces courants vont loin, jusqu'à Hawaï et d'autres 
petites îles des mers du sud. 

Les Hawaïens, les Néo-Zélandais, les Samoans et d'autres gens des îles 
ont chez eux des traditions qui disent que leurs ancêtres sont venus d'un 
pays lointain à l'est, et qu'ils étaient blancs. 

On croit que certains des Néphites ou des Lamanites ont pu s'écarter de 
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la côte américaine et être emportés par ces courants océaniques dans les îles 

des mers du sud. 
Des marins modernes se sont laissés directement conduire en bateau ou 

en radeau depuis les côtes américaines jusqu'à ces mêmes îles des mers du 

sud. 
Au cours de la période de paix pendant laquelle ces migrations vers le 

nord eurent lieu, Moroni, le général, et Hélaman, le prophète, moururent. 
Le fils d'Hélaman, qui s'appelait aussi Hélaman, prit les annales sacrées, et 
continua l'œuvre de son père. Il était, lui aussi, un homme juste, et il devint 
un grand prophète parmi les Néphites. 

Du temps d'Alma le Jeune, beaucoup d'autres personnes se rendirent 
vers le nord, au-delà de l'étroite bande de terre, pour y construire des villes 
et des fermes. 

Il y avait très peu d'arbres dans le pays du nord, de sorte que les gens 
durent trouver d'autres matériaux que le bois pour construire leurs mai­
sons. Ils en construisirent certaines en pierre, mais beaucoup furent 
construites en ciment. Ces peuples d'autrefois apprirent l'art de travailler le 
ciment, et firent non seulement des maisons, mais aussi de grands bâti­
ments destinés à d'autres buts, dont on peut encore voir certains aujour­
d'hui en Amérique centrale et au Mexique. Ils construisirent des temples au 
sommet de hautes pyramides. 

Beaucoup de gens commencèr.ent à se rendre dans le nord. Même les 
disciples d' Ammon, ceux qui jadis avaient été Lamanites et puis avaient été 
convertis par Ammon et· ses frères, se sentirent incités à déménager et 
beaucoup quittèrent leur patrie dans le pays de Jershon et allèrent dans le 
nord. 
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, Chapitre soixante-quatre 

Gadianton le voleur 

Hé/aman 1 et 2 

Du temps du deuxième Hélaman vivaient deux Néphites très méchants, 
appelés Gadianton et Kishkumen. Ils étaient meurtriers jusqu'au fond de 
l'âme et souhaitaient dépouiller les gens et si nécessaire leur ôter la vie pour 
avoir leur argent ou leur place. 

Ces deux hommes étaient dirigés par Satan. Il leur enseigna les voies 
mauvaises qu'il avait montrées à Caïn, le fils d'Adam et Eve. Il avait amené 
Caïn à assassiner son frère pour obtenir ses moutons. Il avait aussi enseigné 
à d'autres hommes à commettre des crimes pour se procurer les biens de ce 
monde, et leur avait dit comment garder leurs secrets mauvais et se proté­
ger mutuellement dans leurs péchés. 

Gadianton et Kishkumen envisageaient de renverser le gouvernement du 
pays de Zarahemla. Lorsque Pahoran, l'ami intime de Moroni, le général, 
tomba malade et mourut, son fils, également appelé Pahoran, fut élu par le 
peuple pour succéder à son père comme grand-juge et gouverneur. 

Kishkumen se dit que ce changement serait le moment idéal pour mettre 
à exécution son plan pervers. Il se déguisa, se glissa dans la maison du 
gouverneur et le tua pendant qu'il siégeait pour juger. Les serviteurs du 
gouverneur pourchassèrent l'assassin, mais ne purent courir aussi vite que 
Kishkumen, de sorte qu'il s'échappa. Il retourna auprès de ses amis et leur 
dit ce qu'il avait fait, et ils firent serment de ne jamais dire à personne que 
Kishkumen avait tué le gouverneur. Puis les membres de ce méchant 
groupe allèrent parmi le peuple pour que personne ne les soupçonnât. 

Un autre fils de Pahoran fut alors élu gouverneur et juge. Il s'appelait 
Pacuméni. Peu de temps après avoir été choisi, il fut tué par les Lamanites 
qui avaient attaqué la ville. Lorsque ces Lamanites eurent été chassés, on 
organisa de nouvelles élections, et ce fut Hélaman, le fils d'Hélaman, ami 
de Moroni, qui fut choisi comme gouverneur. 
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Gadianton et Kishkumen n'aimaient pas Hélaman, qui était un homme 
juste et un officier de l'Eglise et firent des plans pour le tuer aussi. Ils 
réunirent leur bande d'hommes méchants et firent le serment de se protéger 
mutuellement dans les crimes qu'ils envisageaient de commettre. 

Gadianton était un homme rusé et il devint le chef de cette bande de 
voleurs. Il dit aux bandits que s'ils le faisaient gouverneur, il leur donnerait 
des postes importants au gouvernement. 

Kishkumen fut flatté lorsqu'il apprit toute l'autorité qu'il aurait si 
Gadianton devenait gouverneur. Lorsque la bande complota de tuer Héla­
man, Kishkumen accepta d'aller à la maison du gouverneur et de lui ôter la 
vie. 

Mais un des serviteurs d'Hélaman avait été envoyé comme espion pour 
apprendre ce que Gadianton et ses hommes complotaient. Il s'était déguisé, 
de sorte que les voleurs ne surent pas qu'il était un serviteur d'Hélaman. 

Les voleurs avaient un signe ou un signal qu'ils donnaient chaque fois 
qu'ils se voyaient en dehors de leurs réunions. De cette manière ils restaient 
en contact étroit et montraient qu'ils étaient membres de la bande et 
gardaient secret leur serment pervers. 

Le serviteur d'Hélaman découvrit ce qu'était ce signe. Il apprit aussi que 
Kishkumen se rendait au palais du gouvernement pour essayer de tuer 
Hélaman. Plus tard, n'étant plus déguisé cette fois, mais habillé comme 
serviteur du gouverneur, il rencontra Kishkumen qui était en route pour 
aller trouver Hélaman, et lui donna le signe secret. 

Heureux de découvrir qu'un des serviteurs du gouverneur était membre 
de la bande secrète des voleurs de Gadianton, Kishkumen se fit ami avec 
lui, et lui raconta son plan pour tuer Hélaman. Il demanda au serviteur de le 
conduire au palais du jugement de manière à pouvoir mettre son plan à 
exécution. 

Le serviteur, qui était loyal et fidèle à Hélaman, dit à Kishkumen: 
«Allons au siège du jugement.» 

Ceci plut au voleur qui pensait maintenant que son œuvre perverse lui 
serait facilitée. Mais tandis qu'ils marchaient ensemble, le serviteur sortit 
rapidement son poignard et poignarda Kishkumen dans le cœur. Le voleur 
tomba mort sans un bruit. 

Le serviteur courut alors à Hélaman et lui dit ce qui était arrivé, et 
Hélaman envoya ses gardes pour essayer de trouver les autres voleurs et les 
arrêter. Mais voyant que Kishkumen ne revenait pas tout de suite, Gadian­
ton comprit que les choses avaient mal tourné et lui et les autres de sa bande 
s'enfuirent dans le désert. Lorsque les gardes d'Hélaman arrivèrent au lieu 
de réunion des voleurs, ils étaient tous partis. 
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Tandis qu'ils se cachaient dans le désert pour échapper aux hommes 
d'Hélaman, Gadianton et sa bande de voleurs prirent leurs dispositions 
pour amener d'autres Néphites dans leur organisation, espérant devenir 
suffisamment forts pour s'emparer du gouvernement. 
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Chapitre soixante-cinq 

La prise de Zarahemla 

Hé/aman 4 

Trente-cinq années environ avant la naissance du Sauveur, les Néphites 
vivaient dans la paix. Le Seigneur les bénissait et par conséquent ils étaient 
devenus très prospères. Mais comme cela s'était déjà passé, ils se mirent 
alors à préférer leur argent et leurs beaux vêtements au Seigneur. 

Certains d'entre eux se querellèrent entre eux et commencèrept à être 
animés de sentiments très hostiles. D'autres combattirent l'Église et ses 
membres et les persécutèrent. 

Il y en eut qui devinrent si méchants qu'ils voulurent détruire tous les 
bons Néphites. 

Traîtres jusqu'au fond d'eux-mêmes, ces méchants Néphites se rendirent 
chez les Lamanites et essayèrent de les inciter à entreprendre une guerre. 
Mais les Lamanites ne voulaient pas se battre. Ils étaient fatigués de la 
guerre et voulaient vivre en paix. Mais les traîtres d'entre les Néphites leur 
dirent de nombreux mensonges et ils commencèrent à se fâcher très fort · 
contreJes Néphites et décidèrent de se battre avec eux. 

Les Lamanites se-préparèrent toute l'année pour les batailles à venir, 
tandis que les Néphites ne pensaient pas du tout à la guerre et ne faisaient 
pas de préparatifs de ce gerire. A la fin de l'année, les Lamanites se lancèrent 
sur les Néphites sans méfiance et en tuèrent beaucoup. Dans les guerres 
précédentes, ils avaient attaqué d'abord les environs du pays de Zarahemla. 
Cette fois ils envahirent le centre même du pays néphite et chassèrent les 
Néphites de chez eux. Ils marchèrent sur la ville de Zarahemla, capitale du 
pays et la prirent. Certains de ceux qui vivaient là-bas s'enfuirent à Abon­
dance, qui était près de l'étroite bande de terre qui conduisait dans le nord 
du pays. Ils s'installèrent ensuite dans cette région du nord. 

A ce moment-là le wmmandant des armées néphites était Moronihah. 
Quand il vit ville après ville tomber entre les mains des Lamanites, il sut que 
les ennemis étaient plus nombreux qu'eux et il se rendit compte qu'il allait 
falloir abandonner tout le pays du sud. Ils construisirent rapidement une 
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ligne de forts en travers de l'entrée sud de l'étroite bande de terre et, dès 
qu'elle fut prête, les Néphites du pays du sud coururent se mettre derrière 
elle pour se protéger. La largeur de cette étroite bande de terre était, disait­
on, un jour de voyage pour un Néphite. 

Pendant deux ans les Lamanites maintinrentles Néphites derrière cette 
ligne de forts. Mais la troisième année de la guerre, Moronihah créa une 
armée puissante qu'il conduisit dans le pays du sud. Il se mit à reprendre un 
grand nombre des vieilles villes néphites. Elles tombèrent une à une dans 
ses mains. Finalement la moitié environ des villes prises par les Lamanites 
furent reprises par Moronihah. Mais ce fut une guerre coûteuse dans 
laquelle beaucoup perdirent la vie. 

Moroni était un juste. Il savait que les souffrances qui avaient résulté de 
cette nouvelle guerre provenaient de la méchanceté des Néphites qui 
s'étaient écartés du Seigneur lorsqu'ils étaient devenus prospères. 

Sachant qu'il ne pouvait pas continuer à retenir les Lamanites sans l'aide 
du Seigneur, Moronihah commença à prêcher aux Néphites, espérant 
qu'ils se repentiraient. Mais ils ne voulurent pas l'écouter. Même parmi les 
membres de l'Église, il y en avait qui se détournaient du Seigneur et ne 
croyaient plus aux prophéties des Écritures. 

Pendant deux ans encore Moronihah combattit les Lamanites et prêcha 
la repentance à son peuple. Mais il ne réussit dans aucun de ces deux 
domaines. Les Lamanites attaquèrent ses hommes en nombre de plus en 
plus grand et il dut reculer de plus en plus. Finalement il perdit tout espoir 
de reprendre le reste de leurs villes au sud de l'étroite bande de terre. Les 
Lamanites étaient trop nombreux et son propre peuple était trop méchant 
pour remporter la bataille. Il ne savait pas ce que serait la fin. 
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Chapitre soixante-six 

Une mission de paix 

Hé/aman 5 

Hélaman, fils d'Hélaman, avait deux fils, appelés Néphi et Léhi. 
C'étaient de bons jeunes gens qui aimaient le Seigneur et le servaient. 
Lorsque leur père mourut, Néphi reçut les annales sacrées et fut choisi 
comme juge et gouverneur des Néphites. 

Comme Moronihah, le général, Néphi savait que, sans les bénédictions 

du Seigneur, les Néphites seraient détruits par les Lamanites ou devien­
draient leurs esclaves. 

Néphi, en tant que juge et gouverneur, vit la méchanceté de son peuple et 
s'en lassa. Lui et son frère Léhi se souvenaient des enseignements de leur 
père qui était un grand prophète du peuple. 

Les deux frères décidèrent d'aller en mission dans l'espoir d'amener leur 
peuple à la repentance. Néphi abandonna son poste de juge et de gouver­
neur, et lui et Léhi commencèrent un voyage missionnaire dans lequel ils 
voulaient prêcher à tous les Néphites. Ils allèrent tout d'abord à Abondan­
ce, et de là à la ville de Gid, puis à la ville de M ulek. 

Après cela ils se rendirent parmi les Lamanites. Le Seigneur leur donna 
en bénédiction son Esprit de sorte qu'ils parlèrent avec une grande puissan-
ce aux Lamanites et beaucoup crurent ce qu'ils disaient. Dans la région 
entourant Zarahemla, huit mille Lamanites furent convertis et baptisés. ::."? 

. Après avoir accompli cette grande œuvre à Zarahemla, les deux frères 
s'enfoncèrent en pays !amanite. Ils y étaient à peine arrivés qu'ils furent pris 
par les soldats !amanites qui les jetèrent dans la même prison dans laquelle 
Ammon et ses frères avaient été jetés lorsqu'ils étaient venus parmi le 
peuple du roi Limhi. Néphi et Léhi y furent gardés pendant des jours sans 
nourriture. 

Un jour les soldats vinrent pour les tuer. Quand ils entrèrent dans la 
prison, ils virent, à leur surprise, un cercle de feu autour des deux mission­
naires. Il ne brûlait pas la prison et ne faisait pas de mal aux missionnaires, 
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et cependant ils voyaient que c'était du feu. Les Lamanites eurent peur et 
n'approchèrent pas davantage. 

Quand Néphi et Léhi virent qu'ils étaient entourés par ce feu céleste et 
que les Lamanites en avaient peur, ils furenireconnaissants au Seigneur de 
l'avoir envoyé. Ils parlèrent aux Lamanites effrayés, disant: «Soyez sans 
crainte, car voici, c'est Dieu qui vous a montré cette chose merveilleuse 
pour vous montrer que vous ne pouvez porter la main sur nous pour nous 
tuer.» 

Quand ils eurent dit cela, le Seigneur envoya un tremblement de terre qui 
secoua la prison, mais les murs ne s'écroulèrent pas. 

Il y avait là d'autres prisonniers, dont certains étaient Lamanites et 
d'autres des Néphites qui étaient venus se joindre aux Lamanites, mais 
avaient été mis en prison. 

Une nuée de ténèbres entra alors dans la prison, rendant les Lamanites 
encore plus effrayés. Puis on entendit une voix dire: «Repentez-vous, 
repentez-vous, et ne cherchez plus à détruire mes serviteurs que je vous ai 
envoyés pour vous annoncer de bonnes nouvelles.» 

Ce n'était pas une voix forte, mais douce et paisible, presque comme un 
chuchotement, et cependant elle transperça l'âme de tous ceux qui étaient 
là. Elle secoua aussi de nouveau la terre, et les murailles de la prison 
tremblèrent. La voix parla trois fois. 

Parmi ceux qui étaient dans la prison, il y avait un Néphite qui avait jadis 
appartenu à l'Église, mais avait apostasié. Il regarda à travers le nuage 
sombre dans la direction de Néphi et Léhi et vit leur visage briller dans les 
ténèbres comme des visages d'anges. Il vit qu'ils avaient les yeux tournés 
vers le ciel, comme s'ils parlaient à un être céleste. 

Ce Néphite, qui se nommait Aminadab, appela les autres personnes qui 
se trouvaient dans la prison et leur dit de regarder Néphi et Léhi dont le 
visage brillait d'un si grand éclat dans la nuée sombre. Ils regardèrent et 
virent ce qu'Aminadab avait vu. Ils lui demandèrent: 

- Que signifie tout ceci? Et qui est celui avec qui ces hommes
s'entretiennent? 

- Ils s'entretiennent avec les anges de Dieu, répondit-il.
-Que devons-nous faire pour que ce nuage de ténèbres ne nous entoure

plus? demandèrent les Lamanites. 
- Il faut vous repentir et invoquer la voix, jusqu'à ce que vous ayez foi

au Christ qui vous a été enseigné par Alma, Amulek et Zeezrom; et quand 
vous ferez cela, le nuage de ténèbres se dissipera, répondit Aminadab. 

Tous ceux qui étaient dans la prison se mirent alors à prier, et ils prièrent 
jusqu'au moment où le nuage noir se dissipa. Quand il eut disparu, le feu 
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céleste qui avait entouré Néphi et Léhi les entoura, eux aussi. Le feu 
ressemblait à des flammes, mais ne leur faisait pas de mal ni ne mettait le 
feu aux murs de la prison. Ceux qui étaient entourés de feu étaient remplis 
de l'Esprit de Dieu. Ils furent également remplis de joie et, sous l'inspiration 
du Saint-Esprit, dirent beaucoup de choses merveilleuses. 

La voix céleste se fit entendre de nouveau et dit: 
- Paix, paix sur vous, à cause de votre foi en mon Bien-aimé.
-Quand ils entendirent cette voix, ils levèrent les yeux dans la direction

d'où elle venait, et ils virent les cieux ouverts et des anges descendre le� 
servir. 

Il y avait environ trois cents personnes dans la prison et elles virent tout 
cela. Il leur fut alors dit de se rendre parmi les habitants de la ville et de leur 
dire ce qu'elles avaient vu et entendu. Elles le firent et la plupart des 
Lamanites qui vivaient dans les environs furent convertis par leur prédica­
tion. Tous les convertis déposèrent leurs armes de guerre et ne voulurent 
plus se battre. 

Ils possédaient beaucoup de villes néphites qu'ils avaient prises. Après 
leur conversion, ils quittèrent ces villes et les rendirent aux Néphites. Tant 
de Lamanites furent convertis qu'ils devinrent un meilleur peuple que les 
Néphites. Les membres de l'Église parmi les Néphites furent reconnais­
sants au Seigneur de la conversion des Lamanites et les accueillirent dans 
l'Église. 

Beaucoup de Lamanites convertis se rendirent ensuite parmi les mé­
chants Néphites et leur prêchèrent. Ils allèrent à la ville de Zarahemla et 
leur enseignèrent la repentance. Ensuite, avec Néphi et Léhi, ils se rendirent 
dans le pays du nord et continuèrent à y prêcher. Un nombre si grand de 
Néphites crut que la paix se répandit dans tout le pays. Les Néphites 
pouvaient voyager en parfaite sécurité parmi les Lamanites et les Lamani­
tes parmi les Néphites. Les deux peuples commencèrent à cultiver leurs 
champs, à extraire des métaux précieux et à fabriquer différentes sortes de 
vêtements et de bijoux et prospérèrent une fois de plus. 
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Chapitre soixante-sept 

Gadianton prend le pouvoir 

Hé/aman 6 à 8 

Gadianton et Kishkumen avaient organisé dans la ville de Zarahemla 
une bande de voleurs. Ils avaient envisagé de renverser le gouvernement et 
de mettre Gadianton à la tête. Kishkumen avait essayé de tuer Hélaman, le 
grand-juge, mais avait lui-même été tué par un des serviteurs d'Hélaman. 
Alors Gadianton et ses partisans s'étaient enfuis dans le désert. 

Pendant qu'ils se cachaient là, ils firent des plans pour amener d'autres 
hommes dans leur bande. Ils envoyèrent leurs membres en cachette parmi 
les Néphites, persuadant tous ceux qui étaient avides d'argent ou de pou­
voir, ou tous ceux qui aimaient le péché et les ténèbres de se joindre à eux. 
Beaucoup de Néphites le firent. 

Ils envoyèrent aussi d'autres membres travailler parmi les Lamanites, 
pour les persuader de se joindre à eux aussi. Si les Néphites et les Lamanites 
s'y joignaient, Gadianton serait maître des deux. 

Dès que les chefs des Lamanites apprirent ce que Gadianton faisait, ils 
envoyèrent des soldats capturer le plus de voleurs possible et les tuer. 
Maintenant que les Lamanites avaient accepté l'Évangile, ils aimaient le 
Seigneur, et ils savaient que la vérité était encore plus puissante que l'épée. 
Ils se mirent donc à prêcher l'Évangile à ceux d'entre eux qui s'étaient joints 
aux voleurs. Ils les convertirent et les ramenèrent dans l'Église. Ils continuè­
rent leur travail jusqu'à ce qu'il n'y eût plus de voleurs de Gadianton parmi 
les Lamanites. 

Mais un très grand nombre de Néphites se joignirent aux voleurs. Les 
Néphites étaient maintenant plus méchants que les Lamanites. Seuls les 
membres les plus fidèles de l'Église gardaient les commandements du 
Seigneur, les autres étaient orgueilleux et pécheurs, ils aimaient l'argent, ils 
opprimaient les pauvres et les humbles et ils se volaient et se dupaient 
mutuellement. Parce qu'ils étaient si remplis de péchés, ils étaient heureux 
de se joindre à la bande de Gadianton qui, se disaient-ils, les protégerait du 
châtiment lorsqu'ils enfreignaient la loi. 

182 



Un jour, le gouverneur de Zarahemla, qui s'appelait Cézoram, fut tué 
pendant qu'il était sur le siège du jugement. La vérité concernant ce meurtre 
ne fut pas révélée et on ne sut pas qui l'avait commis. 

Le peuple élut le fils de Cézoram pour succéder à son père, mais il était à 
peine choisi qu'il était, lui aussi, assassiné. Personne ne voulut dire qui avait 
fait cela. 

Les tueurs étaient membres de la bande de Gadianton qui essayaient 
toujours de se rendre maîtres du gouvernement. Du fait que tant de 
Néphites s'étaient unis à Gadianton, ils étaient capables de garder secrets 
les noms des hommes qui avaient commis les meurtres. 

Il ne fallut pas longtemps pour que plus de la moitié des Néphites fussent 
membres de sa bande. Alors Gadianton s'empara du gouvernement. Ayant 
le pouvoir, il persécuta les membres de l'Église et opprima les pauvres. Les 
voleurs continuèrent à se protéger mutuellement dans leurs crimes et 
commirent des péchés de toutes sortes. 

A ce moment-là, Néphi, le fils d'Hélaman, qui s'était rendu dans le nord 
pour un voyage missionnaire, revint dans la ville de Zarahemla. Il avait 
prêché au peuple au nord de l'étroite bande de terre, mais ces gens-là étaient 
si méchants là-bas aussi qu'ils n'avaient pas voulu l'écouter et l'avaient 
chassé de leurs villes. 

Quand il arriva à Zarahemla, qu'il vit la méchanceté du peuple, et apprit 
que Gadianton et sa bande de voleurs avaient pris le contrôle du gouverne­
ment, il fut profondément affligé. 

Il aurait voulu vivre à une époque plus ancienne, lorsque le peuple était 
fidèle au Seigneur. Mais, dit-il, «il a été arrêté que je devais vivre dans ces 
jours, et que mon âme serait remplie de douleur à cause de cette méchance­
té qui �st celle de mes frères». 

Il y avait, dans son jardin, une tour où il se rendait parfois pour prier. Ce 
jardin était près de la grande route qui conduisait à la place du marché de la 
ville de Zarahemla. La tour était près de la porte du jardin, face à la grande 
route. 

Néphi était profondément affligé à cause des péchés du peuple. Profon­
dément triste, il monta à la tour dans son jardin et déversa son âme en 
prière au Seigneur. 

Certains hommes qui passaient sur la grande route le virent là et remar­
quèrent qu'il était dans une douleur profonde. Ils coururent en ville et 
appelèrent d'autres personnes à venir voir aussi. Ils le firent et se demandè­
rent pourquoi on pouvait s'affliger comme Néphi. Une grande foule s'as­
sembla près de la tour pour le regarder. 

Lorsque Néphi eut terminé sa prière et se fut relevé, il vit les gens qui 
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s'étaient rassemblés et dit: «Pourquoi vous êtes-vous rassemblés? Est-ce 
pour que je vous parle de vos iniquités?» 

Il leur dit que c'était à cause de son chagrin qu'il était monté sur la tour 
pour prier Dieu et il dit qu'il était affligé de leur méchanceté. «Et à cause de 
mes gémissements et de mes lamentations, dit-il, vous vous êtes rassemblés 
et vous vous étonnez; oui, vous avez grand besoin de vous étonner; oui, 
vous devriez vous étonner parce que vous avez permis à Satan de s'emparer 
à ce point de vos cœurs. Oui, comment avez-vous pu céder aux séductions 
de celui qui cherche à précipiter votre âme dans l'éternelle misère et dans la 
douleur sans fin? 

Il les invita alors à se repentir de leurs péchés, car, dit-il, s'ils continuaient 

à pécher, le Seigneur les détruirait et «il vous dispersera pour que vous 
serviez de nourriture aux chiens et aux bêtes sauvages». 

Il leur dit que c'était à cause de leur désir d'argent qu'ils s'étaient éloignés 
du Seigneur. Il dit que, s'ils ne se repentaient pas, le Seigneur ne les 
fortifierait pas ni ne les protégerait lorsque les Lamanites viendraient se 
battre contre eux. Il dit que leurs villes leur seraient enlevées ainsi que tous 
leurs biens. 

184 



Chapitre soixante-huit 

N éphi accusé de meurtre 

Hélaman 8 et 9 

Dans la foule de méchantes gens qui écoutaient N éphi prêcher du haut de 
sa tour, il y avait des voleurs de Gadianton, des juges inférieurs du tribunal. 
Néphi le savait et parla avec sévérité, les mettant en garde contre la 
destruction qui s'abattrait sur eux et leur parlant de la méchanceté de la 
bande de Gadianton. 

«Vous devenez mûrs pour la destruction», leur cria-t-il. «Oui, en ce 
moment-même elle est à vos portes; oui, allez au siège du jugement, et faites 
des recherches; et voici, votre juge est assassiné, et il est couché dans son 
sang, et il a été assassiné par son frère, qui cherche à s'asseoir sur le siège du 
jugement. Et voici, ils appartiennent tous deux à votre bande secrète dont 
les organisateurs sont Gadianton et le Malin qui cherche à perdre l'âme des 
hommes.» 

Inspiré par le Seigneur, Néphi leur avait dit quelque chose qu'ils ne 
savaient pas. Leur juge avait été tué- et ce par son frère qui voulait régner 
à sa place. Ils ne pouvaient le croire, et cinq hommes allèrent faire une 
enquête. 

Ils coururent tous les cinq le plus vite possible jusqu'au palais du juge­
ment et, en chemin, ils dirent: «Nous allons savoir avec certitude si cet 
homme est un prophète et si Dieu lui a commandé de nous prédire des 

choses si merveilleuses; voici, nous ne croyons pas qu'il le lui ait comman­
dé; oui, nous ne croyons pas qu'il soit prophète; néanmoins, si ce qu'il a dit 
touchant le grand-juge est vrai, s'il est vrai qu'il soit mort, alors nous 
croirons que les autres paroles qu'il a dites sont vraies.» 

Courant de toutes leurs forces, ils arrivèrent au siège du jugement et ils y 
trouvèrent le juge mort. 

Ils furent si surpris quand ils le virent et si effrayés, sachant que toutes les 
autres choses que Néphi avaient dites devaient également être vraies, qu'ils 
s'évanouirent et tombèrent près du corps du grand-juge. 
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Le frère du grand-juge était venu, déguisé, dans la salle du jugement de 
sorte que personne ne l'avait reconnu. Après avoir tué le juge, il avait couru 
se cacher dans la rue. Quand les serviteurs du juge avaient découvert le 
crime, ils s'étaient enfuis aussi et avaient crié au peuple de venir voir ce qui 
était arrivé. 

Pendant que les serviteurs étaient partis appeler le peuple, les cinq 
hommes étaient entrés après avoir écouté Néphi. Lorsque la foule s'assem­
bla, elle trouva les cinq hommes couchés inconscients et pensa que c'étaient 
eux qui avaient tué le juge. Les gens qui étaient près du palais du gouver­
neur ne savaient rien du rassemblement près de la mai�on de Néphi. 

Lorsqu'ils virent les cinq hommes couchés près du corps du juge, ils 
dirent: «Ces hommes sont ceux qui ont assassiné le juge, et Dieu les a 
frappés pour qu'ils ne puissent nous échapper.» Ils les lièrent tous et les 
jetèrent en prison. Puis on lança une proclamation disant que le juge avait 
été tué et que ses assassins avaient été capturés. 

Le lendemain un service funèbre public fut organisé pour le juge. Parmi 
ceux qui étaient présents se trouvaient les juges inférieurs qui avaient été 
chez Néphi la veille et avaient entendu ce que le prophète avait dit. Ils 
demandèrent à d'autres aux funérailles ce qui était arrivé aux cinq hommes 
qu'ils avaient envoyés de chez Néphi voir si le juge avait été tué. Les autres 
répondirent: «Nous ne savons rien de ces cinq hommes que vous dites avoir 
envoyés; mais il y a cinq hommes qui sont les assassins et que nous avons 
jetés en prison.» 

Les juges inférieurs demandèrent qu'on leur amenât les cinq hommes 
pour qu'ils puissent les voir, et lorsqu'on les eut amenés, ils constatèrent 
que c'étaient ceux-là mêmes qu'ils avaient envoyés. Les juges leur deman­
dèrent d'expliquer ce qui était arrivé. 

Ils dirent: «Nous avons couru au siège du jugement et quand nous avons 
vu toutes les choses telles que Néphi en a témoigné, nous avons été 
tellement étonnés que nous sommes tombés par terre; et quand_ nous 
sommes revenus de notre étonnement, voici, nous avons été conduits en 
prison. Quant au meurtre de cet homme, nous ne savons qui l'a commis; 
nous savons seulement que nous sommes accourus selon votre désir; et 
voici, il était mort, selon les paroles de Néphi.» 

Les juges dirent alors au peuple que Néphi leur avait annoncé que le juge 
était mort, et ils accusèrent Néphi d'avoir commis le meurtre parce qu'il 
était au courant avant eux. 

Ils dirent: «Nous savons que ce Néphi a dû s'arranger avec quelqu'un 
pour assassiner le juge, afin de pouvoir nous le déclarer et par là nous 
convertir à sa foi, dans le but de s'élever au rang de grand homme, choisi de 
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Dieu, et de prophète. Et maintenant voici, nous dévoilerons cet homme et il 
avouera sa faute, et nous fera connaître le véritable meurtrier de ce juge.» 

On libéra les cinq hommes, mais ils réprimandèrent Jes juges inférieurs 
pour avoir accusé Néphi à tort. Il y eut une dispute entre eux et les juges, et 
ils confondirent ces derniers. 

Mais dans leur colère, les juges inférieurs firent arrêter N éphi et. le firent 
amener devant le peuple pour être jugé. Ils le questionnèrent de toutes 
sortes de façons pour lui faire admettre qu'il avait tué le juge. Ils allèrent 
jusqu'à lui offrir de l'argent, disant que, s'il avait un complice dans le crime, 
il serait payé s'il révélait son nom. 

Néphi n'avait pas peur. Il dit: «ô insensés, aveugles, et toi, ô peuple 
obstiné, savez-vous combien de temps encore le Seigneur, votre Dieu, 
souffrira que vous continuiez dans cette voie du péché qui est la vôtre?» 

Il ajouta: «Vous dites que je me suis arrangé avec un homme pour 
assassiner Seezoram, notre grand-juge. Mais voici, je vous dis que c'est 
parce que je vous ai rendu mon témoignage pour que vous soyez au courant 
de la chose; oui, même en témoignage devant vous que je savais la méchan­
ceté et les abominations qui sont parmi vous. Et parce que j'ai fait cela, 
vous dites que je me suis arrangé avec un homme pour lui faire commettre 
ce crime; oui, parce que je vous ai montré ce signe, vous êtes irrités contre 
moi et cherchez à m'ôter la vie.» 

«Et maintenant voici, dit Néphi, je vais vous montrer un autre signe et 
voyons si vous chercherez encore à m'ôter la vie. 

«Voici, je vous dis: Allez à la. maison de Séantum, qui est le frère de 
Seezoram, et dites-lui: Est-ce que Néphi, le soi-disant prophète, qui prédit 
beaucoup de mal concernant ce peuple, s'est arrangé avec toi pour que tu 
assassines Seezoram, ton frère? Et voici, il vous dira: Non. Et vous lui direz: 
As-tu assassiné ton frère? Et il sera saisi de crainte, et il ne saura que dire. Et 
voici, il niera devant vous; et il fera l'étonné; néanmoins, il fera l'innocent. 

«Mais voici, vous l'examinerez et vous trouverez du sang sur le bas de son 
manteau. Et quand vous aurez vu cela, vous direz: D'où vient ce sang? Ne 
savons-nous pas que c'est le sang de ton frère? Et alors il tremblera, il pâlira 
comme si la mort venait sur lui. Alors vous lui direz: Par cette crainte et par 
cette pâleur qui a envahit ton visage, voici, nous savons que tu es coupable. 
Et alors, une crainte encore plus grande l'envahira; et alors il vous fera des 
aveux et ne niera plus qu'il a commis ce crime. Et alors il vous dira que moi, 
Néphi,je ne sais rien de l'affaire, à moins que cela ne m'ait été révélé par le 
pouvoir de Dieu. Et vous saurez alors que je suis un honnête homme et que 
je vous suis envoyé par Dieu.» 

Les gens se rendirent en hâte chez le frère du juge et tout ce que Néphi 
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avait dit se confirma. Le frère nia d'abord puis confessa comme Néphi 
l'avait prédit. 

A la suite de cet événement certains Néphites crurent en Dieu, mais 

beaucoup d'autres avaient le cœur si endurci qu'ils ne voulurent accepter ni 

les enseignements de Néphi ni le témoignage des cinq hommes qui avaient 
trouvé le juge mort comme Néphi l'avait prédit. 
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Chapitre soixante-neuf 

Le Seigneur parle à Néphi 

Hé/aman 10 

Lorsque Néphi eut fini de parler aux méchantes gens au siège du juge­
ment, ils partirent, beaucoup pour se rendre chez le frère du juge. Finale­

ment il se trouva seul dans le palais. 

Il rentra lentement chez lui, méditant sur la chose merveilleuse que le 
Seigneur avait faite pour lui. Il savait que le Seigneur lui avait donné des 

révélations sur la mort du juge. Seul le Seigneur pouvait mettre ces paroles 

dans sa bouche. Seul le Seigneur l'avait protégé de la populace et avait 
démasqué le véritable assassin. 

Tandis qu'il réfléchissait à cela, une voix lui parla. C'était la voix du 

Seigneur, et elle dit: «Tu es béni, Néphi, pour les choses que tu as faites; car 
j'ai vu combien inlassablement tu as déclaré à ce peuple la parole que je t'ai 

donnée. Tu n'as pas eu peur d'eux et tu n'as pas cherché à sauver ta propre 
vie, mais tu as fait ma volonté et tu as gardé mes commandements. 

«Et parce que tu as fait cela aussi inlassablement, voici, je te bénirai à 

jamais; etje te rendrai puissant en paroles et en actes, en foi et en œuvres: 

Oui, toutes choses s'accompliront selon ta parole, car tu ne demanderas pas 

ce qui est contraire à ma volonté. 
«Voici, tu es Néphi, et je suis Dieu. Voici,je te déclare, en présence de mes 

anges, que tu auras pouvoir sur ce peuple, que tu frapperas la terre de 

famine, de peste et de destruction, selon la méchanceté de ce peuple. 

«Voici, je te donne le pouvoir que tout ce que tu scelleras sur la terre sera 

scellé au ciel, et que tout ce que tu délieras sur la terre sera délié au ciel; et 
ainsi tu seras puissant parmi ce peuple. 

«Et ainsi, si tu dis à ce temple de se fendre en deux, ce sera fait. Si tu dis à 
cette montagne: Sois abaissée et nivelle-toi, il en sera ainsi. Et voici, si tu dis 

que Dieu frappera ce peuple, cela sera fait.» 

C'étaient là de grandes bénédictions. Il y a peu d'hommes dans le monde 

entier qui aient reçu un pouvoir comme celui-ci. Et cependant il fut donné à 

Néphi à cause de sa fidélité. 
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Le Seigneur donna ensuite un commandement à Néphi, disant: «Je te 
commande d'aller déclarer à ce peuple: Ainsi dit le Seigneur Dieu, qui est le 
Tout-Puissant: A moins que vous ne vous repentiez, vous serez frappés 
jusqu'à la destruction.» 

Néphi n'alla pas chez lui, mais retourna au centre de la ville où la foule 
était rassemblée et lui parla de la destruction qui s'abattrait sur elle si elle ne 
changeait pas son mode de vie. 

Mais bien que les gens eussent vu le miracle dans la salle du jugement 
lorsque Néphi avait nommé le meurtrier du juge, ils continuèrent à le 
rejeter et ne voulurent pas croire. Ils essayèrent de s'emparer de lui pour le 
mettre en prison, mais l'Esprit du Seigneur l'arracha à la foule en colère. 

Néphi ne cessa pas de prêcher. Il alla de lieu en lieu dans tout le pays, 
remettant le message que le Seigneur lui avait donné. Nulle part on ne 
voulut l'écouter. Mais les gens commencèrent à se disputer et à se battre 

entre eux et à la suite de cela beaucoup furent tués. 
Les bagarres continuèrent en beaucoup d'endroits. La plupart des que­

relles étaient provoquées par les voleurs de Gadianton qui se mêlaient au 
peuple. 

Néphi ne souhaitait pas voir le peuple détruit par l'épée. Il estimait 
qu'une affliction moins grave devait s'abattre sur lui pour l'humilier et 
l'amener à se repentir. Il pria donc le Seigneur qu'une famine s'abattît sur le 
pays. 

La famine vint. Elle dura plus de deux ans et beaucoup moururent de 
faim dans les parties les plus méchantes du pays. La famine alla même 
jusque chez les Lamanites. Lorsque tant de Néphites moururent de faim et 
qu'ils commencèrent à voir qu'ils risquaient tous de mourir, ils commencè­
rent à se souvenir des paroles de Néphi. Ils se rendirent chez leur gouver­
neur et leur juge et leur demandèrent d'aller auprès de Néphi dire: «Nous 
savons que tu es un homme de Dieu; implore donc le Seigneur notre Dieu 
pour qu'il détourne de nous cette famine, de crainte que tout ce que tu as dit 
touchant notre destruction ne s'accomplisse.» 

Le peuple se repentit et s'humilia profondément. Il fit tout ce qu'il 
pouvait pour montrer au Seigneur qu'il était sincère. Il détruisit même la 
bande des voleurs de Gadianton de sorte qu'il n'en resta pas un. 

Les juges allèrent trouver Néphi comme le peuple l'avait demandé, le 
suppliant de prier le Seigneur pour que la famine prît fin. Il le fit. Peu après 
la pluie se mit à tomber sur le pays et l'herbe poussa, la terre produisit du 
blé et d'autres aliments et le peuple eut la vie épargnée. Ils louèrent le 
Seigneur et gardèrent ses commandements. Ils honorèrent Néphi comme 
vrai serviteur de Dieu. 
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Le frère de Néphi, Léhi, l'aidait considérablement et était à son côté dans 
tout son travail. 

Mais la repentance du peuple ne dura pas. Les effets de la famine étaient 
à peine dissipés qu'ils recommencèrent à retourner à leur vie de péché. Ils 
créèrent même une nouvelle bande de voleurs de Gadianton avec tous les 
serments secrets et les crimes de la première bande. 
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Chapitre soixante-dix 

Samuel le Lamanite 

Hé/aman 13-16 

Cinq ans avant la naissance du Christ, le Seigneur suscita un prophète 
!amanite appelé Samuel. Il se rendit parmi le peuple de Zarahemla, lui
prêchant et l'appelant à la repentance.

A part les membres de l'Église, les Néphites étaient un peuple méchant. 
Les Lamanites étaient beaucoup plus justes et beaucoup d'entre eux appar­
tenaient à l'Église et gardaient les commandements. 

Les gens méchants de Zarahemla chassèrent Samuel de leur ville tandis 
qu'il leur prêchait la repentance. Découragé, il fit demi-tour et était sur le 
point de retourner chez les Lamanites. Mais la voix du Seigneur lui parvint, 
lui commandant de retourner à la ville de Zarahemla et de leur prophétiser 
tout ce que le Seigneur lui mettrait dans l'esprit. 

Lorsque Samuel essaya encore d'entrer dans la ville pour prêcher de 
nouveau comme le Seigneur le lui avait dit, le peuple refusa de le laisser 
passer les portes. Il grimpa donc au sommet de la muraille qui entourait la 
ville et prêcha de là-haut. Les prophéties qu'il prononça à ce moment-là 
auraient dû effrayer les Néphites, mais il n'y en eut pas beaucoup qui y 
crurent. Il leur dit trois choses importantes: 

Il leur dit que si les Néphites ne se repentaient pas, ils seraient totalement 
détruits dans quatre cents ans. 

Il leur dit que dans cinq ans Jésus viendrait et leur donnerait un signe 
grâce auquel ils pourraient savoir qu'il était né à Bethléhem. 

Il leur dit aussi que de grands signes seraient visibles dans toute l' Améri­
que au moment de la crucifixion du Sauveur. 

En leur parlant de la destruction finale, Samuel dit: 
A cause de l'endurcissement du cœur du peuple des Néphites, à moins 

qu'ils ne se repentent,je leur retirerai ma parole etje leur ôterai mon Esprit, 
et je ne les supporterai pas plus longtemps, et je tournerai le cœur de leurs 
frères contre eux. Quatre cents ans ne se passeront point que je ne les 
frappe; oui, je les frapperai de l'épée, de la famine et de la peste. Oui, je les 
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visiterai dans ma colère ardente; et il y en aura de la quatrième génération 
de vos ennemis qui vivront pour être témoins de votre entière destruction; 
et cela arrivera, à moins que vous ne vous repentiez, dit le Seigneur; et ceux 
de la quatrième génération seront les instruments de votre destruction.» 

Il leur dit que même la grande ville de Zarahemla serait détruite, comme 
les autres villes méchantes des Néphites. 

Il leur parla ensuite de la venue du Sauveur. «Voici, je vous donne un 
signe; encore cinq ans, et voici, le Fils de Dieu vient racheter tous ceux qui 
croiront à son nom. Et voici, je vous donnerai ceci comme signe au moment 
de sa venue; car voici, il y aura de grandes lumières dans les cieux, au point 
que la nuit qui précédera sa venue il n'y aura pas de ténèbres, en sorte qu'il 
semblera à l'homme qu'il fait jour. C'est pourquoi, il y aura un jour, une 
nuit et un jour, comme si c'était un jour sans nuit; et ce sera pour vous un 
signe; car vous verrez le lever du soleil et son coucher; c'est pourquoi, on 
saura avec certitude qu'il y aura deux jours et une nuit; néanmoins, la nuit 
ne sera pas assombrie; et ce sera la nuit qui précèdera sa naissance. 

«Et voici, une nouvelle étoile se lèvera, telle que vous n'en avez jamais 
vue, et cela aussi vous sera un signe. Et voici, ce n'est pas tout, il y aura 
beaucoup de signes et de prodiges dans le ciel. Et il arrivera que vous serez 
tous stupéfaits et étonnés, à tel point que vous tomberez à terre. Et 
quiconque croira au Fils de Dieu aura la vie éternelle.» 

Samuel leur donna ensuite un signe qui leur permettrait de connaître la 
mort du Sauveur lorsqu'il serait crucifié sur le calvaire à Jérusalem. Avant 
de leur donner le signe, il leur dit ce que signifiait la résurrection, que 
lorsque Jésus ressusciterait, cela ouvrirait la voie à la résurrection de toute 
l'humanité. 

Ensuite il leur donna le signe, disant: 
«Comme je vous ai parlé d'un autre signe, du signe de sa mort, voici, le 

jour où il subira la mort, le soleil sera obscurci et refusera de vous donner sa 
lumière, ainsi que la lune et les étoiles; et il n'y aura pas de lumière sur la 
surface du pays même depuis le temps où il subira la mort, pendant l'espace 
de trois jours, jusqu'au moment où il ressuscitera des morts. 

«Oui, au moment où il rendra l'esprit, il y aura des tonnerres et des éclairs 
pendant de nombreuses heures; et la terre s'agitera et tremblera, et les 
rochers qui sont sur la surface de cette terre, qui sont aussi bien au-dessus de 
la terre qu'au-dessous, que vous savez être solides en ce temps-ci et dont la 
plus grande partie est une masse solide, seront brisés. Oui, ils seront fendus 
et on les trouvera désormais remplis de fentes et de crevasses, en fragments 
brisés, sur toute la surface de la terre, oui, aussi bien au-dessus de la terre 
qu'au-dessous. 
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«Et voici, il y aura de grandes tempêtes, et beaucoup de montagnes 
seront abaissées comme des vallées, et il y aura beaucoup de lieux que l'on 
appelle vallées qui deviendront des montagnes de grande hauteur. Beau­
coup de grandes routes seront rompues, et beaucoup de villes deviendront 
désolées. Et beaucoup de tombeaux s'ouvriront et rendront beaucoup de 
leurs morts et beaucoup de saints apparaîtront à un grand nombre. 

«Et voilà ce que l'ange m'a dit; car il m'a dit qu'il y aurait des tonnerres et 
des éclairs pendant l'espace de nombreuses heures. Et il m'a dit que ces 
choses arriveraient durant le temps des éclairs, du tonnerre et de la tempête, 
et que les ténèbres couvriraient toute la surface de la terre pendant trois 
jours.» 

Samuel dit que ces choses se produiraient de sorte que personne sur la 
terre n'aurait d'excuse s'il refusait de croire en Dieu. 

En écoutant Samuel, certains des Néphites crurent et demandèrent le 
baptême. Mais d'autres furent fâchés et jetèrent des pierres et lui décochè­
rent des flèches tandis qu'il se tenait sur la haute muraille. Mais le Seigneur 
le protégea et personne ne put l'atteindre. Voyant cela, d'autres encore 
crurent qu'il était un prophète de Dieu et allèrent trouver Néphi pour qu'il 
les baptise. Mais les plus entêtés ne voulaient toujours pas croire, et 
essayèrent de s'emparer de Samuel, mais il sauta de la muraille et s'enfuit. 
On apprit plus tard qu'il prêchait à son propre peuple, les Lamanites. 

Les justes furent plus justes après cela, mais les méchants devinrent plus 
méchants. Des anges vinrent auprès des justes, leur prêcher. Mais les 
méchants continuèrent à dire qu'il n'y avait pas de Christ. 
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Chapitre soixante et onze 

Le signe de la naissance du Christ 
3 Néphi 1 

Environ six cents ans après que Léhi eut quitté Jérusalem, Néphi, le fils 
d'Hélaman, qui avait été une si grande force pour l'Église, appela à lui son 
fils aîné, qui s'appelait, lui aussi, Néphi. 

Il donna à son fils toutes les annales qui avaient été tenues depuis 
l'arrivée des Néphites à la Terre Promise, et lui confia aussi les autres choses 
sacrées dont les prophètes avaient pris soin. 

Puis Néphi quitta le pays. Personne ne sut où il alla. Comme Alma et 
Moïse, il disparut de la terre. Son fils Néphi commença alors à tenir les 
annales et à travailler dans l'Église comme son père l'avait fait. 

Au cours de l'année suivante, beaucoup de prophéties commencèrent à 
s'accomplir. De grands miracles furent accomplis par les dirigeants de 
l'Église et la foi augmenta. 

Mais les méchants parmi eux commencèrent à dire que les cinq années 
dont Samuel le Lamanite avait parlé s'étaient écoulées, et que sa prophétie 
ne s'était pas accomplie. Ces gens commencèrent à persécuter les membres 
de l'Église à cause de leur foi. 

Les persécutions devinrent si violentes que les incroyants fixèrent un 
certain jour, disant que si le signe dont avait parlé Samuel ne s'était pas 
produit entre-temps, tous les membres de l'Église seraient mis à mort. 

Néphi était profondément affligé. Il savait que Samuel était un vrai 
prophète' il savait que Jésus viendrait. Il s'en alla prier le Seigneur en faveur 
de son peuple, pour qu'il ne fût pas tué parce qu'il croyait aux paroles de 
Samuel. Il pria tout le jour, puis il entendit la voix du Seigneur qui disait: 

«Lève la tête et prends courage; car voici, le temps est proche, et cette nuit 
le signe sera donné, et demain je viendrai au monde pour montrer aux 
hommes que j'accomplirai tout ce que j'ai fait annoncer par la bouche de 
mes saints prophètes. 

«Voici, je viens parmi les miens pour accomplir toutes les choses que j'ai 
fait connaître aux enfants des hommes depuis la fondation du monde et 
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pour faire la volonté du Père et du Fils - du Père à cause de moi, et du Fils 
à cause de ma chair. Et voici, le temps est proche, et cette nuit le signe sera 
donné.» 

Ce soir-là, le soleil se coucha mais l'obscurité ne vint pas. Tout le monde 
fut surpris. Beaucoup de ceux qui n'avaient pas cru aux paroles du prophè­
te tombèrent avec une grande crainte sur le sol en se souvenant de ce qu'ils 
avaient menacé de faire à ceux qui croyaient fidèlement au Seigneur. Ils 
pensèrent à ce que les prophètes avaient dit et commencèrent à craindre 
beaucoup à cause de leur iniquité. 

La lumière resta pendant toute la nuit, aussi éclatante qu'à midi. Le 
lendemain matin, les gens virent le soleil se lever comme d'habitude et ils 
surent que c'était le jour où le Seigneur devait naître à Bethléhem. 

Ensuite une étoile nouvelle apparut dans les cieux, comme Samuel le leur 
avait dit, et elle brilla avec un grand éclat. Elle aussi prouvait la véracité de 
toutes les prophéties et aussi que Jésus était né. 

Beaucoup de gens furent convertis par ces signes et vinrent à Néphi pour 
être baptisés. 
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Chapitre soixante-douze 

Les Lamanites blancs 

3 Néphi 2 et 3 

La repentance des Néphites après le signe de la venue du Christ ne dura 
pas longtemps. Les jeunes qui, à l'époque du signe, étaient trop jeunes pour 
comprendre ce qu'il signifiait, se rebellèrent contre la vérité et commencè­
rent à pécher de diverses façons. 

En prenant de l'âge, ils formèrent des bandes de voleurs qui affligèrent 
les Néphites et les Lamanites. Ces bandes de voleurs se donnèrent une fois 
de plus le nom de Gadianton et devinrent si nombreuses qu'elles formèrent 
des armées qui attaquaient les villes et dévastaient les champs. 

Pour se protéger contre ces attaques, tous les Lamanites qui étaient 
entrés dans l'Église s'unirent aux saints néphites. Ils organisèrent une 
armée à eux pour se défendre contre les voleurs de Gadianton et pour 
préserver leurs droits à la liberté de religion, car la persécution contre eux 
était vive. 

Le Seigneur se souvint de ces saints !amanites et, quand ils montrèrent 
leur fidélité et vinrent vivre avec les Néphites, il leur enleva la malédiction 
qu'était la peau sombre et leur peau devint blanche comme celle des 
Néphites. Leurs jeunes gens étaient beaux et leurs filles jolies, et dorénavant 
on les appela Néphites. Cette grande bénédiction eut lieu pendant la 
treizième année qui suivit la naissance du Sauveur. 

Au cours de l'année suivante, une grande armée de Néphites partit à la 
recherche des voleurs et les repoussa dans les montagnes où ils se cachèrent 
dans les endroits secrets. Ils restèrent cachés environ un an, puis ressorti­
rent. Parce qu'il y avait tant de gens méchants parmi les Néphites, les 
voleurs acquirent du pouvoir sur eux, et beaucoup d'entre eux se joignirent 
aux bandes de voleurs. 

La seizième année après la naissance du Sauveur, le gouverneur du pays 
reçut une lettre du chef des voleurs exigeant que les Néphites se rendent à
lui, et menaçant de tuer tous les Néphites s'ils refusaient. 

Le gouverneur fut surpris de la hardiesse du chef des voleurs, mais c'était 
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un brave homme qu'il n'était pas facile d'effrayer. Il ne répondit pas à la 
lettre, mais demanda à tous les Néphites d'invoquer le Seigneur pour qu'il 
les protège et leur donne la force de résister à l'attaque. 

Il envoya une proclamation dans tout le pays, disant aux gens de se 
rassembler en un seul endroit central, apportant leurs troupeaux de gros et 
de petit bétail et toutes les autres choses de valeur. Ensuite il fit construire 
des fortifications autour de cet endroit et y mit des soldats de garde. 

Le gouverneur prêcha aussi à son peuple et lui dit que s'il n'était pas 
disposé à se repentir, il ne pourrait s'attendre à être épargné lors de 
l'attaque imminente. Il parla avec tant de puissance que le peuple fut 
impressionné et que tous firent ce que le gouverneur commandait. 

Un des prophètes néphites, Gidgiddoni, fut nommé commandant de 
l'armée. Certaines personnes lui demandèrent d'attaquer les voleurs là où 
ils étaient, mais le général préféra attendre derrière leurs fortifications 
qu'ils fussent attaqués. 

L'endroit où les gens étaient réunis était le pays où se trouvaient les villes 
de Zarahemla et d' Abondance. Les gens se rassemblèrent par dizaines de 
milliers. Non seulement ils aidèrent à faire les préparatifs de leur défense, 
mais se repentirent de leurs péchés et prièrent continuellement le Seigneur. 
Ayant construit leurs forts, et fait des armes de toutes les espèces qu'ils 
connaissaient, les Néphites repentants attendirent ensuite l'attaque. 
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Chapitre soixante-treize 

La défaite des voleurs 

3 Néphi 4 

Les armées des voleurs de Gadianton se comptaient par dizaines de 
milliers. C'étaient des gens méchants qui aimaient le crime. Ils ressem­
blaient beaucoup aux Lamanites avant leur conversion à l'Église. Ils 
avaient la tête rasée, ils ne portaient d'autre vêtement qu'une peau d'agneau 
drapée autour de leurs hanches. Ils ne travaillaient pas pour vivre, mais 
pillaient leurs voisins et tout ce qu'ils pouvaient. Le gibier sauvage était 
abondant et c'étaient de bons chasseurs. 

Quand les Néphites refusèrent de se rendre, ils décidèrent d'attaquer les 
villes néphites et de leur voler leur nourriture et leurs choses précieuses. 
Mais quand ils arrivèrent en terre néphite, ils constatèrent que leurs villes 
avaient été abandonnées et que les Néphites étaient tous rassemblés en un 
seul lieu pour se défendre. 

Les voleurs pensaient qu'ils pourraient se procurer de la nourriture dans 
les villes néphites, mais il n'y en avait pas. Les Néphites avaient emporté 
toute leur nourriture et toutes leurs provisions. Les voleurs durent donc 
retourner dans le désert tuer des animaux sauvages pour vivre. 

Il fallut tant de gibier pour nourrir une aussi vaste armée qu'il ne fallut 
pas longtemps pour que tous les animaux bons à manger eussent été tués. 
Alors les voleurs commencèrent à avoir faim. Ils tinrent un conseil de 
guerre et décidèrent qu'ils devaient attaquer les Néphites, sinon ils mour­
raient de faim. 

Lorsque les Néphites virent comme ils avaient l'air féroce en approchant, 
ils se prosternèrent devant le Seigneur en priant, lui demandant de les 
fortifier au combat. Les voleurs pensèrent que les Néphites étaient tombés 
de crainte, et étaient sûrs de remporter une victoire facile. 
· Mais le Seigneur entendit la prière des Néphites et les fortifia. Les voleurs

se jetèrent sur eux, mais les Néphites étaient prêts. La bataille fut si féroce
que plus d'hommes furent tués à ce moment-là que dans n'importe quelle
autre bataille depuis que Léhi avait quitté Jérusalem.
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Les voleurs furent complètement battus. Ils prirent la fuite, mais les 
Néphites les poursuivirent et tuèrent tous ceux qu'ils attrapèrent. 

Parmi les tués, il y avait le chef des voleurs, qui s'appelait Giddianhi. Il 
était las de la longue bataille, et si fatigué de s'être enfui pour trouver la 
sécurité que les Néphites le rattrapèrent facilement et le tuèrent. 

Les Néphites chassèrent les voleurs restants dans le désert, puis retournè­
rent protéger leurs villes et leurs familles. 

Après cela ils eurent la paix pendant deux ans, mais ensuite les voleurs 
revinrent, décidés à voler de la nourriture et du matériel aux Néphites. Ils 
croyaient que la meilleure manière de les conquérir était de mettre le siège 
devant la grande ville où tous les Néphites étaient rassemblés. Ils croyaient 
que s'ils entouraient la ville et empêchaient les Néphites de sortir pour 
cultiver leurs terres, ils pourraient les obliger à se soumettre en les 
affamant. 

Ils ne savaient pas que les Néphites, lorsqu'ils avaient décidé de se réunir 
à cet endroit, avaient apporté suffisamment de nourriture pour sept an­
nées. Leurs dirigeants savaient que la bataille avec les voleurs durerait 
longtemps et estimaient que sept années de réserves suffiraient. 

Les voleurs commencèrent à assiéger la ville. Ils attendirent, pensant que 
les Néphites devraient abandonner. Mais plus le siège durait, plus la 
situation des voleurs empirait, car c'étaient eux qui étaient sans nourriture. 
Ils ne pouvaient trouver suffisamment de gibier dans le désert voisin pour 
les nourrir, et ils ne voulaient pas travailler. La faim était maintenant leur 
pire ennemi. 

Apprenant cela, les Néphites commencèrent à faire sortir leurs armées la 
nuit pour attaquer les voleurs affamés qui entouraient leur ville. Beaucoup 
de hors-la-loi furent tués lors de ces attaques nocturnes. Puis les Népl,ütes 
envoyèrent les soldats de jour attaquer les voleurs qui, entre-temps, étaient 
devenus si affamés qu'ils ne pouvaient plus bien se battre. Finalement leur 
fa�m devint si intense et les attaques des Néphites si violentes que les voleurs 
crurent devoir lever le siège. Leur nouveau chef, Zemnarihah, ordonna de 
commencer la retraite. 

Les Néphites apprirent cela par leurs espions et envoyèrent pendant la 
nuit une de leurs armées devant les voleurs pour les prendre par surprise et 
leur couper la route. Ils envoyèrent ensuite une deuxième armée, de sorte 
que le lendemain, lorsque la première armée attaqua les voleurs de front, la 
deuxième put les combattre par derrière. 

Quand les voleurs virent qu'ils étaient pris entre deux armées néphites, ils 
furent très effrayés. Beaucoup abandonnèrent les armes et devinrent pri­
sonniers des Néphites et tous les autres furent tués. 
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Le chef des bandits, Zemnarihah, fut fait prisonnier lui aussi, et pendu au 

sommet d'un arbre. 
Lorsque cette bataille fut terminée et que tous les voleurs eurent été tués 

ou faits prisonniers, les Néphites remercièrent le Seigneur de leur avoir 

donné la victoire. Ils chantèrent des cantiques à la louange de son nom. Ils 
avaient le cœur rempli de joie et beaucoup de soldats pleuraient de recon­
naissance envers le Seigneur pour les avoir délivrés des voleurs et les avoir 
aidés à rétablir la paix dans le pays. 
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Les voleurs furent complètement battus. Ils prirent la fuite, mais les 
Néphites les poursuivirent et tuèrent tous ceux qu'ils attrapèrent. 

Parmi les tués, il y avait le chef des voleurs, qui s'appelait Giddianhi. Il 
était las de la longue bataille, et si fatigué de s'être enfui pour trouver la 
sécurité que les Néphites le rattrapèrent facilement et le tuèrent. 

Les Néphites chassèrent les voleurs restants dans le désert, puis retournè­
rent protéger leurs villes et leurs familles. 

Après cela ils eurent la paix pendant deux ans, mais ensuite les voleurs 
revinrent, décidés à voler de la nourriture et du matériel aux Néphites. Ils 
croyaient que la meilleure manière de les conquérir était de mettre le siège 
devant la grande ville où tous les Néphites étaient rassemblés. Ils croyaient 
que s'ils entouraient la ville et empêchaient les Néphites de sortir pour 
cultiver leurs terres, ils pourraient les obliger à se soumettre en les 
affamant. 

Ils ne savaient pas que les Néphites, lorsqu'ils avaient décidé de se réunir 
à cet endroit, avaient apporté suffisamment de nourriture pour sept an­
nées. Leurs dirigeants savaient que la bataille avec les voleurs durerait 
longtemps et estimaient que sept années de réserves suffiraient. 

Les voleurs commencèrent à assiéger la ville. Ils attendirent, pensant que 
les Néphites devraient abandonner. Mais plus le siège durait, plus la 
situation des voleurs empirait, car c'étaient eux qui étaient sans nourriture. 
Ils ne pouvaient trouver suffisamment de gibier dans le désert voisin pour 
les nourrir, et ils ne voulaient pas travailler. La faim était maintenant leur 
pire ennemi. 

Apprenant cela, les Néphites commencèrent à faire sortir leurs armées la 
nuit pour attaquer les voleurs affamés qui entouraient leur ville. Beaucoup 
de hors-la-loi furent tués lors de ces attaques nocturnes. Puis les Néphites 
envoyèrent les soldats de jour attaquer les voleurs qui, entre-temps, étaient 
devenus si affamés qu'ils ne pouvaient plus bien se battre. Finalement leur 
faim devint si intense et les attaques des Néphites si violentes que les voleurs 
crurent devoir lever le siège. Leur nouveau chef, Zemnarihah, ordonna de 
commencer la retraite. 

Les Néphites apprirent cela par leurs espions et envoyèrent pendant la 
nuit une de leurs armées devant les voleurs pour les prendre par surprise et 
leur couper la route. Ils envoyèrent ensuite une deuxième armée, de sorte 
que le lendemain, lorsque la première armée attaqua les voleurs de front, la 
deuxième put les combattre par derrière. 

Quand les voleurs virent qu'ils étaient pris entre deux armées néphites, ils 
furent très effrayés. Beaucoup abandonnèrent les armes et devinrent pri­
sonniers des Néphites et tous les autres furent tués. 
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Le chef des bandits, Zemnarihah, fut fait prisonnier lui aussi, et pendu au 

sommet d'un arbre. 
Lorsque cette bataille fut terminée et que tous les voleurs eurent été tués 

ou faits prisonniers, les Néphites remercièrent le Seigneur de leur avoir 
donné la victoire. Ils chantèrent des cantiques à la louange de son nom. Ils 
avaient le cœur rempli de joie et beaucoup de soldats pleuraient de recon­
naissance envers le Seigneur pour les avoir délivrés des voleurs et les avoir 
aidés à rétablir la paix dans le pays. 
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Chapitre soixante-quatorze 

Actes de ténèbres 

3 Néphi 6 et 7

Ayant battu les voleurs de Gadianton au combat, les Néphites quittèrent 
leur forteresse et rentrèrent chez eux. Ils n'avaient pas encore mangé toute 
la nourriture qu'ils avaient emportée lorsque les voleurs les avaient obligés 
à se fortifier. Et ils avaient toujours tous leurs biens précieux que les voleurs 
avaient essayé de leur enlever. 

Lorsqu'ils reprirent leurs cultures, ils décidèrent que les voleurs qu'ils 
avaient capturés devraient aussi travailler. Ils leur donnèrent des terres et 
les obligèrent à les cultiver. Ces voleurs avaient contracté une alliance de 
paix avec les Néphites pour éviter d'être tués et, craignant toujours de 
perdre la vie, ils firent ce qu'on leur disait: 

Avec le retour de la paix, les Néphites purent travailler et s'assurer les 
choses dont ils avaient besoin. Il ne leur fallut pas longtemps pour redeve­
nir riches, puis orgueilleux. Beaucoup d'entre eux oublièrent rapidement 
que le Seigneur les avait si récemment fortifiés pour qu'ils pussent battre les 
armées des voleurs. Lorsque ces gens virent que les membres fidèles de 
l'Église servaient le Seigneur, ils commencèrent à les persécuter. La mé­
chanceté s'accrut parmi eux. Des prophètes vinrent parmi le peuple l'aver­
tissant de nouveau qu'il serait puni sévèrement s'il ne se repentait pas. Les 
méchantes gens et certains des méchants fonctionnaires et juges arrêtèrent 
les prophètes et les mirent à mort. 

Il était contre la loi de mettre une personne à mort sans la permission du 
gouverneur. Mais les méchants juges tuaient les prophètes en secret, ne 
l'annonçant que lorsque l'exécution avait eu lieu. 

Lorsque le gouverneur l'apprit, il fit arrêter un juge coupable et se 
prépara à lui faire un procès. Mais ce juge avait beaucoup d'amis et de 
parents qui vinrent à son aide. Quelques-uns des juges qui étaient opposés à 
l'Église et avaient été fâchés après les prophètes, sympathisaient avec le juge 
accusé. Eux et les parents du juge se réunirent et complotèrent de libérer 
leur ami. 
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Ce juge était considéré comme coupable de meurtre pour avoir tué les 
prophètes. Mais ses amis étaient si méchants qu'ils ne se préoccupaient pas 
de la loi ni de la justice. Tout ce qu'ils voulaient c'était lui sauver la vie. Ils en 
rassemblèrent beaucoup d'autres autour d'eux et prirent leurs dispositions 
pour faire plusieurs choses: libérer leur ami, persécuter les saints, renverser 
le gouverneur et nommer un roi pour régner à sa place. 

C'était un plan hardi. Pour garder leur plan secret, ils firent alliance entre 
eux, comme les serments des voleurs de Gadianton. Puis l'un d'entre eux 
assassina en secret le grand-juge. Lorsque cela fut fait, d'autres niembres du 
groupe organisèrent une révolte qui renversa le gouvernement. 

Beaucoup de gens entrèrent alors dans ce groupe de rebelles. L'un de 
leurs chefs s'appelait Jaéob. Lorsque le gouvernement eut été détruit et le 
grand-juge tué, ils nommèrent Jacob pour être le roi du pays. 

Jacob essaya d'obliger tout le peuple à l'accepter. La plupart des gens 
étaient méchants, mais désiraient quand même un gouvernement libre et ne 
voulaient pas de roi. Ils se joignirent aux membres de l'Église pour lutter 
contre «les hommes-du-roi» comme on les appelait parfois. Jacob comprit 
bientôt qu'il y avait plus de gens contre lui que pour lui, de sorte qu'il 
emmena ses partisans hors du pays en un endroit secret où il avait l'inten­
tion d'attendre que tous les traîtres parmi les Néphites se joignent à lui. 

Les habitants de Zarahemla continuèrent dans leur méchanceté. Ils 
continuèrent à persécuter les saints et lapidèrent les prophètes qui venaient 
parmi eux. 

Malgré cette situation, Néphi, le dirigeant de l'Église, continua son 
œuvre. Il avait été visité par des anges, et le Seigneur lui-même lui parlait. 
Tandis qu'il s'en allait, prêchant l'Évangile, il accomplit de nombreux 
grands miracles, guérissant les malades, chassant les démons, et quand son 
frère fut lapidé par une populace furieuse, il le ressuscita. 

Les gens qui furent guéris par ses miracles suivirent fidèlement N éphi. Ils 
furent baptisés dans l'Église et commencèrent à garder les commande­
ments du Seigneur. Mais les méchants ne furent pas convertis et continuè­
rent à persécuter les saints et à opprimer les pauvres. 
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Chapitre soixante-quinze 

Les signes de la mort du Christ 

3 Néphi 8 

Le quatrième jour du premier mois de la trente-quatrième année qui 
suivit la naissance de Jésus, les signes de sa mort apparurent en Amérique. 

Samuel le Lamanite les avait décrits lorsqu'il avait prêché du haut des 
murailles de Zarahemla. Les saints fidèles attendaient leur venue, tandis 
que les méchants disaient que les signes ne viendraient jamais. 

Le premier signe fut un grand orage sur tout le pays de Zarahemla. Le 
tonnerre était si violent qu'il secouait la terre. Les éclairs étaient si fulgu­
rants que de mémoire d'homme on n'en avait jamais vu de pareils. La 
grande ville de Zarahemla prit feu et brûla. 

De grands tremblements de terre secouèrent le pays. La mer arriva et 
inonda de grandes surfaces. La ville de Moroni s'enfonça dans la terre et la 
mer se jeta sur elle, y noyant tous ceux qui y vivaient. 

De la terre tomba sur la ville de Moronihah, couvrant la ville et la 
remplaçant par une haute montagne. Bien qu'il y eût de grandes destruc­
tions dans le pays du sud, ce fut pire dans le pays du nord, car là-bas la face 
tout entière du pays fut changée. Les grandes routes furent détruites, les 
routes égalisées furent abîmées, les endroits plats devinrent escarpés. 

Beaucoup de villes néphites importantes s'enfoncèrent dans la terre ou 
furent couvertes d'eau, et d'autres furent brûlées ou s'effondrèrent sous les 
tremblements de terre. Beaucoup de gens perdirent la vie. Certaines villes, 
bien que n'étant pas détruites, furent gravement endommagées. Les vents 
étaient si puissants qu'ils emportèrent des gens et on n'en entendit plus 
jamais parler. 

De grands rochers furent réduits en miettes; des fentes et des failles 
s'ouvrirent dans le sol. Les couches de la terre furent brisées et renversées. 

La destruction dura pendant trois heures, puis soudain l'obscurité vint 
sur toute la surface du pays. Elle était si épaisse que les gens pouvaient 
sentir ce qui semblait être des vapeurs épaisses qui couvraient la terre. Ces 
vapeurs étaient si denses que les gens ne pouvaient faire de lumière ni de feu. 
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Signes de la mort du Christ 

Il n'y avait de signe de lumière nulle part, le soleil ne brillait pas, ni la 
lune, ni les étoiles. Cette obscurité dura trois jours. 

Les gens avaient terriblement peur. Ils pleuraient et gémissaient à cause 
de la destruction qui était survenue, et certains s'écrièrent et dirent: «ô, si 
nous nous étions repentis avant ce grand et terrible jour, alors nos frères 
auraient été épargnés et ils n'auraient point été brûlés dans cette grande 
ville de Zarahemla!» 

D'autres disaient: «ô, si nous nous étions repentis avant ce grand et 
terrible jour et n'avions pas tué et lapidé les prophètes et ne les avions pas 
chassés; alors nos mères, nos belles filles et nos enfants auraient été épar­
gnés et ils n'auraient pas été ensevelis dans cette grande ville de 
Moronihah.» 

Le Livre de Mormon dit: «Et ainsi, les hurlements du peuple étaient 
grands et terribles.» 
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Chapitre soixante-seize 

Le Sauveur parle 

3 Néphi 9 et JO 

Dans le silence qui suivit la terrible tempête qui balaya l'Amérique au 
moment de la mort du Sauveur, on entendit une voix. Tous ceux qui 
n'avaient pas été tués dans la tempête ou les tremblements de terre l'enten­
dirent. Elle dit tout d'abord: «Malheur, malheur, malheur à ce peuple; 
malheur aux habitants de toute la terre, à moins qu'ils ne se repentent, car le 
diable rit, et ses anges se réjouissent de la mort des beaux garçons et des 
belles filles de mon peuple; et c'est à cause de leurs iniquités et de leurs 
abominations qu'ils sont tombés!» 

Ensuite la voix décrivit une grande partie de la destruction: 
«Voici, cette grande ville de Zarahemla, je l'ai détruite par le feu, ainsi 

que ses habitants. Et voici, cette grande ville de Moroni, je l'ai engloutie 
dans les profondeurs de la mer et j'en ai noyé les habitants. 

«Et voici, cette grande ville de Moronihah, je l'ai couverte de terre ainsi 
que ses habitants, pour cacher leurs iniquités et leurs abominations de 
devant ma face, pour que le sang des prophètes et des saints ne monte plus 
jusqu'à moi contre eux. 

«Et voici, la ville de Gilgal,je l'ai engloutie et j'en ai enseveli les habitants 
dans les entrailles de la terre; 

«Oui, et la ville d'Onihah et ses habitants, et la ville de Mocum et ses 
habitants, et la ville de Jérusalem (que les Néphites avaient construite en 
Amérique) et ses habitants; et j'ai fait monter les eaux à leur place pour 
cacher leur méchanceté et leurs abominations de devant ma face, afin que le 
sang des prophètes et des saints ne monte plus jusqu'à moi contre eux. 

«Et voici, la ville de Gadiandi, et la ville de Gadiomnah, et la ville de 
Jacob, et la ville de Gimgimno, je les ai toutes englouties; j'ai fait surgir des 
collines et des vallées à leur place, et j'ai' enterré les habitants dans les 
entrailles de la terre, pour cacher leur méchanceté et leurs abominations de 
devant ma face, afin que le sang des prophètes et des saints ne monte plus 
jusqu'à moi contre eux. 

206 



«Et voici, cette grande ville de Jacobugath, qu'habitait le peuple du roi 
Jacob, je l'ai détruite par le feu, à cause çtè ses péchés et de ses méchancetés 
qui étaient au-dessus de toute la méchanceté de la terre tout entière, à cause 
de leurs combinaisons et de leurs meurtres secrets: Câ:r ce sont eux qui 
détruisirent la paix de mon peuple et le gouvernement du pays; c'est 
pourquoi je les ai fait brûler pour les détruire de devant ma face, afin que le 
sang des prophètes et des saints ne monte plus jusqu'à moi contre eux. 

«Et voici, la ville de Laman et la ville de J osh, et la ville de Gad, et la ville 
de Kishkumen, je les ai brûlées par le feu, ainsi que leurs habitants, à cause 
de la méchanceté dont ils ont fait preuve en chassant les prophètes et en 
lapidant ceux que j'avais envoyés pour leur déclarer leur méchanceté et 
leurs abominations. 

«Et parce qu'ils les ont tous chassés, jusqu'à ce qu'il n'y eût plus aucun 
juste parmi eux, j'ai fait descendre le feu et je les ai détruits, afin que leur 
méchanceté et leurs abominations soient cachées de devant ma face, afin 
que le sang des prophètes et des saints que je leur avais envoyés, ne monte 
plus de la terre jusqu'à moi contre eux. 

«Et j'ai frappé ce pays et ses habitants de nombreuses et grandes calami­
tés, à cause de leur méchanceté et de leurs abominations. Ô vous tous qui 
avez été épargnés, parce que vous étiez plus justes qu'eux, ne voulez-vous 
pas maintenant revenir à moi, vous repentir de vos péchés et vous convertir, 
pour que je vous guérisse? 

«Oui, en vérité,je vous le dis, si vous voulez venir à moi, vous aurez la vie 
éternelle. Voici, mon bras de miséricorde est étendu vers vous; et quiconque 
veut venir, je le recevrai; et bénis sont ceux qui viennent à moi. 

«Voici,je suis Jésus-Christ le Fils de Dieu. J'ai créé les cieux et la terre, et 
toutes les choses qu'ils contiennent. J'étais avec le Père dès le commence­
ment. Je suis dans le Père et le Père est en moi; et en moi, le Père a glorifié 
son nom. 

«Je suis venu vers les miens et les miens ne m'ont point reçu. Et les 
Écritures touchant ma venue sont accomplies.» 

Il les invita de nouveau à se repentir. Il leur parla de la nécessité d'être 
baptisés et dit qu'il venait apporter la rédemption au monde, sauver le 
monde du péché. 

«C'est pourquoi, quiconque se repent et vient à moi comme un petit 
enfant? celui-là je le recevrai; car le royaume de Dieu est à ceux qui leur 
ressemblent. Voici, c'est pour cela que j'ai donné ma vie et l'ai reprise; c'est 
pourquoi, repentez-vous et venez à moi, bouts de la terre, et soyez sauvés.» 

Ils entendirent tous la voix. Lorsqt,1e le Seigneur eut cessé de parler, il y 
eut de nouveau du silence pendant de nombreuses heures. Le peuple était si 
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surpris d'entendre la voix qu'il cessa de se lamenter et de pleurer et attendit. 
Au bout d'un long silence, on entendit de nouveau la voix. 
«ô peuple de ces grandes villes qui sont tombées, toi, qui es descendant 

de Jacob, oui, qui es de la maison d'Israël, combien de fois ne t'ai-je pas 
rassemblé comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes et t'ai 
nourri.» 

Puis il dit à ceux à qui la destruction avait été épargnée: «ô maison 
d'Israël, que j'ai épargnée, combien de fois te rassemblerai-je comme une 
poule rassemble ses poussins sous ses ailes, si tu veux te repentir et revenir à 
moi avec une détermination ferme.» 

Il était disposé à leur donner une nouvelle occasion de se repentir, de 
venir à lui et d'être bénis s'ils abandonnaient leur égoïsme et leurs péchés. 
Mais s'ils ne voulaient pas, d'autres destructions s'abattraient sur eux, car il 
dit: «Mais si tu ne le fais pas, ô maison d'Israël, les emplacements de tes 
demeures deviendront désolés, jusqu'au temps de l'accomplissement de 
mon alliance avec tes pères.» 

Après avoir entendu cela, le peuple commença de nouveau à se lamenter, 
pleurant les êtres chers qui étaient morts chez eux pendant que le Seigneur 
déversait sur eux la destruction à cause de leur méchanceté. 
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Chapitre soixante-dix-sept 

La terreur prend fin 

3 néphi 10 et 11 

Pendant trois jours, l'obscurité et la terreur continuèrent en Amérique. 
Chacune des paroles de la prophétie de Samuel le Lamanite s'accomplit. Le 

peuple tout entier vit les signes de la mort de Jésus sur la croix à Jérusalem. 
Nulle part on ne pouvait allumer de lampe, et on ne pouvait pas faire de 

feu. Le brouillard obscur était si épais qu'on ne pouvait rien faire pour le 
percer. Les gens étaient informés de la destruction, car la voix du Seigneur 

le leur avait dit. Ils pouvaient entendre les gémissements de la terre pendant 

que les rochers se fendaient et que de grandes crevasses s'ouvraient dans le 
sol. Ils pouvaient sentir les tremblements de terre continuels. Et ils ne 
savaient pas ce qui arriverait ensuite. 

Samuel le Lamanite leur avait dit que les ténèbres et la destruction 

dureraient trois jours. N'ayant pas le soleil pendant le jour ni la lune ou les 
étoiles pour donner leur lumière la nuit, il leur était difficile de dire quand 
une journée était terminée. Ils attendaient, tantôt en silence, tantôt en se 
lamentant, sachant qu'au bout de trois jours la lumière reviendrait. 

Finalement les ténèbres disparurent. Lorsque la lumière reparut c'était le 
matin. Les tremblements de terre avaient cessé, les rochers ne se brisaient 

plus et les grandes ouvertures dans le sol se refermèrent car la terre avait 
repris sa place. 

Avec.le retour de la lumière, les gens qui avaient été épargnés cessèrent de 

pleurer. Leurs lamentations se transformèrent en joie quand ils en retrou­
vèrent tant qui étaient en vie, et ils commencèrent à remercier le Seigneur de 

)es avoir protégés alors que tant d'autres avaient perdu la vie. 
Seule la partie la plus juste du peuple avait été sauvée. Les méchants 

avaient été tués et leurs villes brûlées, ou enterrées sous les montagnes qui 

étaient tombées sur elles, ou ensevelies sous la mer. 
Avec le retour de la lumière, ceux qui avaient entendu la voix du Seigneur 

et avaient attendu si longtemps et avec tant de crainte la fin de la destruc­
tion, sortirent de chez eux pour voir ce qui était arrivé. 
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Les nombreux changements qui s'étaient produits dans l'aspect du pays 
les étonnèrent. Des montagnes avaient été aplaties et là où il y avait eu des 
vallées apparaissaient maintenant des montagnes. Il y avait de nouveaux 
lacs et de nouveaux bras de mer. De grandes surfaces rocheuses qui avaient 
été plates et cachées dans la terre, dépassaient maintenant, de sorte qu'elles 
formaient des falaises. 

Les gens se parlèrent entre eux des prophéties du Seigneur qui parlaient 
de la mort du Sauveur et des signes qui l'accompagneraient. Ils se souvin­
rent de Samuel le Lamanite et de ses prédictions et virent qu'elles s'étaient 
toutes accomplies. 

C'était un monde étranger bien changé que celui dans lequel ils vivaient 

maintenant. 
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Chapitre soixante-dix-huit 

L'apparition du Sauveur 

3 Néphi 11 

Beaucoup de justes avaient vécu dans le pays appelé Abondance. Ils 
avaient été épargnés pendant les trois jours de ténèbres et de destruction. 
Lorsque la lumière revint, ils allèrent à l'endroit où se trouvait leur temple 
et virent les nombreux changements qui s'étaient produits dans le pays. 

Tandis qu'ils se parlaient entre eux, ils entendirent une voix comme si elle 
parlait du ciel. Ce n'était pas une voix forte ni dure. C'était une voix douce, 
mais elle perça le cœur à tous ceux qui étaient là, les effrayant de telle sorte 
qu'ils tremblèrent. Elle fit brûler leur cœur au-dedans d'eux, mais ils ne 
pouvaient comprendre les paroles qui étaient dites. La langue leur parais­
sait étrangère. 

Tandis qu'ils se demandaient ce qu'elle signifiait, ils entendirent de 
nouveau la voix, mais ils ne pouvaient toujours pas comprendre les paroles 
qui étaient prononcées. Ils levèrent les yeux vers le ciel dans la direction 
d'où la voix semblait venir et écoutèrent attentivement. 

Une troisième fois la voix se fit entendre. Maintenant ils pouvaient 
comprendre les mots. C'était la voix de Dieu qui disait: «Voici mon Fils 
bien-aimé, en qui je me complais, en qui j'ai glorifié mon nom-Écoutez­
le!» 

Tandis qu'ils regardaient vers le ciel et écoutaient la voix, ils virent 
descendre du ciel un Personnage habillé d'une robe blanche. Il descendit et 
se tint au milieu des gens qui étaient pr�s du temple. Tous le regardèrent, 
mais nul n'osa parler. 

Le Personnage glorieux avança alors la main et commença à parler au 
peuple. Dans ses premières paroles il leur dit qui il était: 

«Voici, je suis Jésus-Christ, de qui les prophètes ont témoigné qu'il 
viendrait au monde. Et voici: Je suis la lumière et la vie du monde; j'ai bu à 
cette coupe amère que le Père m'a donnée et j'ai glorifié le Père en prenant 
sur moi les péchés du monde, en quoi j'ai souffert la volonté du Père en 
toutes choses depuis le commencement.» 
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Le peuple se souvint que les prophètes lui avaient dit que Jésus se 
montrerait à lui après sa résurrection. Il comprenait maintenant les paroles 
du Père quand il lui avait présenté son Fils bien-aimé: «Voici mon Fils bien-
aimé, en qui je me complais, en qui j'ai glorifié mon nom - Écoutez-le.» 

Lorsque Jésus lui dit qui il était, la foule tomba devant lui et l'adora. 
Pour dissiper tout doute qu'elle pourrait avoir à son sujet, il l'appela à lui et 
dit: 

«Levez-vous et venez à moi afin de mettre les mains dans mon côté, et 
aussi toucher la marque des clous dans mes mains et mes pieds, afin que 
vous sachiez que je suis le Dieu d'Israël et le Dieu de toute la terre, et que j'ai 
été mis à mort pour les péchés du monde.» 

Le peuple fit alors ce qu'il lui disait. Ils vinrent un par un et mirent les 
mains dans son côté et sentirent la marque des clous dans ses mains et ses 
pieds et, comme le disent les Écritures, «ils le firent, s'avançant l'un après 
l'autre jusqu'à ce qu'ils se fussent tous avancés, eussent vu de leurs yeux et 
senti de leurs mains, sussent avec certitude et eussent rendu témoignage 
qu'il était bien celui dont les prophètes avaient écrit et annoncé qu'il 
viendrait.» 

Lorsque tous se furent approchés et l'eurent touché, ils s'écrièrent: 
«Hosanna! Béni soit le nom du Dieu Très-Haut!» 

Puis tous tombèrent à ses pieds et l'adorèrent. Il y avait deux mille cinq 
cents personnes, hommes, femmes et enfants, et tous virent et touchèrent le 
Sauveur ressuscité. 
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Chapitre soixante-dix-neuf 

L'appel de douze disciples 

3 Néphi 11 et 12; 1 Néphi 12:8-9; Moroni 2:1-3 

Néphi, le prophète qui avait travaillé parmi le peuple avant que la 
destruction ne s'abattît sur eux, était parmi ceux qui étaient présents près 
du temple lorsque Jésus apparut parmi les Néphites. Il avait hardiment 
témoigné du Sauveur auprès des méchants et leur avait rendu témoignage 
que Jésus vivait. Des anges l'avaient visité à cette époque pour l'aider dans 
son ministère. 

Le Sauveur savait que Néphi était parmi ceux qui s'étaient rassemblés là 
tandis qu'il descendait des cieux. Il le fit avancer d'entre le reste du peuple. 
En s'approchant, Néphi se prosterna devant Jésus et lui baisa les pieds. Le 
Seigneur lui commanda de se relever. Il le fit et se tint devant le Sauveur, 
attendant ses ordres. 

Jésus lui dit: «Je te donne le pouvoir de baptiser ce peuple quand je serai 
remonté au ciel.» 
' Il en appela ensuite onze autres et leur donna le même pouvoir, leur 

montrant comment accomplir des baptêmes. Il dit: «Ceux qui se repenti­
ront de leurs péchés après vos paroles et désireront être baptisés en mon 
nom, vous les baptiserez de cette manière: Voici, vous descendrez et vous 
vous tiendrez dans l'eau, et vous les baptiserez en mon nom. Et maintenant 
voici les paroles que vous prononcerez en les appelant par leur nom: Ayant 
reçu l'autorité de Jésus-Christ,je vous baptise au nom du père, et du Fils, et 
du Saint-Esprit. Amen. Et alors, vous les plongerez dans l'eau et puis vous 
sortirez de l'eau.» 

Le Sauveur leur dit qu'ils devaient accomplir tous les baptêmes de cette 
manière et qu'il ne devrait pas y avoir de discussion à ce sujet. Il leur 
enseigna à éviter les querelles sur tout aspect de sa doctrine et dit: «Il n'y 
aura plus de disputes parmi vous, comme il y en a eu jusqu'à présent; et il 
n'y aura plus non plus de disputes parmi vous sur les points de ma doctrine, 
comme il en a été jusqu'à présent. Car, en vérité, en vérité, je vous le dis: 
Celui qui a l'esprit de querelle n'est pas de moi, mais il est du diable, qui est 
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le père de la querelle; et il pousse le cœur des hommes à lutter les uns contre 
les autres avec colère. Voici, ce n'est pas ma doctrine d'exciter les cœurs des 
hommes à la colère l'un contre l'autre mais c'est ma doctrine que de telles 
choses soient abandonnées.» 

Il expliqua ensuite que tous ceux qui étaient baptisés et vivaient l'Évangi­
le seraient sauvés. Il leur enseigna que ceux qui n'acceptaient pas l'Évangile, 
mais rejetaient le baptême, ne seraient pas sauvés. 

Il promit le don du Saint-Esprit à ceux qui croiraient et accepteraient le 
baptême par immersion dans l'eau. 

«Mais, dit-il, vous devez vous repentir et devenir comme un petit enfant, 
et être baptisés en mon nom, ou vous ne pouvez, en aucune manière, 
recevoir ces choses.» 

Ayant choisi ces douze disciples néphites et les ayant instruits sur la 
manière de baptiser, Jésus se tourna de nouveau vers la foule et il dit: 

«Bénis serez-vous si vous êtes attentifs aux paroles de ces Douze que j'ai 
choisis de parmi vous pour vous enseigner et pour être vos serviteurs; je leur 
ai donné le pouvoir de vous baptiser d'eau; et lorsque vous aurez été 
baptisés d'eau, voici, je vous baptiserai de feu et du Saint-Esprit. C'est 
pourquoi, bénis soyez-vous si vous croyez en moi et si vous êtes baptisés, 
après m'avoir vu et avoir su que je suis.» 

Les douze disciples néphites furent ordonnés par le Seigneur, qui posa les 
mains sur leur tête et dit, appelant chacun par son nom: 

«Vous invoquerez le Père en mon nom, en fervente prière; et quand vous 
aurez fait cela, vous aurez le pouvoir de donner le Saint-Esprit à celui à qui 
vous imposerez les mains; et vous le donnerez en mon nom, car ainsi font 
mes apôtres.» 

Ces douze hommes avaient été montrés en vision au premier Néphi, fils 
de Léhi. L'ange qui expliqua à ce moment-là la vision à Néphi dit: «Voici 
les douze disciples de l' Agneau, qui sont choisis pour enseigner ta postérité. 
Tu te rappelles les douze apôtres de l' Agneau? (Voulant dire les douze 
choisis en Palestine.) Voici, ce sont eux qui jugeront les douze tribus 
d'Israël; c'est pourquoi les douze ministres de ta postérité seront jugés par 
eux: Car vous êtes de la Maison d'Israël. Et ces douze ministres que tu vois, 
jugeront ta postérité. Et ils sont justes à jamais; car, à cause de leur foi à 
l'Agneau de Dieu, leurs vêtements sont blanchis dans son sang.» Ces douze 
ministres, ou disciples, comme on les appelait chez les Néphites, accompli­
rent une grande œuvre. Nous reparlerons des miracles qu'ils accomplirent 
et de leurs travaux parmi le peuple. 

215 



Chapitre quatre-vingt 

Le sermon du Sauveur 

3 Néphi 12-16 

Un des plus beaux sermons jamais prononcés est appelé dans la Bible le 
Sermon sur la Montagne. Lorsque Jésus vint parmi les Néphites, il leur 
donna quasiment les mêmes enseignements qui apparaissent dans cet 
extraordinaire sermon. 

Parmi les nombreuses belles choses qu'on y trouve, il faut citer celles-ci: 
«Bénis sont les pauvres en esprit qui viennent à moi, car le royaume des 

cieux est à eux. 
«Et de plus, bénis sont ceux qui se lamentent, car ils seront consolés. 
«Et bénis sont ceux qui sont doux de cœur, car ils hériteront la terre. 
«Et bénis sont tous ceux qui ont faim et soif de justice, car ils seront 

remplis du Saint-Esprit. 
«Et bénis sont les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. 
«Et bénis ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu. 
«Et bénis sont les pacifiques, car ils seront appelés enfants de Dieu. 
«Et bénis sont tous ceux qui seront persécutés à cause de mon nom, car le 

royaume des cieux est à eux. 
«Et bénis serez-vous quand les hommes vous insulteront et vous persé­

cuteront, et diront faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de 
moi; car vous aurez une grande joie et serez remplis d'allégresse, et grande 
sera votre récompense au ciel; car c'est ainsi qu'ils ont persécuté les prophè­
tes qui étaient aval).t vous.» 

Les Néphites avaient vécu la loi de Moïse qu'ils avaient emmenée quand 
Léhi avait quitté Jérusalem. Jésus leur dit alors qu'il avait accompli cette 
loi, et il leur donna les lois supérieures de l'Évangile. La loi de Moïse leur 
avait enseigné que s'ils faisaient du tort à quelqu'un d'autre, ils devaient 
subir eux-mêmes le même tort, «œil pour œil et dent pour dent». Mais la loi 
de l'Évangile que le Seigneur leur donnait maintenant leur enseignait à faire 
aux autres ce qu'ils voulaient que les autres leur fassent, à aimer leur 
prochain comme eux-mêmes, à pardonner et à être bons. Il dit: «C'est 
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pourquoi, si tu viens à moi, ou si tu désires venir à moi, et que tu te 
souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, - va auprès de ton 
frère et réconcilie-toi d'abord avec ton frère et alors, viens à moi avec une 
ferme résolution, et je te recevrai.» 

Il dit: «Voici, il est écrit: Œil pour œil, dent pour dent. Mais je vous dis: 
Vous ne résisterez point au mal; et quiconque te frappera la joue droite, 
tends-lui aussi l'autre. Et si un homme te poursuit en justice et te prend ton 
habit, laisse-lui aussi ton manteau. Et quiconque t'obligera à marcher un 
mille, fais-en deux avec lui.» 

Un autre de ses enseignements donnés en ce premier jour parmi les 
Néphites fut celui-ci: 

«Donne à celui qui te demande et ne te détourne point de celui qui veut 
emprunter de toi. Et voici, il est encore écrit: Tu aimeras ton prochain, et 

haïras ton ennemi; mais voici, je vous dis: Aimez vos ennemis, bénissez 
ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent et priez 
pour ceux qui vous maltraitent et vous persécutent; afin que vous soyez les 
enfants de votre Père céleste; car il fait lever son soleil sur le méchant et le 

bon.» 
Il leur dit de ne pas juger leur prochain, car, dit-il, «vous serez jugés du 

jugement dont vous jugez; et vous serez mesurés avec la mesure dont vous 
vous servez. Et pourquoi vois-tu la paille qui est dans l'œil de ton frère, mais 
ne considères-tu pas la poutre qui est dans ton propre œil? Ote tout d'abord 
la poutre de ton propre œil et alors tu verras clair pour ôter la paille de l'œil 
de ton frère». 

Il leur dit de se méfier des faux prophètes et des faux instructeurs qui 
viendraient parmi eux comme des loups en vêtements de brebis. Il dit que 
l'on pouvait reconnaître ces personnes à leurs fruits, car un bon arbre 
produit du bon fruit, mais un mauvais arbre produit du mauvais fruit. 
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Chapitre quatre-vingt-un 

Le Notre Père 

3 Néphi 13-15 

C'est par la prière que nous communiquons avec le Seigneur. Jésus a 
toujours enseigné à son peuple à prier et à prier souvent. Dans son premier 
grand sermon aux Néphites, il leur enseigna l'importance d'une prière 
simple et humble. 

Il n'approuve pas les prières que l'on fait pour impressionner les autres. 
«Quand tu pries, dit-il, tu ne feras point comme les hypocrites; car ils 

aiment à prier, debout dans les synagogues et aux coins des rues, afin d'être 
vus des hommes. En vérité, je vous dis qu'ils ont leur récompense. 

«Mais toi, lorsque tu pries, entre dans ton cabinet, et quand tu as fermé la 
porte, prie ton Père qui est dans le secret; et ton Père qui voit dans le secret, 
te récompensera ouvertement. 

«Mais quand vous priez, n'usez pas de vaines répétitions, comme les 
païens; car ils pensent qu'ils seront écoutés à cause de la quantité de leurs 
paroles. Ne soyez donc pas semblables à eux, car votre Père connaît les 
choses dont vous avez besoin, avant que vous les lui demandiez.» 

Puis il leur donna un modèle de prière. Il dit: 
«Priez donc de cette manière: Notre Père, qui es au ciel, que ton nom soit 

sanctifié, 
«Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
«Et pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui 

nous ont offensés. 
«Et ne nous conduis pas en tentation, mais délivre-nous du mal. 
«Car à toi sont, à jamais, le royaume, le pouvoir et la gloire. Amen.» 
Il encouragea les gens à demander les choses dont ils avaient besoin. 
«Demandez, et l'on vous donnera; cherchez, et vous trouverez; frappez, 

et l'on vous ouvrira. Car quiconque demande reçoit, celui qui cherche 
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trouve, et l'on ouvre à celui qui frappe. Lequel de vous donnera une pierre à 
son fils s'il lui demande du pain? Ou, s'il demande un poisson, lui donnera­
t-il un serpent? Si donc, méchants comme vous l'êtes, vous savez donner de 
bonnes choses à vos enfants, à combien plus forte raisoil votre Père qui est 
dans les cieux donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui les lui demandent?» 

Mais pour obtenir les bénédictions du Seigneur par la prière, nous 
devons faire ce qu'il nous dit. Nous devons lui obéir car, dit-il, «ceux qui me 
disent, Seigneur! Seigneur! n'entreront pas tous dans le royaume des cieux, 
mais celui qui fait la volonté de m,on Père qui est dans les cieux». 

Il enseigna que nous ne pouvons vivre dans le péché tout en professant 
servir le Seigneur. «Nul ne'peut servir deux maîtres, car ou il haïra l'un et 
aimera l'autre, ou il s'attachera à l'un et méprisera l'autre. Vous ne pouvez 
servir Dieu et Mamon.» 

Il parla de nouveau des hypocrites qu'il méprisait et exhorta vivement 
son peuple à éviter leur exemple. «Quand vous jeûnez, poursuivit-il, n'ayez 
point le visage triste, comme les hypocrites; car ils affectent un visage défait 
pour montrer aux hommes qu'ils jeûnent. En vérité, je vous le dis, ils ont 
leur récompense. Mais toi, quand tu jeûnes, oins-toi la tête et lave-toi le 
visage, afin de ne pas montrer aux hommes que tu jeûnes, mais à ton Père, 
qui est dans le secret; et ton Père, qui voit dans le secret, te récompensera 
ouvertement.» 

Puis se détournant un instant de la foule, il parla directement à ses douze 
ministres, ou disciples, et leur dit qu'ils ne devaient pas se soucier de savoir 
comment ils allaient s'entretenir dans le ministère, car le Seigneur prendrait 
soin d'eux. 

«C'est pourquoi, je vous dis: N'ayez point souci de votre vie, de ce que 
vous aurez à manger et de ce que vous aurez à boire, ni de votre corps, ni de 
ce dont vous le revêtirez. La vie n'est-elle pas plus que la nourriture et le 
corps plus que le vêtement? Considérez les oiseaux de l'air, car ils ne sèment 
pas, ils ne moissonnent pas, ils n'amassent pas dans les greniers; cependant 
votre Père céleste les nourrit. N'êtes-vous pas préférables à eux? 

«Et pourquoi avez-vous souci de vos vêtements? Voyez comme croissent 
les lis des champs; ils ne travaillent pas ni ne filent. Et pourtant je vous dis 
que même Salomon, dans toute sa gloire, n'était pas vêtu comme l'un 
d'eux. Donc, si Dieu pare ainsi l'herbe des champs, qui est aujourd'hui, et 
demain est jetée au four,.de même il vous vêtira, si vous n'êtes pas de peu de 
foi. 

«C'est pourquoi, ne vous inquiétez point, disant: Que mangerons-nous? 
Ou, que boirons-nous? Ou, de quoi serons-nous vêtus? Car votre Père sait 
que vous avez besoin de toutes ces choses. 
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«Mais cherchez premièrement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes 
ces choses vous seront données par-dessus.» 

Le Sauveur proposa aux Néphites, comme il l'avait proposé aux Juifs, 
l'idéal de devenir semblables à lui-même et semblables à son Père céleste. 
En prêchant cette doctrine aux Néphites, il dit: «Je voudrais que vous 
soyez parfaits, même comme moi, ou comme votre Père céleste est parfait.» 
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Chapitre quatre-vingt-deux 

Jésus le législateur 

3 Néphi 15 

Tandis qu'il apprenait aux Néphites les grands principes de l'Évangile et 
leur enseignait qu'ils devaient suivre ses enseignements et ne plus observer 
la loi de Moïse, Jésus vit que beaucoup dans la foule ne comprenaient pas. 

Toute leur vie on leur avait enseigné la loi de Moïse. Elle avait été 
apportée de Jérusalem par Léhi et ses fils, et était écrite sur les plaques 
d'airain qu'ils avaient obtenues de Laban. Tout au long des siècles, les 
Néphites avaient enseigné à leurs enfants à observer cette loi. 

Ils ne se souvenaient pas que, du temps de Moïse, les gens avaient eu 
l'Évangile, mais, qu'à cause de leurs péchés, il leur avait été enlevé. La loi de 
Moïse avait été donnée, pour le remplacer, aux anciens Israélites. Il devait 
être un «pédagogue» pour leur enseigner l'obéissance, pour qu'un jour ils 
soient capables de vivre l'Évangile complet. Jésus les amenait maintenant à 
cet Évangile complet, et pour cette raison, le «pédagogue» ou la loi de 
Moïse, n'était plus nécessaire. 

Voyant que ceci les intriguait, Jésus dit: «Ne vous étonnez pas de ce que je 
vous ai dit que les anciennes choses sont finies, et que toutes choses sont 
devenues nouvelles. Voici, je vous dis que la loi qui fut donnée à Moïse est 
accomplie.» 

En donnant cette explication, il leur dit une autre vérité encore: 
«Voici, c'est moi qui ai donné la loi et c'est moi qui ai fait alliance avec 

mon peuple, Israël; c'est pourquoi, la loi est accomplie en moi, parce que je 
suis venu pour accomplir la loi; c'est pourquoi, elle est finie.» 

Jésus, dont le nom est aussi Jéhovah, était le Dieu de l'Ancien Testament 
qui avait donné la loi à Moïse lorsque l'ancien Israël voyageait dans le 
désert. C'était lui qui avait parlé à Moïse au mont Sinaï. Puisqu'il avait 
donné la loi, il pouvait décider qu'on n'en avait plus besoin. Ce qu'il fit. 

«Voici, poursuivit-il, je ne détruis pas les prophètes (ce qui veut dire les 
enseignements des prophètes), car tous ceux qui n'ont point été accomplis 
en moi, en vérité, je vous le dis, ils seront tous accomplis. Et parce que je 
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vous disais que les anciennes choses sont passées, je ne détruis pas ce qui a 
été dit concernant ce qui est à venir. Car voici, l'alliance que j'ai faite avec 
mon peuple n'est pas entièrement accomplie; mais la loi qui fut donnée à 
Moïse est finie en moi.» 

Il annonça de nouveau qu'il était le Législateur. «Voici,je suis la Loi et la 
Lumière. Levez les yeux vers moi, et persévérez jusqu'à la fin, et vous 
vivrez; car à celui qui persévérera jusqu'à la fin,je donnerai la vie éternelle. 
Voici, je vous ai donné les commandements; c'est pourquoi, gardez mes 
commandements. Et c'est là la loi et les prophètes, car ils ont vraiment 
témoigné de moi.» 

Se détournant de nouveau de la foule et ne parlant qu'à ses douze 
ministres, il dit: «Vous êtes smes disciples; et vous êtes une lumière pour ce 
peuple, qui est un reste de la Maison de Joseph. Et voici, ce pays est la terre 
de votre héritage, et le Père vous l'a donné.» 

Puis il leur dit qu'il avait «d'autres brebis», les unes à Jérusalem, et 
d'autres que le Père avait emmenées. Les Néphites eux-mêmes faisaient 
partie de ces «autres brebis». Il les avait appelées ainsi lorsqu'il était encore 
à Jérusalem. 

Il dit que l'Évangile serait un jour donné aux nations gentiles, niais que 
les Gentils n'auraient pas la bénédiction de connaître son ministère person­
nel, comme les Néphites et les Juifs. Il ne se manifesterait aux Gentils que 
par le Saint-Esprit. 

Mais, dit-il aux Néphites: «Vous avez entendu ma voix et vous m'avez 
vu; et vous êtes mes brebis; et vous êtes comptés parmi ceux que le Père m'a 
donnés.» 
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Chapitre quatre-vingt-trois 

11 bénit les enfants 

3 Néphi 17 

Jésus regarda les gens qui s'étaient rassemblés autour de lui et écoutaient 
son grand sermon. 

Il vit que beaucoup d'entre eux étaient profondément touchés, mais 
qu'ils ne pouvaient pas comprendre tout ce qu'il avait dit. 

«Je m'aperçois que vous êtes faibles, que vous ne pouvez comprendre 
toutes les paroles que mon Père m'a commandé de vous dire en ce moment. 

«C'est pourquoi, retournez chez vous et méditez les choses que je vous ai 
dites, et demandez au Père, en mon nom, de pouvoir comprendre, et 
préparez votre esprit pour demain, et je viendrai de nouveau vers vous. 

«Mais maintenant je vais au Père, et aussi me montrer aux tribus perdues 
d'Israël, car elles ne sont pas perdues pour le Père, car il sait où il les a 
emmenées.» 

En contemplant les gens qui ne voulaient pas le quitter, il vit qu'ils étaient 
en larmes et espéraient qu'il resterait avec eux. Son âme se remplit de 
miséricorde. Il souhaita leur faire du bien. Il dit donc: 

«Avez-vous des malades parmi vous? Amenez-les ici. Avez-vous des 
estropiés, des aveugles, des boiteux, des mutilés, des lépreux, des desséchés 
des sourds ou des gens affligés de toute autre manière? Amenez-les ici et je 
les guérirai, car j'ai compassion de vous.» 

Il vit qu'ils voulaient qu'il les bénît comme il avait béni ceux qui vivaient 
à Jérusalem. Et il vit que leur foi était suffisante, de sorte qu'il pouvait les 
guérir. 

Les gens lui amenèrent rapidement tous leurs malades, leurs aveugles et 
leurs estropiés, et tous ceux qui étaient affligés d'une quelconque autre 
manière, et il les guérit tous. 

Alors tous ceux qui étaient guéris se prosternèrent et l'adorèrent. Leurs 
familles et leurs amis se joignirent à eux et, pleurant de joie, lui embrassè­
rent les pieds. Ils pleurèrent de sorte «qu'ils lui baignèrent les pieds de leurs 
larmes». 
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Le Christ bénit les enfants 

Jésus voulut alors bénir leurs enfants, et leur commanda de les lui 
amener. Tous ceux qui avaient des petits enfants les amenèrent et ils 
s'assirent par terre autour de lui. 

Alors il se tint au milieu d'eux, mais commanda aux parents de s'age­
nouiller sur le sol autour de lui et autour des enfants. 

Jésus lui-même s'agenouilla par terre et pria son Père et toute la foule 
entendit ses paroles. Ce qu'il dit était si sacré qu'on ne put l'écrire. Mais la 
foule qui entendit, dit: «L'œil n'a jamais vu et l'oreille n'a jamais entendu de 
choses aussi grandes et aussi merveilleuses que celles que nous vîmes et 
entendîmes Jésus adresser au Père; et nulle langue ne peut rendre, nul 
homme ne saurait écrire, ni le cœur des hommes concevoir les choses 
grandes et merveilleuses que nous vîmes et que nous entendîmes de la 
bouche de Jésus; et personne ne saurait concevoir la joie qui nous remplit 
l'âme au moment où nous l'entendîmes prier le Père pour nous.» 

Lorsqu'il eut fini sa prière, Jésus se releva et dit à la foule de se lever aussi. 

224 



«Vous êtes bénis à cause de votre foi, leur dit-il. Et maintenant voici, ma 
joie est pleine.» 

Lui aussi pleura de joie, à cause de leur grande foi, et tout le peuple le vit. 
Puis il prit leurs petits enfants un à un, les bénit et priàle Père pour eux. 

Lorsqu'il eut fini, il pleura de nouveau devant la foule. 
«Voici vos petits enfants», dit-il, et comme les gens regardaient, ils virent 

les cieux s'ouvrir et des anges descendre dans ce qui semblait être un 
flamboiement. Ils descendirent et entourèrent les enfants que Jésus avait 
bénis. Le feu vint avec eux et lui aussi entoura les enfants, mais c'était un feu 
céleste et personne ne fut brûlé. Les anges servirent alors les enfants. Tous 
les parents le virent et louèrent le Seigneur pour ses bénédictions. 
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Chapitre quatre-vingt-quatre 

La Sainte-Cène donnée 

3 Néphi 18 

S'attardant toujours avec les gens, Jésus désirait encore faire une chose 
avant de monter auprès de son Père: donner aux Néphites le sacrement de 
la Sainte-Cène. 

Appelant ses douze disciples, il leur commanda de lui apporter du pain et 
du vin. Comme les Juifs de Palestine, les Néphites faisaient avec le raisin 
une boisson naturelle qu'ils appelaient vin. 

Pendant que les disciples allaient chercher le pain et le vin, le Sauveur 
commanda à la foule de s'asseoir sur le sol. Bientôt les disciples revinrent 
avec leur chargement. Jésus prit le pain, le rompit et le bénit. Il le donna 
d'abord uniquement à ses douze disciples, leur disant d'en manger, et 
lorsqu'ils en eurent mangé, il leur dit de les distribuer à la foule pour que 
tous en prennent. 

Lorsque tous eurent été servis, Jésus dit: «Il y en aura un qui sera ordonné 
parmi vous, et je lui donnerai le pouvoir de rompre le pain et de le bénir, et 
de le donner au peuple de mon Église, à tous ceux qui croiront et seront 
baptisés en mon nom. Vous veillerez toujours à faire ceci, comme je l'ai fait, 
comme j'ai rompu et béni ce pain et comme je vous l'ai donné. 

«Et vous ferez ceci en souvenir de mon corps que je vous ai montré. Et ce 
sera un témoignage au Père que vous vous souvenez toujours de moi. Et si 
vous vous souvenez toujours de moi, vous aurez mon Esprit avec vous.» 

Ayant dit cela, il commanda aux disciples de boire du vin qu'il avait béni 
et de le distribuer ensuite à la foule. Lorsque tous en eurent pris, le Seigneur 
dit: «Vous êtes bénis pour cette chose que vous avez faite; car en ceci vous 
exécutez mes commandements, et ceci témoigne au Père que vous êtes 
disposés à faire ce que je vous ai commandé de faire. Et vous ferez toujours 
ceci à ceux qui se repentent et sont baptisés en mon nom; et vous le ferez en 
souvenir de mon sang que j'ai versé pour vous, afin que vous témoigniez au 
Père que vous vous souvenez toujours de moi. Et si vous vous souvenez 
toujours de moi, mon esprit sera avec vous.» 
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Il leur dit que ceux qui feraient cela seraient «bâtis sur mon roc», mais 
que ceux qui ne le feraient pas seraient bâtis sur un fondement de sable; et 
quand la pluie tombera, que les torrents viendront, et que les vents souffle­
ront et s'abattront sur eux, ils tomberont, et les portes de l'enfer seront 
ouvertes, prêtes à les recevoir. 

«C'est pourquoi, vous serez bénis, si vous gardez les commandements 
que le Père m'a ordonné de vous donner.» 

Le Sauveur enseigna encore une fois au peuple à prier. Il lui avait déjà 
donné le Notre Père, lui disant de prier le Père au nom de Jésus. Maintenant 
il voulait dire quelques-unes des raisons pour lesquelles il devait prier. Mais 
tout d'abord il parla à ses disciples seuls. 

«En vérité, en vérité, je vous le dis, vous devez veiller et prier sans cesse, 
de peur d'être tentés par le diable et d'être emmenés captifs par lui. Et 
comme j'ai prié parmi vous, de même vous prierez dans mon Église, parmi 
mon peuple qui se repent et est baptisé en mon nom. Voici, je suis la 
lumière; je vous ai montré l'exemple.» 

Se détournant de ses disciples, et s'adressant à la foule, il lui dit aussi que 
la prière était une manière d'éviter le péché. «Voici, en vérité, en vérité, je 
vous le dis, vous devez veiller et prier sans cesse, de peur de tomber dans la 
tentation; car Satan désire vous posséder, pour vous cribler comme du blé. 
C'est pourquoi, vous devez sans cesse prier le Père en mon nom; et tout ce 
que vous demanderez de juste au Père, en mon nom, croyant l'obtenir, 
voici, cela vous sera donné.» 

Jésus savait que la prière en famille était très importante, et il enseigna 
aux Néphites qu'ils devaient prier ensemble en famille, que tous les mem­
bres seraient fortifiés contre la tentation. Il dit donc: «Priez le Père dans vos 
familles, toujours en mon nom, afin que vos femmes et vos enfants soient 
bénis.» 

Jésus dit aussi aux Néphites qu'ils devaient assister régulièrement à leurs 
réunions de l'Église et accueillir aussi les non-membres, afin qu'ils se 
convertissent. 

«Vous ne défendrez à personne de venir à vous quand vous vous assem­
blez, mais vous souffrirez qu'ils viennent à vous et ne les empêcherez pas; 
mais vous prierez pour eux et ne les chasserez pas. Et s'ils viennent souvent 
à vous, vous prierez le Père pour eux en mon nom.» 

Il leur dit que de même qu'il était la lumière du monde, de même les 
membres de l'Église devaient aussi montrer leur lumière à tous les hommes. 

Ayant enseigné aux gens à accueillir les étrangers à leurs réunions, il se 
tourna de nouveau vers les douze disciples et insista de nouveau auprès 
d'eux sur le caractère sacré de la Sainte-Cène. Il leur dit qu'en tant que ses 
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ministres ils ne devaient permettre à personne de prendre la Sainte-Cène 
indignement. Il leur dit qu'ils devaient prier pour ceux qui ne se repentaient 
pas et les encourager à faire le bien, mais qu'ils ne devaient pas permettre 
aux méchants de prendre sa Sainte-Cène. Seuls ceux qui se repentaient et 
étaient disposés à servir le Seigneur devaient en prendre. 

Il leur dit de nouveau d'éviter les disputes concernant ses enseignements, 
disant: «Bénis serez-vous, s'il n'y a pas de disputes parmi vous.» 

Finalement il leur dit que le moment où il devait retourner à son Père 
était venu. Il s'approcha de chacun des douze disciples, mit les mains sur 
eux, un par un, et, ce faisant, leur parla. La foule ne pouvait entendre ce 
qu'il disait, mais les disciples lui dirent ensuite qu'il leur avait conféré le 
pouvoir d'accorder le don du Saint-Esprit. 

Lorsqu'il eut donné ce pouvoir à chacun des Douze, une nuée descendit 
et couvrit la foule de sorte qu'elle ne put le voir. Pendant qu'elle était 
couverte par cette nuée, le Sauveur monta au ciel. La foule ne le vit pas 
monter, mais les disciples le virent et en rendirent témoignage à tous. 
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Chapitre quatre-vingt-cinq 

Le baptême des disciples 
3 Néphi 19 

La foule se dispersa après l'ascension de Jésus, chaque famille rentrant 
chez elle. 

Il y avait beaucoup de personnes qui n'avaient pas appris la visite du 
Sauveur et par conséquent n'étaient pas là quand il vint. Ceux qui y étaient 
en parlèrent à leurs amis dans d'autres parties du pays et dirent que Jésus 
reviendrait le lendemain. 

Pendant toute la nuit, les gens se rassemblèrent de loin. Eux aussi 
désiraient voir le Sauveur et recevoir ses bénédictions. Il y avait eu deux 
mille personnes présentes le premier jour. Il s'en rassembla tant pour la 
visite du deuxième jour que les disciples les répartirent en douze groupes. 
Chacun des disciples resta avec un des groupes et lui enseigna ce que Jésus 
leur avait dit lors de la visite du premier jour. C'est ainsi que ceux qui 
avaient été absents la veille apprirent ce qui s'était passé. Les disciples 
furent tellement bénis par le Seigneur qu'ils répétèrent mot à mot les 
enseignements du Sauveur. 

Les douze disciples étaient: 
Néphi, le grand prophète qui avait travaillé si dur parmi le peuple avant 

que la destruction ne s'abattît sur le pays. 
Le frère de Néphi, Timothée, qu'il ressuscita des morts après qu'il eut été 

lapidé par les méchantes gens qui avaient refusé d'écouter ses 
enseignements. 

Le fils de Néphi, Jonas. 
Mathoni 
Mathonihah, frère de Mathoni 
Kumen 
Kuménonhi 
Jérémie 
Shemnon 
Jonas 
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Sédécias 
Esaïe. 

Ayant enseigné à la foule tout ce que Jésus avait dit la veille, les Douze 
s'agenouillèrent ensemble pour une humble prière. Ils demandèrent au 
Seigneur ce qu'ils désiraient le plus: le feu sacré de cet Esprit. 

Après leur prière, ils allèrent au bord de l'eau pour que chacun d'entre 
eux pût être baptisé. Néphi fut le premier. Ensuite il baptisa tous les autres. 
Lorsque tous eurent reçu l'ordonnance, le Saint-Esprit vint sur eux, et ils 

furent remplis de puissance et du feu sacré de cet Esprit. 
La foule qui regardait les Douze pendant ce temps-là, vit le feu céleste 

descendre du ciel et les entourer. Ensuite des anges descendirent et servirent 

ces bienheureux disciples. 
Tandis que les anges servaient les Douze, Jésus vint aussi et se tint au 

milieu d'eux. Le Seigneur se tourna vers la foule et commanda à toutes les 

personnes présentes de s'agenouiller sur le sol. Il demanda à ses disciples de 

faire de même, puis il leur commanda à tous de prier. Ils le firent et, dans 

leurs prières, ils appelaient Jésus leur Seigneur et leur Dieu. 
Jésus s'écarta un peu et s'agenouilla. En priant le Père, il dit: «Père, je te 

remercie d'avoir donné le Saint-Esprit à ceux que j'ai choisis; et c'est pour 
leur croyance en moi que je les ai choisis de parmi le monde. Père, je te prie 

de donner le Saint-Esprit à tous ceux qui croiront à leurs paroles.» 

Quand il eut fini sa prière, le Sauveur revint à l'endroit où ses disciples 
étaient agenouillés. Il sourit en les voyant prier. Son visage brillait d'une 
sainte lumière et ses vêtements aussi. La lumière était d'un blanc céleste, 

plus blanc que tout ce qu'ils avaient jamais vu sur la terre. Elle reposa alors 
sur les Douze de sorte qu'ils apparurent glorieusement blancs comme le 
Sauveur. Ils étaient purifiés par le Saint-Esprit. 

Leur souriant, Jésus dit: «Continuez à prier.» 

Les quittant de nouveau, il s'écarta un peu et, s'agenouillant de nouveau, 
il pria et dit: «Père, je te remercie d'avoir purifié ceux que j'ai choisis, à 
cause de leur foi; et je prie pour eux, et aussi pour ceux qui croiront en leurs 

paroles, afin que ceux-ci soient purifiés en moi par la foi en leurs paroles, de 
même qu'ils sont purifiés en moi.» 

Il revint auprès des Douze qui priaient toujours. La lumière céleste resta 

sur eux et ils étaient aussi blancs et aussi glorieux d'aspect que le Sauveur 

lui-même. Le Père les avait véritablement purifiés comme le Sauveur l'avait 
dit. Jésus leur sourit de nouveau. 

Jésus s'éloigna une troisième fois et s'agenouilla pour prier. Cette fois la 

foule put entendre ce qu'il disait, et de nouveau ses paroles étaient si 
grandes et si sacrées qu'on ne pouvait les écrire. 



Quand il retourna auprès de ses douze disciples, il leur dit: «Je n'ai jamais 

vu une si grande foi parmi tous les Juifs; c'est pourquoi, je n'ai pas pu leur 
montrer d'aussi grands miracles, à cause de leur incrédulité. En vérité, je 

vous le dis, il n'en est aucun parmi eux qui ait vu d'aussi'grandes choses que 
celles que vous avez vues; et ils n'ont pas entendu non plus d'aussi grandes 

choses que celles que vous avez entendues.» 
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Chapitre quatre-vingt-six 

Un autre miracle 

3 Néphi 20 

Le deuxième jour de sa visite auprès des Néphites, Jésus voulut de 
nouveau administrer la Sainte-Cène. Beaucoup de gens parmi la foule 
n'avaient pas été avec lui la veille lorsqu'il avait donné la Sainte-Cène, et il 
voulait que tous ceux qui étaient justes la reçoivent. 

Il commanda alors à la foule et à ses douze disciples de cesser de prier et 
de se lever. Mais il leur dit qu'ils devaient continuer à prier dans leur cœur. 

Jésus prit alors du pain, le rompit et le bénit et commanda aux Douze de 
le distribuer au peuple. Lorsqu'ils eurent mangé le pain en souvenir de son 
corps, il bénit leur vin et le distribua aux Douze qui le passèrent aux autres. 

Personne ne lui avait apporté du pain ou du vin et on ne savait pas d'où 
ils venaient. Mais Jésus fournit miraculeusement le pain et le vin et ils 
étaient là. Il bénit les deux, et ses disciples distribuèrent ces emblèmes sacrés 
de sa crucifixion parmi le peuple. 

En Palestine il avait une fois nourri miraculeusement cinq mille person­
nes, une autre fois quatre mille qui avaient faim. Il fit la même chose parmi 
les Néphites, mais au lieu de les nourrir parce qu'ils avaient faim, il fournit 
le pain et le vin pour la Sainte-Cène. 

Il dit à tous que s'ils voulaient prendre dignement sa Sainte�Cène, leur 
âme n'aurait jamais faim ni soif de nourriture spirituelle, car ils seraient 
toujours remplis de son Esprit. 

Il leur enseigna beaucoup de choses concernant leur avenir. Il dit que 
dans les derniers jours le Père créerait une grande nation sur le continent 
américain, qui serait un pays libre. Ce serait un instrument entre les mains 
du Seigneur pour aider ses serviteurs à accomplir leur œuvre en vue de la 
seconde venue du Sauveur. 

232 



Chapitre quatre-vingt-sept 

La résurrection des morts 

3 Néphi 23 

Néphi était à l'époque le gardien des annales. Le Seigneur voulait que 
l'on écrive sur les plaques de Néphi un rapport racontant son apparition et 
les nombreuses grandes choses qui s'étaient produites depuis qu'il était 
venu parmi les Néphites. 

«Écrivez les choses que je vous ai dites; et au temps arrêté, et selon la 
volonté du Père, elles parviendront aux Gentils.» 

C'était promettre que dans le futur les écrits du Livre de Mormon 
paraîtraient et seraient donnés à un peuple gentil pour qu'il croie. D'autres 
promesses comme celles-ci furent faites par les prophètes néphites. Nous 
qui vivons aujourd'hui, nous sommes les Gentils dont il est question, et le 
Livre de Mormon nous a été donné par le pouvoir du Seigneur qui a envoyé 
l'ange Moroni auprès de Joseph Smith. 

Continuant sa promesse aux Gentils à qui les annales seraient données, 
Jésus dit: «Et quiconque écoute mes paroles, se repent et est baptisé, celui-là 
sera sauvé.» 

Il invita les gens à sonder les Écritures, car elles révéleraient beaucoup de 
ses grandes vérités. 

Puis il dit aux Néphites qu'ils devaient rédiger encore d'autres Écritures 
sous sa direction. 

«Voici, il y a d'autres Écritures que vous n'avez pas, et je voudrais que 
vous les écriviez.» 

Dans tout le bouleversement des trois jours de destruction et de ténèbres 
où on ne pouvait pas faire de lumière, Néphi n'avait rien écrit. Et pendant 
les grands événements des deux derniers jours où Jésus était venu parmi le 
peuple, Néphi n'avait pas écrit tout ce qui était arrivé. 

Jésus demanda à voir les annales de Néphi. Lorsque Néphi les lui 
apporta, Jésus les lut, et vit que Néphi n'avait pas encore écrit certaines des 
choses importantes qui s'étaient produites. Il dit à Néphi: «J'ai commandé 
à mon serviteur Samuel le Lamanite de témoigner à ce peuple que le jour où 
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le Père glorifierait son n9m en moi, beaucoup de saints ressusciteraient 
d'entre les morts, apparaîtraient à un grand nombre et les enseigneraient. 
Cela ne s'est-il pas fait ainsi?» 

Ses douze disciples s'en souvinrent et dirent: «Oui, Seigneur, Samuel a 
prophétisé selon tes paroles, et elles se sont toutes accomplies.» 

Alors Jésus demanda: «Comment se fait-il que vous n'ayez pas écrit cette 
chose: Que beaucoup de saints ont été ressuscités, ont apparu à un grand 
nombre de personnes et les ont enseignées?» 

Néphi se souvint alors qu'il n'avait pas écrit cet événement. Après la 
résurrection de Jésus, beaucoup de Néphites décédés s'étaient levés de leurs 
tombes et étaient entrés dans les villes et étaient apparus aux gens. Mais 
Néphi n'avait pas inscrit cela. 

Jésus lui commanda de l'écrire sur les plaques et Néphi lui obéit. 
Le Sauveur se réunit ensuite de nouveau avec les petits enfants. L'Esprit 

du Seigneur vint sur eux et ces petits enfants firent de grandes prophéties. 
C'était une merveille pour tous ceux qui voyaient et entendaient, car les 
petits enfants exprimaient les paroles de Dieu. 

Le Sauveur guérit de nouveau les malades qui étaient venus des lieux les 
plus éloignés et n'étaient pas là la veille. Il ressuscita un homme. Il rendit la 
vue aux aveugles et l'ouïe aux sourds. Puis il les quitta pour retourner à son 
Père céleste. 

Les douze disciples commencèrent alors à baptiser les gens, car ils 
avaient été convertis par les enseignements et les miracles du Sauveur et 
voulaient se joindre à son Église. Après leur baptême, ils furent remplis du 
Saint-Esprit. D'autres miracles furent accomplis parmi eux par le pouvoir 
du Seigneur. 

Tout le monde apprit à aimer son prochain comme lui-même. Ils parta­
geaient leurs biens et leur nourriture et avaient tout en commun. Il n'y avait 
parmi eux ni pauvres ni riches. Tous avaient la même chose et ils vivaient 
ensemble dans la paix et l'amour, adorant le Seigneur et jouissant de ses 
bénédictions. 
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Chapitre quatre-vingt-huit 

L'Eglise reçoit un nom 

3 Néphi 27 

Après avoir travaillé parmi le peuple à prêcher l'Évangile et à baptiser 
tous les croyants, les douze disciples se réunirent pour jeûner et prier. 

Tandis qu'ils priaient, Jésus vint et se tint parmi eux et demanda: «Que 
voulez-vous que je vous donne?» 

Ils dirent: «Seigneur, nous désirons que tu nous indiques le nom par 
lequel nous désignerons cette Église; car il y a des disputes à ce sujet parmi 
le peuple.» 

Jésus leur avait déjà dit qu'il ne devait pas y avoir de disputes parmi eux 
et qu'ils devaient éviter les discussions de toutes sortes. Il dit donc: «Pour­
quoi le peuple murmure-t-il et se dispute-t-il à cause de cette chose? N'a-t-il 
pas lu les Écritures qui disent que vous devez prendre sur vous le nom du 
Christ, qui est mon nom? Car c'est de ce nom que vous serez appelés au 
dernier jour; et quiconque prend mon nom et persévère jusqu'à la fin, celui­
là sera sauvé au dernier jour. 

«C'est pourquoi, poursuivit-il, tout ce que vous ferez, vous le ferez en 
mon nom; vous appellerez donc l'Église de mon nom et vous invoquerez le 
Père en mon nom, afin qu'il bénisse l'Église pour l'amour de moi.» 

Il ajouta cette explication: «Et comment est-elle mon Église, si elle n'est 
appelée de mon nom? Car si une Église est appelée du nom de Moïse, alors 
c'est l'Église de Moïse; ou si elle est appelée du nom d'un homme, alors c'est 
l'Église d'un homme; mais si elle porte mon nom, alors c'est mon Église, si 
elle est fondée sur mon Évangile. En vérité, je vous dis que vous êtes édifiés 
sur mon Évangile; c'est pourquoi tout ce que vous appellerez, vous l'appel­
lerez de mon nom; si donc vous priez le Père pour l'Église, si c'est en mon 
nom, le Père vous entendra. 

«Et s'il arrive que l'Église soit édifiée sur mon Évangile, alors le Père 
montrera ses œuvres en elle. Mais si elle n'est pas édifiée sur mon Évangile 
et qu'elle est bâtie sur les œuvres des hommes ou les œuvres du diable, je 
vous le dis, en vérité, ils auront de la joie en leurs œuvres pour une saison et 
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bientôt la fin arrive et ils sont abattus et jetés au feu, d'où l'on ne revient 
pas.» 

Selon ses instructions, l'Église fut appelée l'Église de Jésus-Christ, 
comme elle l'est aujourd'hui, après avoir été rétablie de nos jours sur la 
terre. 

Avant de quitter les disciples, le Seigneur leur commanda de nouveau 
d'enseigner au peuple à se repentir et à vivre ses enseignements. Il leur dit 
qu'ils seraient un peuple juste pendant un certain temps, mais lorsque 
viendrait la quatrième génération, les gens de cette époque-là seraient 
conduits dans le péché et la destruction. 
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Chapitre quatre-vingt-neuf 

Les trois Néphites 

3 Néphi 28 

Avant de les laisser poursuivre leur ministère, le Sauveur demanda aux 
douze disciples s'ils avaient des souhaits qu'ils voudraient qu'il leur 

accorde. 

Tous les Douze, sauf trois, dirent: «Nous désirons que lorsque nous 
aurons vécu l'âge d'homme, le ministère auquel tu nous as appelés prenne 

fin, afin que nous puissions rapidement aller à toi dans ton royaume.» 

Jésus était disposé à accéder à cette requête. Il leur dit: «Vous êtes bénis, 

parce que vous avez désiré cette chose de moi; c'est pourquoi, quand vous 

aurez atteint l'âge de soixante-douze ans, vous viendrez à moi dans mon 

royaume; et, avec moi, vous trouverez du repos.» 

Il se tourna ensuite vers les trois autres qui n'avaient rien dit et demanda: 

«Que voulez-vous que je vous fasse, quand je serai allé au Père?» 

Ces trois hommes-là avaient un désir différent de celui exprimé par les 

neuf autres, et avaient peur d'en parler au Sauveur. C'est pourquoi «ils 
étaient tristes dans leur cœur, car ils n'osaient pas lui dire la chose qu'ils 

désiraient». 
Mais il dit: «Je connais vos pensées; et vous avez désiré la chose que Jean, 

mon bien-aimé, qui était avec moi dans mon ministère, avant que je fusse 

élevé par les Juifs, avait désiré de moi.» 

Jean, l'apôtre bien-aimé, avait désiré vivre sur la terre jusqu'au second 
avènement du Sauveur, travaillant tout au long des siècles parmi les 

hommes pour amener des âmes au Christ. C'était aussi le désir des trois 

disciples néphites à qui le Seigneur parlait maintenant. 

Cela plut au Sauveur. Bien qu'ayant béni les neuf autres, il dit aux trois: 
«Vous êtes bénis davantage, car vous ne goûterez jamais la mort; mais vous 

vivrez pour voir toutes les œuvres du Père envers les enfants des hommes, 

même jusqu'à ce que toutes choses soient accomplies, selon la volonté du 

Père, car je viendrai dans ma gloire avec les puissances du ciel. 

«Et vous ne subirez jamais les angoisses de la 9ort; mais quand je 
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viendrai dans ma gloire, vous serez changés, en un clin d'œil, de la mortalité 
à l'immortalité; et alors vous serez bénis dans le royaume de mon Père. 

«Et de plus, tant que vous serez dans la chair, vous n'éprouverez ni 
douleur, ni chagrin, si ce n'est pour les péchés du monde; et je ferai tout 
cela, à cause de ce que vous avez désiré de moi, car vous avez désiré pouvoir 
m'amener les âmes des hommes, aussi longtemps que le monde subsistera. 

«Et pour cela, vous aurez une plénitude de joie; et vous vous assiérez dans 
le royaume de mon Père; oui, votre joie sera complète, comme le Père m'a 
donné une plénitude de joie; et vous serez comme moi, et je suis tout 
comme le Père; et le Père et moi sommes un.» 

Après avoir dit cela, il toucha les neuf autres de son doigt, puis les quitta 
tous. 

Mais les trois qui devaient rester sur la terre jusqu'au second avènement 
du Christ dans les derniers jours furent bénis par le Seigneur de sorte qu'un 
changement se produisit dans leur corps, et personne ne pouvait les tuer, et 
ils ne pouvaient éprouver ni douleur ni chagrin. 

Ils furent enlevés au ciel et transfigurés, puis renvoyés sur la terre 
accomplir une grande œuvre. Ils allèrent dans tout le pays d'Amérique, 
prêchant au peuple et baptisant dans l'Église tous ceux qui voulaient croire. 

Lorsque les ennemis de l'Église les arrêtaient et les mettaient en prison, 
les murs ne pouvaient les retenir, mais tombaient par la puissance de Dieu. 

Quand ils étaient mis dans les fosses profondes de la terre, le Seigneur les 
délivrait, et les méchants ne pouvaient pas creuser de puits suffisamment 
profonds pour les retenir. 

A trois reprises on les jeta dans une fournaise et aucun mal ne leur fut 
fait. A deux reprises ils furent jetés dans un antre d'animaux sauvages, mais 
les animaux furent apprivoisés, de sorte que les disciples pouvaient jouer 
avec eux comme un enfant joue avec un agneau. 

Plus tard, lorsque Mormon compilait toutes les annales pour en faire le 
livre que nous appelons le Livre de Mormon, ces trois Néphites lui apparu­
rent et l'aidèrent dans son œuvre. 

Il nous est promis que ces mêmes disciples travailleront parmi les Gentils 
aussi bien que parmi les Juifs, mais on ne les reconnaîtra pas et personne ne 
les connaîtra. 

Ils resteront dans cet état de sorte qu'ils ne pourront mourir ni éprouver 
la douleur ni le chagrin, jusqu'au jour du Seigneur, lorsqu'un nouveau 
changement se produira dans leur corps et qu'ils ressusciteront. Après cela, 
disent les Écritures, ils seront reçus dans le royaume du Père pour demeurer 
éternellement avec Dieu dans les cieux. 
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Chapitre quatre-vingt-dix 

Deux cents années de paix 

4 Néphi 

Les tempêtes, les tremblements de terre et les autres destructions qui se 
produisirent pendant les trois jours de ténèbres avaient rendu les gens de 
partout totalement humbles. Néphites et Lamanites avaient vu la puissan­
ce de Dieu et avaient aussi vu comment les méchants avaient été détruits. 

Lorsque les douze disciples du Seigneur les instruisaient, les gens les 
accueillaient et écoutaient leurs enseignements avec une grande joie. La 
paix régnait dans tout le pays. Un esprit de fraternité s'installa parmi le 
peuple. Tous étaient disposés à s'aider mutuellement. 

Ceux qui avaient vu le Sauveur quand il était venu étaient à ce point 
remplis de son Saint-Esprit qu'ils répartissaient leurs biens, leur nourriture 
et tout ce qu'ils avaient entre eux, de sorte que tout le monde avait la même 
quantité. Lorsque le reste des gens à qui la grande destruction avait été 
épargnée furent convertis, le même esprit vint sur eux et ils vécurent aussi 
en ayant tout en commun. 

Le Seigneur bénit et fit prospérer les gens, qui reconstruisirent beaucoup 
de villes détruites par le feu. Les villes qui avaient été inondées ou écrasées 
par la chute des montagnes ne purent évidemment pas être reconstruites. 

Avec le temps les neuf disciples moururent tous lorsqu'ils furent arrivés à 
leur soixante-douzième année. Finalement il ne resta plus que les trois qui 
ne devaient plus mourir. Ils continuèrent l'œuvre et l'Église prospéra. 

Cent ans passèrent avec la paix dans tout le pays, parce que tout le 
monde vivait l'Évangile. Lamanites et Néphites obéissaient les uns comme 
les autres. Ils devinrent parfaitement unis et il ne fallut pas longtemps pour 
que l'on cessât d'appeler quiconque Néphite ou Lamanite. Tous étaient 
appelés le peuple de Dieu, membres de l'Église de Jésus-Christ. Il n'y avait 
pas de vol parmi eux ni d'autre délit tant le peuple était devenu juste. 

Cent ans encore passèrent, avec une paix constante dans le pays. Le 

240 



peuple se multiplia efdevint très nombreux, de sorte qu'il se répandit sur un 
grand territoire et construisit beaucoup de villes. 

Étant tellement béni pendant deux cents ans, le peuple devint très riche. 
Dans le passé la richesse avait causé des ennuis aux Néphites et il en fut de 
même dans ce cas. Certains se mirent à ne pas aimer que tout soit en 
commun. Ils devinrent vains et égoïstes et voulurent paraître mieux que les 
autres. Ils se mirent donc à porter de beaux vêtements, des bijoux et 
d'autres choses coûteuses. Ils trouvèrent de nombreuses perles qui étaient 
d'une grande valeur et les transformèrent en ornements coûteux qu'ils 
portaient. 

Ils ne voulurent plus partager leurs biens avec les autres, mais gardaient 
pour eux tout ce qu'ils avaient. Ils s'écartèrent du gros du peuple, se 
rebellèrent contre l'Église et voulurent mener une vie profane comme 
l'avaient fait tant de leurs méchants ancêtres avant eux. 

Ils créèrent leur Eglise dans laquelle ils avaient des doctrines et des 
ordonnances qu'ils avaient inventées. Ils n'exigeaient pas que les gens se 
repentent de leurs péchés, mais les laissaient prendre part à leur nouvelle 
Église aussi méchants qu'ils fussent. Cette Église se mit à grandir rapide­
ment en population. 

Ces gens se mirent ensuite à persécuter les saints de Dieu. Ils méprisaient 
les membres de la vraie Église malgré les nombreux miracles qu'accomplis­
saient les prophètes du Seigneur. Ils mirent en prison beaucoup de diri­
geants de la vraie Église, mais le pouvoir du Seigneur était avec ces frères et, 
sur un commandement, les prisons s'écroulèrent. Les frères sortirent alors 
et continuèrent à prêcher et à accomplir beaucoup de miracles. 

Les méchants essayèrent de les tuer et ils essayèrent en particulier de tuer 
les trois N éphites qui devaient rester et ne pas mourir. Ils les jetèrent dans 
des fournaises ardentes, et dans des antres de bêtes sauvages, mais ils ne 
pouvaient leur faire du mal. 

Deux cent trente et un ans après la venue du Sauveur, une grande 
division se produisit parmi le peuple. Tous ceux qui étaient fidèles à l'Église 
prirent de nouveau le nom de Néphites, et ceux qui rejetèrent l'Église et ses 
enseignements prirent de nouveau le nom de Lamanites. 

Ces Lamanites enseignèrent à leurs enfants à détester les Néphites, 
comme l'avaient fait les Lamanites dans le passé. Un nombre de plus en 
plus grand de gens se joignirent à eux, jusqu'à ce que les méchants fussent 
bien plus nombreux que les justes. 

Avec le temps beaucoup de membres de l'Église commencèrent aussi à 
pécher. L'orgueil s'insinua dans leur cœur, et même s'ils continuaient à 
vivre parmi les Néphites et ne se joignaient pas aux Lamanites, ils se 
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mettaient à vivre dans le péché, de�sorte que beaucoup de Néphites devin­
rent aussi mauvais que les Lamanites. 

Les trois Néphites étaient profondément affligés par cette situation. 
Lorsque trois cents ans se furent écoulés après la venue du Christ, 

presque tous les Néphites étaient aussi méchants que les Lamanites. 
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Chapitre quatre-vingt-onze 

Mormon, le jeune général 

Mormon 1 

A l'époque où les Néphites et les Lamanites étaient devenus si méchants 
vivait un jeune garçon appelé Mormon, descendant du grand prophète 
Néphi. Il aimait le Seigneur et gardait ses commandements. 

Ammaron était le prophète qui, à l'époque, possédait toutes les annales 
sacrées qui avaient été transmises depuis le temps de Léhi. 

Un jour, Ammaron reçut du Seigneur une révélation lui disant de cacher 
toutes les annales sacrées qu'il possédait pour que les gens méchants de son 
époque ne puissent les détruire. 

Il porta toutes les annales à une colline appelée Shim, dans un pays voisin 
que les Néphites appelaient Antum. Il les y cacha et rentra chez lui. 

Ammaron fit la connaissance du jeune Mormon qui, à l'époque, n'avait 
que dix ans. Un jour il dit à Mormon: «Je vois que tu es un enfant sérieux et 
que tu es rapide pour observer. C'est pourquoi, quand tu auras environ 
vingt-quatre ans, je voudrais que tu te souviennes des choses que tu as 
observées au sujet de ce peuple; et quand tu auras cet âge, va au pays 
d'Antum, à une colline qui s'appellera Shim; j'ai déposé là, dans le Sei­
gneur, toutes les inscriptions sacrées touchant ce peuple. Et voici, tu 
prendras les plaques de Néphi et tu laisseras les autres où elles sont; et tu 
graveras sur les plaques de Néphi tout ce que tu as observé au sujet de ce 
peuple.» 

Mormon fut impressionné par le message d' Ammaron et se souvint de ce 
que le prophète avait dit. 

Environ un an,plus tard, alors que Mormon avait onze ans, son père le 
conduisit vers le sud au pays de Zarahemla. Là il vit que le pays tout entier 
semblait être couvert de bâtiments et que «le peuple était presque aussi 
nombreux, pour ainsi dire, que le sable de la mer». 

Cette année-là une guerre éclata sur la frontière du pays de Zarahemla 
entre les Néphites et les Lamanites. Ce fut une courte guerre, parce que les 
Néphites étaient beaucoup plus forts que les Lamanites et les battirent dans 
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plusieurs batailles. Les Lamanites se retirèrent alors du pays occupé par les 
Néphites et la paix fut rétablie. 

Les gens devinrent de plus en plus méchants et finalement devinrent si 
mauvais que le Seigneur leur enleva ses disciples, et à partir de ce moment­
là plus aucun miracle ne fut accompli (là). 

A l'âge de quinze ans, Mormon reçut la visite du Seigneur. Après cela, 
n'étant encore qu'un enfant, il essaya de prêcher, mais à cause de la 
méchanceté généralisée du peuple, il lui fut interdit de se rendre en son 
milieu. 

Quand il n'y eut plus de prophètes du Seigneur pour travailler parmi le 
peuple, le diable le tenta plus que jamais à pécher. Des gens méchants 
allaient partout pratiquer la magie et la sorcellerie et les ténèbres spirituel­
les régnaient. 

Bien que n'étant qu'un enfant, Mormon était de grande taille. Beaucoup 
de gens savaient que le Seigneur l'aimait et qu'il était sérieux et digne de 
confiance. Ils voulaient avoir un homme comme lui comme général de 
leurs armées, et bien que Mormon n'eût alors que seize ans, on le choisit 
comme général en chef des Néphites. 

Mormon organisa les soldats néphites, les arma bien, et se prépara à 
affronter la prochaine attaque des Lamanites. 
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Chapitre quatre-vingt-douze 

Les Néphites chassés au nord 

Mormon 2 

Les Lamanites envisagèrent une puissante attaque contre les Néphites 
près de Zarahemla. Mormon fit tous les préparatifs nécessaires pour les 
rencontrer, mais ils arrivèrent avec une telle puissance que les armées 
néphites eurent peur et refusèrent de se battre. 

Mormon conduisit alors ses hommes dans une cachette au nord. Ils 
arrivèrent à la ville d'Angola, qu'ils fortifièrent, car ils savaient que les 
Lamanites les suivraient. Malgré tous leurs préparatifs, les Néphites ne 
purent tenir la ville et durent de nouveau fuir devant l'armée lamanite. 

Ils se rendirent dans le pays de David, mais en furent également chassés 
par les Lamanites victorieux. Puis ils se rendirent en hâte dans le pays 
appelé Josué, qui était sur la côte ouest. 

Pendant que les armées étaient à Josué, Mormon envoya ses hommes 
rassembler tous les Néphites du pays tout entier et les amener à Josué pour 
se protéger. 

Mais lorsqu'il vit à quel point ils étaient méchants, Mormon fut triste. Il 
y avait beaucoup de voleurs parmi eux qui se volaient mutuellement, même 
en ces temps difficiles où ils risquaient d'être attaqués et tués d'un moment 
à l'autre par les armées !amanites. 

Beaucoup de Néphites se battàient entre eux et ne voulaient pas suivre 
Mormon. C'était aussi le cas chez les Lamanites et à un certain moment on 
aurait pu croire qu'il allait y avoir une révolution générale parmi tout le 
peuple. 

Le roi !amanite de l'époque s'appelait Aaron. Il réunit une armée de 
quarante-quatre mille hommes et s'avança contre Mormon dont l'armée 
comptait quarante-deux mille.hommes. L'armée de Mormon battit celle 
d' Aaron, le forçant à prendre la fuite. 

La criminalité s'accrut parmi les Néphites. Des voleurs et des pillards 
volaient continuellement tous ceux qui avaient des biens. Il y avait beau­
coup de meurtres parmi le peuple. La situation devint si grave que les 
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Néphites commencèrent à s'affliger. Ils aimaient leurs richesses, et lors­
qu'on les leur volait, ils s'affligeaient continuellement. 

Tout d'abord Mormon, en voyant leur tristesse, crut qu'ils étaient sur le 
point de se repentir. Mais il s'aperçut bientôt que ce n'était pas une tristesse 
selon Dieu. Le Seigneur leur avait retiré son Esprit. Ils maudissaient pieu et 
espéraient mourir, et cependant ils utilisaient leurs armes pour se défendre 
quand leurs ennemis essayaient de les tuer. 

Les Lamanites réorganisèrent leurs forces et réunirent beaucoup d'au­
tres hommes pour fortifier leur armée. Puis ils attaquèrent une fois de plus, 
chassant cette fois les Néphites devant eux. 

Les Néphites en fuite ne purent s'arrêter que lorsqu'ils arrivèrent au pays 
de Jershon, près de l'endroit où Ammaron avait déposé toutes les annales. 
Mormon se rendit à la colline de Shim et en retira les plaques de Néphi, 
comme Ammaron le lui avait commandé. Il y écrivit l'histoire de tout ce 
qui s'était passé depuis l'époque d' Ammaron. 

Les Lamanites revinrent. Les Néphites s'enfuirent plus loin vers le nord 
jusqu'à la ville de Shem, qu'ils fortifièrent en hâte. Ils rassemblèrent dans 
cette ville le plus de leurs gens qu'ils purent et espéraient qu'ils seraient en 
sécurité. 

Lorsque l'ennemi arriva de nouveau, beaucoup de Néphites voulurent 
abandonner. Ils étaient las de se battre. Mais Mormon se rendit parmi eux 
leur disant ce qui leur arriverait s'ils se rendaient et leur commandant de se 
battre pour leurs femmes et leurs enfants. 

Il les encouragea à tel point que quand l'armée !amanite arriva, les 
Néphites se battirent bravement et les défirent dans une grande bataille. 
Tandis que les Lamanites s'enfuyaient, les Néphites les pourchassèrent, 
tuant tous ceux qu'ils rattrapaient. Mais bien qu'ils aient remporté cette 
bataille, ils savaient que la force du Seigneur n'était pas avec eux parce 
qu'ils n'en étaient pas dignes. 

Les voleurs du pays s'unirent aux Lamanites et s'emparèrent ensemble 
de presque toutes les villes néphites au sud de l'étroite bande de terre. Les 
Néphites pouvaient faire tout ce qu'ils voulaient, ils ne pouvaient arrêter la 
guerre. Finalement, fatigués de se battre, ils firent un traité avec les Lama­
nites. Le traité donnait aux Lamanites tout le pays au sud de l'étroite bande 
de terre et obligeait les Néphites à déménager dans le pays du nord, loin de 
leurs maisons, de leurs villes et de leurs fermes. C'était une lourde défaite 
pour les Néphites. 
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Chapitre quatre-vingt-treize 

Mormon démissionne comme 
général 
Mormon 3 et 4 

Après la signature du traité avec les Lamanites, il y eut dix années de 
paix. Pendant ce temps-là, Mormon construisit des fortifications et entraî­
na son peuple dans l'art de la guerre. 

Un jourle Seigneur parla à Mormon, l'appelant à prêcher au peuple dans 
un dernier effort pour l'amener à la repentance. «Crie à ce peuple, dit le 
Seigneur: Repentez-vous, venez à moi, soyez baptisés et rétablissez mon 
Église, et vous serez épargnés.» 

Obéissant au Seigneur, Mormon alla parmi le peuple et fit ce qui lui était 
commandé, mais le peuple refusa d'écouter. Il ne comprenait pas que 
c'était le Seigneur qui lui avait donné cette période de paix de dix ans et 
avait empêché les Lamanites de monter contre lui. Il ne se rendait pas 
compte que c'était un temps pour se repentir .s'il le voulait. Au contraire il 
s'endurcit plus que jamais le cœur contre Dieu. 

A la fin de la période de dix ans, le roi des Lamanites envoya un message 
à Mormon, lui disant qu'ils se préparaient à attaquer de nouveau les 
Néphites. 

Mormon ordonna à tout son peuple de se rassembler dans une ville près 
de l'entrée du pays du sud. Ils fortifièrent l'entrée menant à l'étroite bande 
de terrain, pensant pouvoir empêcher les Lamanites de l'envahir. Les 
Lamanites vinrent et les Néphites les repoussèrent. Ils restèrent à l'écart 
pendant un an, mais revinrent et furent une fois de plus battus par Mormon 
et ses hommes. 

Lorsque les Néphites virent qu'ils avaient battu leurs ennemis dans deux 
batailles successives, ils commencèrent à se vanter de leur force et à jurer 
qu'ils vengeraient le sang de ceux de leurs familles qui avaient été tués par 
les Lamanites. Leur vantardise dégoûta à ce point Mormon qu'il refusa 
d'être leur chef. Il les avait menés dans leurs batailles victorieuses et fortifié 
leurs villes, espérant toujours qu'ils se repentiraient et se tourneraient vers 
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le Seigneur. Mais à cause de l'accroissement de leur méchanceté, il décida 
de ne plus les diriger. Il ne voulut participer à aucun de leurs plans pervers. 

La voix du Seigneur lui parvint disant: «La vengeance est à moi, et je 
rétribuerai; et parce que ce peuple ne s'est pas repenti, après que je l'ai 
délivré, voici, il sera retranché de la face de la terre.» 

Mormon n'étant plus leur chef pour les diriger, les Néphites vantards 
quittèrent leurs forts et attaquèrent les Lamanites en terrain découvert. Ils 
subirent une défaite écrasante. Alors qu'ils étaient encore fatigués de cette 
violente bataille, une nouvelle armée de Lamanites les attaqua et captura 
leur ville fortifiée près de l'entrée de l'étroite bande de terre. Beaucoup de 
Néphites furent soit tués, soit faits prisonniers et les autres s'enfuirent dans 
la ville de Téancum qui était aussi près de l'étroite bande de terre. 

Si les Néphites étaient restés derrière leurs fortifications, ils auraient 
peut-être été en sécurité, mais ils n'étaient pas suffisamment forts pour 
affronter leurs ennemis en terrain découvert. 

Quand les Lamanites attaquèrent la ville de Téancum, ils furent repous­
sés. Cette victoire rendit aux Néphites leur vantardise, et ils sortirent de 
Téancum, où ils étaient en sécurité, et marchèrent sur l'armée !amanite. Les 
Lamanites continuèrent à battre en retraite et les Néphites les suivirent 
jusqu'au moment où ils arrivèrent à leur première ligne de forts près de 
l'étroite bande de terre, et ils les reprirent. 

Dès que les Lamanites reçurent d'autres renforts, ils revinrent une fois de 
plus, battant les Néphites dans leurs forteresses, les repoussant à Téancum 
et faisant prisonniers de nombreuses femmes et de nombreux enfants aussi 
bien que des soldats. 

Ils les tuèrent et les offrirent en sacrifice à leurs idoles, car beaucoup 
étaient devenus adorateurs d'idoles. Ceci mit les soldats néphites dans une 
telle colère qu'ils attaquèrent les Lamanites dans une nouvelle bataille et se 
battirent avec frénésie. Pendant un certain temps ils furent victorieux, mais 
parce que le Seigneur n'était plus avec eux, ils reculèrent et à partir de ce 
moment-là furent incapables de battre les Lamanites. Il avait été prophéti­
sé qu'ils seraient balayés de la surface du pays, et maintenant ce terrible 
châtiment commençait à tomber sur eux. 

Après chaque victoire, les Lamanites faisaient beaucoup de prisonniers 
et les offraient comme sacrifices humains à leurs idoles. 
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Chapitre quatre-vingt-quatorze 

Mormon fait son livre 

Mormon 4 et 5 et Paroles de Mormon 

Dans le courant des guerres, les Néphites furent repoussés vers le nord, et 
les Lamanites prirent possession du pays. Mormon alla à la colline de 
Shim, où Ammaron avait caché toutes les annales sacrées, et les sortit de 
leur cachette. 

Les annales avaient été tenues pendant les mille ans depuis que Léhi avait 
quitté Jérusalem et étaient maintenant nombreuses. Elles étaient conser­
vées sur beaucoup de jeux de plaques. 

Le Seigneur voulait que l'on fasse un livre contenant le résumé ou 
l'abrégé de toutes ces annales, livre qui paraîtrait dans les derniers jours et 
serait publié au monde. 

Mormon fut choisi pour faire cet abrégé. Il grava avec grand soin sur les 
plaques d'or un bref récit de l'histoire des Néphites depuis leur commence­
ment. Il ajouta aussi les petites plaques faites par le premier Néphi et les 
intégra à son livre. C'était dans un but sage que le Seigneur avait à l'esprit, 
bien que ce but ne fût pas révélé à Mormon. 

Étant un prophète du Seigneur, Mormon écrivit aussi beaucoup de ses 
enseignements, et parla des révélations qu'il avait lui-même reçues de Dieu. 

Mormon avait un fils juste appelé Moroni, et il avait l'intention de 
confier un jour les annales à sa garde. 

Il espérait aussi que Moroni écrirait dans le livre. 
Ce sont ces annales écrites par Mormon et son fils Moroni qui devinrent 

ce que nous appelons aujourd'hui le Livre de Mormon. Ce jeu de plaques 
d'or, Moroni le remit entre les mains de Joseph Smith. 

Les plaques étaient faites de fines feuilles d'or et réunies au dos par un jeu 
d'anneaux qui permettait de tourner les pages et d'y travailler. 

Toutes les histoires de ce livre viennent de l'abrégé que Mormon fit des 
nombreuses plaques et annales qui lui avaient été transmises. 
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Chapitre quatre-vingt-quinze 

Mormon se bat de nouveau 

Mormon 5-8 

Voyant les défaites et les désastres se succéder chez les N éphites, Mor­
mon estima qu'il devait de nouveau se battre. Il alla trouver les dirigeants 
des Néphites et offrit ses services. Ils furent heureux de le voir revenir et le 
considérèrent comme celui qui pouvait les délivrer de tous leurs ennuis. 

Mormon n'avait pas grand espoir de remporter la victoire, parce qu'il 
savait que son peuple ne se repentait pas et que par conséquent Dieu ne 
l'épargnerait pas. 

Les Lamanites continuèrent à pousser les Néphites devant eux, brûlant 
villes et villages. Les Néphites dirigés par Mormon combattirent de nom­
breuses fois pour arrêter les Lamanites victorieux mais ne purent y arriver. 

Dorénavant incapables de les retenir, les Néphites furent obligés de 
battre en retraite. Tous ceux qui ne pouvaient pas garder les distances 
devant l'envahisseur étaient pris et tués. La guerre continua année après 
année, tandis que les Néphites battaient en retraite, avançant de plus en 
plus dans le pays du nord. 

Les Néphites arrivèrent finalement dans un pays qu'ils appelaient 
Cumorah, ou il y avait une grande colline qui était également appelée 
Cumorah. Mormon écrivit une lettre au roi des Lamanites, lui demandant 
la permission de rassembler tous les Néphites sur la colline de Cumorah où 
ils livreraient bataille aux Lamanites. 

Le roi accéda à sa demande et Mormon et son peuple se rendirent 
jusqu'au pied de la colline où ils plantèrent leurs tentes. Il y avait beaucoup 
d'eau dans le pays de Cumorah avec des lacs, des rivières et des sources. 
Mormon espérait que ceci leur donnerait un certain avantage sur leurs 
ennemis. 

Il rassembla tous les Néphites à cet endroit et les prépara pour leur 
dernière grande bataille. 

Mormon devenait maintenant un vieillard. Il craignait pour la sécurité 
des annales qu'il avait emportées tandis que ses armées se retiraient devant 
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les Lamanites. Il ne voulait pas qu'elles tombent entre les mains d'hommes 
méchants qui les détruiraient. 

Prenant toutes les annales qui lui avaient été confiées,.à l'exception des 
plaques contenant son abrégé, il les cacha dans la colline de Cumorah. Il 
remit les plaques avec son abrégé à son fils Moroni. 

Il retourna alors à sa tâche qui consistait à se préparer à rencontrer les 
Lamanites qui étaient armés d'épées, d'arcs et de flèches, de haches de 
guerre et d'autres armes. Lorsque leurs ennemis marchèrent sur eux, les 
Néphites furent remplis de peur. Les soldats avaient avec eux leurs femmes 
et leurs enfants. Ils avaient peur de mourir, et cependant ils savaient que la 
mort était proche. 

Les armées néphites étaient divisées en plusieurs groupes, chacun de dix 
mille hommes. Mormon commandait un groupe de dix mille, son fils 
Moroni en commandait un autre et d'autres dirigeants néphites�n avaient 
chacun dix mille. 

Sur les milliers que comptaient les armées des Néphites, tous furent tués 
ce jour-là dans la bataille de Cumorah à l'exception de vingt-quatre. 
Mormon fut grièvement blessé. Moroni fut indemne. La destruction des 
Néphites était presque complète. Certains s'enfuirent dans le désert, mais 
furent pourchassés et tués. D'autres se joignirent aux Lamanites pour 
sauver leur vie. 

Les vingt-quatre qui survécurent au premier jour de combat furent tués 
plus tard par les Lamanites à l'exception de Moroni. Lui seul resta, dernier 
des Néphites du pays tout entier. Il resta caché et termina les annales de son 
père. 

Après avoir détruit les Néphites à la colline de Cumorah, les Lamanites 
allèrent de lieu en lieu à la recherche des Néphites qui étaient restés en 
arrière pendant que les armées se dirigeaient vers le nord. Partout où ils 
trouvaient les Néphites, ils les tuaient. 

Puis les Lamanites commencèrent à se battre entre eux et beaucoup 
furent tués dans ces batailles. A l'exception de Moroni, il ne resta pas une 
seule personne dans toute l'Amérique qui crût en Dieu ou sût qui était Jésus 
le Christ. 

251 



Chapitre quatre-vingt-seize 

Moroni écrit ses annales 

Mormon 8 et 9; Moroni 1-7; Ether 12:39 

Moroni prit les plaques que son père lui avait données et se mit à 
terminer les annales. Il ne savait pas combien de temps il lui serait permis de 
vivre. Il savait que les annales devaient être terminées et cachées pour 
paraître dans les derniers jours. 

Il décrivit les dernières scènes des batailles telles qu'il les vit et puis 
enregistra certaines prophéties concernant la parution des annales à l'épo­
que moderne. Il savait que son écrit n'était pas parfait. C'est pourquoi il dit: 
«S'il s'y trouve des fautes, ce sont les fautes d'un homme.» 

Le Seigneur donna à Moroni des visions de l'avenir et lui montra 
beaucoup de choses qui se produiraient dans les derniers jours. Il vit que les 
gens de notre époque porteraient de beaux vêtements, seraient orgueilleux 
dans leur cœur, opprimeraient les pauvres et persécuteraient les justes. Il vit 
qu'il y aurait des églises d'hommes, mais que leurs fidèles n'auraient pas 
!'Esprit de Dieu. 

«Oui, cela arrivera dans un jour où l'on entendra parler de feux, de 
tempêtes, et de vapeurs de fumée dans les pays étrangers; et on entendra 
aussi parler de guerres, de bruits de guerre et de tremblements de terre en 
divers lieux.» 

Il avertit tous ceux qui liraient les annales qu'ils devaient croire en Dieu 
et garder ses commandements pour être sauvés. 

Parmi les annales que Moroni étudia pendant qu'il se cachait, il y avait 
les annales d'Ether, l'histoire des Jarédites, qui avaient vécu en Amérique 
avant la venue de Léhi et de sa famille. Moroni écrivit un bref récit de ces 
annales et l'inclut dans les plaques de son père, qui constitue maintenant le 
Livre de Mormon. On l'appelle le livre d'Ether. 

Le Sauveur apparut à Moroni et le consola. Il dit à ce sujet: «Et alors 
vous saurez que j'ai vu Jésus, et qu'il m'est apparu face à face; et qu'il m'a 
parlé en toute humilité, même comme un homme parle à un autre, dans ma 
propre langue, touchant ces choses.» 
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Ayant fait l'abrégé du livre d'Ether, Moroni n'avait pas eu l'intention 
d'en écrire davantage. «Mais, dit-il, je n'ai pas encore péri; et je ne me fais 
pas connaître aux �amanites, de crainte qu'ils ne me tuept. Car voici, leurs 
guerres entre eux sont extrêmement féroces; et à cause de leur haine, ils 
mettent à mort tout Néphitè qui ne veut pas nier le Christ. Et moi, Moroni, 
je ne veux pas nier le Christ; c'est pourquoi j'erre partout où je peux pour 
sauver ma propre vie. 

«C'est pourquoi, j'écris encore un petit nombre de choses, contrairement 
à ce que j'avais pensé; car j'avais pensé que je n'écrirais plus; mais j'écris 
encore un petit nombre de choses, afin qu'elles aient, peut-être, de la valeur 
pour mes frères, les Lamanites, dans un temps futur, suivant la volonté de 
D�� 

Il copia alors dans les annales les paroles que le Sauveur prononça 
lorsqu'il choisit ses douze disciples ou ministres parmi les Néphites, et 
expliqua comment on appelait et ordonnait les prêtres et les instructeurs de 
son temps. 

Il écrivit aussi dans les annales la formule exacte que les Néphites 
utilisaient pour bénir le .sacrement de la Sainte-Cène. C'est la même que 
celle qui fut donnée par révélation au prophète Joseph Smith et que nous 
utilisons dans nos réunions. 

Il parla de la façon de baptiser chez les Néphites et expliqua que l'on ne 
baptisait les gens que s'ils se repentaient et étaient décidés à servir le 
Seigneur pendant le reste de leur vie. Tous ceux qui étaient baptisés rece­
vaient le don du Saint-Esprit. 

Puis il copia quelques-uns des écrits de son père, Mormon. Une des belles 
choses que Mormon enseignait et qui sont conservées dans les écrits de 
Moroni, c'est celle-ci: «C'est pourquoi, si un homme a la foi, il faut qu'il 
ait l'espérance; car sans la foi il n'y a pas d'espérance. 

«Et je vous dis, en outre, qu'il ne peut avoir la foi et l'espérance, à moins 
qu'il ne soit doux et humble de cœur; 

«Sinon, sa foi et son espérance sont vaines. Car seuls sont acceptables 
devant Dieu les doux et les humbles de cœur; et si un honimt est doux et 
humble de cœur et confesse par le pouvoir du Saint-Esprit que Jésus est le 
Christ, il faut qu'il ait la charité; car s'il n'a pas la charité, il n'est rien; c'est 
pourquoi il faut qu'il ait la charité. 

«La charité est patiente, pleine de bonté, n'est point envieuse, n'est point 
enflée par l'orgueil, ne cherche point son intérêt, ne se laisse point facile­
ment provoquer, ne pense à aucun mal, ne se réjouit pas de l'iniquité, mais 
met sa joie dans la vérité, souffre toutes choses, croit toutes choses. espère 
toutes choses et endure toutes choses. 
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«C'est pourquoi, mes frères bien-aimés, si vous n'avez pas la charité. 
vous n'êtes rien, car la charité ne périt jamais. Ainsi, attachez-vous à la 
charité, qui est le plus grand de tous les biens, car toutes les choses doivent 
périr. 

«Mais la charité, c'est l'amour pur du Christ, et elle subsiste à jamais; et 
tout sera bien, au dernier jour, pour celui qui sera trouvé la possédant.» 
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Chapitre quatre-vingt-dix-sept 

Le baptême des enfants 
Moroni 8 

Avant d'être tué dans la dernière guerre entre les Néphites et les Lamani­
tes, Mormon écrivit plusieurs lettres à son fils que Moroni copia dans les 
plaques. 

Une des lettres parlait du baptême des petits enfants. Il y en avait à cette 
époque qui enseignaient que l'on devait baptiser les petits enfants. Mormon 
savait que c'était mal et écrivit une lettre à Moroni à ce sujet. Mormon 
écrivit entre autres choses: 

«Car, si j'ai appris la vérité, il y a eu parmi vous des disputes sur le 
baptême de vos petits enfants. 

«Je désire, mon fils, que tu travailles diligemment afin que cette erreur 
grossière soit ôtée du milieu de vous; car c'est dans ce but que j'ai écrit cette 
épître. 

«Car aussitôt que j'eus appris de vous ces choses, j'interrogeai le Seigneur 
à ce sujet. Et la parole du Seigneur me parvint par le pouvoir du Saint­
Esprit, disant: 

«Écoute les paroles du Christ, ton Rédempteur, ton Seigneur et ton Dieu. 
Voici, Je suis venu au monde, non pas pour appeler les justes, mais les 
pécheurs au repentir. Ce ne sont pas ceux qui ont la santé qui ont besoin du 
médecin, mais ce sont ceux qui sont malades; c'est pourquoi les petits 
enfants ont la santé, car ils sont incapables de commettre le péché; et la 
malédiction d'Adam leur est enlevée en moi, de sorte qu'elle n'a aucun 
pouvoir sur eux; et la loi de la circoncision est finie en moi. 

«C'est ainsi que le Saint-Esprit m'a manifesté la parole de Dieu. Je sais 
donc, mon fils bien-aimé, que c'est une moquerie solennelle devant Dieu 
que de baptiser les petits enfants. 

« Voici, je te dis que tu enseigneras cette chose- le repentir et le baptême 
à ceux qui sont responsables et capables de commettre le péché; oui, 
enseigne aux parents qu'il faut qu'ils se repentent et qu'ils soient baptisés, et 
qu'ils s'humilient pour devenir comme leurs petits enfants, et ils seront tous 
sauvés avec leurs petits enfants; 
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«Et leurs petits enfants n'ont besoin ni de repentir ni de baptême. Voici, le 
baptême est pour la repentance, pour l'accomplissement des commande­
ments, pour la rémission des péchés. 

«Mais les petits enfants sont vivants dans le Christ, même depuis la 
fondation du monde; sinon, Dieu est un Dieu partial, un Dieu changeant, 
faisant acception de personnes; car combien de petits enfants sont morts 
sans baptême! 

«C'est pourquoi, si les petits enfants ne pouvaient être sauvés sans 
baptême, ils ont dû aller dans un enfer sans fin. 

«Voici, je te dis que celui qui pense que les petits enfants ont besoin du 
baptême est dans le fiel de l'amertume et dans le lien de l'iniquité, car il n'a 
ni foi, ni espérance, ni charité; c'est pourquoi, s'il mourait dans de telles 
pensées, il faudrait qu'il descendît en enfer. 

«Càr c'est une affreuse impiété que de supposer que Dieu sauve un enfant 
à cause du baptême, et que l'autre doive périr parce qu'il n'a pas de 
baptême. 

«Malheur à ceux qui pervertiront de la sorte les voies du Seigneur, car ils 
périront, à moins qu'ils ne se repentent. Voici,je parle avec hardiesse, ayant 
autorité de Dieu; et je ne crains point ce que l'homme peut faire, car 
l'amour parfait bannit toute crainte. 

«Et je suis rempli de charité, qui est l'amour éternel; c'est pour cela que 
tous les petits enfants sont les mêmes pour moi; c'est pourquoi j'aime les 
petits enfants d'un amour parfait; et ils sont tous égaux et ont part au salut. 

«Car je sais que Dieu n'est pas un Dieu partial, ni un Être changeant; 
mais il est invariable de toute éternité à toute éternité. 

«Les petits enfants ne peuvent se repentir; c'est donc une affreuse impiété 
de nier les pures miséricordes de Dieu à leur égard, car ils sont tous vivants 
en lui, à cause de sa miséricorde. 

«Et celui qui dit que les petits enfants ont besoin du baptême, nie les 
miséricordes du Christ, et tient pour nuls son expiation et le pouvoir de sa 
rédemption. 

«Malheur à lui, car il est en danger de mort, de l'enfer, et d'un tourment 
sans fin. Je le dis hardiment, Dieu me l'a commandé. Écoutez mes paroles 
et faites attention, sinon elles se lèveront contre vous au siège du jugement 
du Christ. 

«Car sache que tous les petits enfants sont vivants dans le Christ, de 
même que tous ceux qui n'ont pas la foi. Car le pouvoir de la rédemption 
embrasse tous ceux qui n'ont pas de loi; c'est pourquoi, celui qui n'est point 
condamné, ou celui qui n'est sous aucune condamnation, ne peuvent se 
repentir; et pour ceux-là, le baptême ne sert à rien. 
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Chapitre quatre-vingt-dix-huit 

Les adieux de Moroni 

Moroni 10 

Vingt ans après la dernière grande bataille, Moroni était toujours en vie, 
homme solitaire errant sur la terre. Il était maintenant prêt à sceller les 
annales qu'il avait tenues pendant tout ce temps-là. Avant de le faire, il 
voulut écrire son dernier témoignage sur la véracité du Livre de Mormon. Il 
dit: 

«Et je scelle ces annales, après vous avoir dit quelques paroles par voie 
d'exhortation. 

«Voici, quand vous lirez ces choses, s'il est de la sagesse de Dieu que vous 
les lisiez, je vous exhorte à vous souvenir combien le Seigneur a été 
miséricordieux envers les enfants des hommes, depuis la création d'Adam 
jusqu'au temps où vous recevrez ces choses. Et méditez cela dans votre 
cœur. 

«Et quand vous recevrez ces choses, je vous exhorte à demander à Dieu, 
le Père éternel, au nom du Christ, si ces choses ne sont pas vraies; et si vous 
le demandez avec un cœur sincère et avec une intention réelle, ayant foi au 
Christ, il vous en manifestera la vérité par le pouvoir du Saint-Esprit. 

«Et par le pouvoir du Saint-Esprit vous pouvez connaître la vérité de 
toutes choses.» 

Puis il écrivit sur les dons du Saint-Esprit, et dit: 
«Et je vous exhorte encore, mes frères, à ne pas nier les dons de Dieu, car 

il y en a beaucoup; et ils viennent du même Dieu. Ces dons sont administrés 
de différentes manières, mais c'est le même Dieu qui opère tout en tout; et 
ils sont donnés aux hommes par les manifestations de l'Esprit de Dieu, 
pour qu'ils en profitent. 

«Car voici, à l'un il est donné par l'Esprit de Dieu d'enseigner la Parole de 
Sagesse, 

«Et à un autre d'enseigner la parole de connaissance par le même Esprit; 
«Et à un autre une foi extrêmement grande; et à un autre les dons de 

guérison par le même Esprit; 
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«Et à un autre il est donné de faire de puissants miracles; 
«Et à un autre de prophétiser sur toutes choses; 

«Et à un autre de voir les anges et les esprits qui servent; 
«Et à un autre toutes sortes de langues; 
«Et à un autre l'interprétation des langages et de diverses espèces de 

langues. 
«Et tous ces dons viennent par l'Esprit du Christ; et ils sont donnés aux 

hommes, séparément, selon sa volonté. 
«Etje voudrais vous exhorter, mes frères bien-aimés, à vous souvenir que 

tout bon don vient du Christ.» 
Après cela il dit: 
«Et je vous exhorte à vous souvenir de ces choses, car le temps vient 

rapidement où vous saurez que je ne mens pas, car vous me verrez à la barre 
de Dieu; et le Seigneur Dieu vous dira: Ne vous ai-je point déclaré mes 
paroles, écrites par cet homme, comme quelqu'un qui crie de parmi les 
morts; oui, comme quelqu'un qui parle de la poussière?» 

Après avoir rendu son témoignage de Jésus le Sauveur, il termina le livre 
en ces termes: 

«Et maintenant, je vous dis à tous adieu. Je vais bientôt me reposer dans 
le paradis de Dieu,jusqu'à ce que mon esprit et mon corps soient réunis de 
nouveau, et que je sois ramené triomphant dans les airs, pour vous rencon­
trer devant la barre agréable du grand Jéhovah, le Juge éternel des vivants 
et des morts. Amen.» 
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Chapitre quatre-vingt-dix-neuf 

Une prophétie pour notre temps 

3 Néphi 21, 2 Néphi 29 

Lorsque Jésus était parmi les Néphites il leur prophétisa que les annales 
du Livre de Mormon seraient remises à une nation moderne de Gentils qui 

vivrait en Amérique dans les derniers jours. Voici ce qu'il dit: 
«Car il est de la sagesse du Père qu'ils (les Gentils) soient établis sur cette 

terre et qu'ils soient établis en peuple libre par le pouvoir du Père, afin que 
ces choses (les annales sacrées) puissent venir d'eux à un reste de votre 
postérité, pour que l'alliance que le Père a faite avec son peuple s'accom­
plisse, ô Maison d'Israël. 

«C'est pourquoi, quand ces œuvres et les œuvres qui seront faites ci-après 
parmi vous viendront des Gentils à votre postérité, qui sera tombée dans 
l'incrédulité à cause de ses iniquités; car il convient au Père qu'elles arrivent 

par les Gentils, pour qu'il puisse montrer son pouvoir aux Gentils; afin que, 
si les Gentils ne s'endurcissent point le cœur, ils puissent se repentir, venir à 
moi, être baptisés en mon nom et connaître les vrais points de ma doctrine, 
afin qu'ils puissent être comptés parmi mon peuple, ô Maison d'Israël. 

«Et quand ces choses arriveront, quand ta postérité commencera à 
connaître ces choses, ce lui sera un signe pour qu'elle sache que l'œuvre du 
Père a déjà commencé, pour accomplir l'alliance qu'il a faite avec les 
peuples de la Maison d'Israël.» 

Peu de temps après l'arrivée des Néphites en Amérique, le Seigneur 
révéla que non seulement le Livre de Mormon nous serait donné à notre 
époque moderne, mais que les Dix Tribus écriraient des annales du même 
genre et qu'elles nous seraient également données. Il dit que les écrits des 
Juifs, c'est-à-dire la Bible, seraient donnés à l'humanité, mais que ces autres 
annales anciennes seraient également publiées dans les derniers jours. Voici 
ce qu'il dit: 

«Car voici, je parlerai aux Juifs et ils l'écriront; et je parlerai aussi aux 
Néphites, et ils l'écriront; je parlerai aussi aux autres tribus de la Maison 
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d'Israël, que j'ai emmenées au loin, et elles l'écriront; et je parlerai aussi à 

toutes les nations de la terre; et elles l'écriront. 

«Et il arrivera que les Juifs auront les paroles des Néphites, et que les 

Néphites auront les paroles des Juifs; et les Néphites et les Juifs auront les 

paroles des tribus perdues d'Israël; et les tribus perdues d'Israël auront les 

paroles des Néphites et des Juifs. 

«Et il arrivera que mon peuple, qui est de la Maison d'Israël, sera 

rassemblé sur les terres de sa possession; et ma parole aussi sera recueillie en 

une seule parole.» 

Les paroles des Juifs des temps anciens constituent la Bible; les paroles 

des Néphites se trouvent dans le Livre de Mormon. Les écrits des tribus 

perdues n'ont pas encore été donnés au monde. 
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